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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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L'ANCIENNE  GAULE. 
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à  la  Vertu. 
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F  R  EF AC  E. 


LA  connoiffance  Géogra- 
phique de  rancienne  Gau* 
le  y  a  acquis  beaucoup  de 
|>eTfeâ:ion  depuis  environ  cent 
Ans«    Les  Cartes  ic  les  écrits  de 
Hicolas  Sanfon  n'y  ont  pas  peu 
contribué ,  &  il  faut  même  con^*^ 
venir  qu'il  aie  premier  répandu 
t^uelque  lumière  fur  cet  objet, 
M.  de  Valois  dans  fa  Notice 
des  GauleSj  a  diicuté  &  détermi^ 
ne  folidement  plufieurs  points  > 
lors  Air-tout  qu'ils  pouvoient 
tirer  dès  èdaircifFemens    du 
Moyen-âge  >  qui  fait  la  partie 
principale  de  cette  Notice.  Des 
f^vansde  tous  ordres,  Se  no- 
tamment ^fln•  de  l'Académie 

ai; 


T  ne  Fjic £. 

des  Belles- Lettres.,  ont-éctir  fur 
quelques  lieux  en  particulier* 
U  utilité  de  ces  écrits  ne  fe  bor- 
ne pas  toujours, à  la  connoiflan- 
ce  de  laG^uleifouvent  elle  influe 
fur  notre  Hiftoire  en  général. 

L'objet  de  la  Géographie  4c 
l'ancienne  Gaule  étant  renfer- 
mé dans  le  temps  qu'a  duré  la 
domination  Romaine  >  eft  p.eu 
étendu.  LesConmientaUes,de 
Céfar,  Strabon  ^  Pline ,  Ptolé- 
mée ,  8c  quelques  autres  écri- 
vains,  la  plupart  .Latins ,  les  Iti- 
néraires jlefi  Noticecj.  contien- 
nent à  peu  près  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  fçavoir.  Mais, 
quoique  cette  matière  ait  été 
traitée  3  en  tout  ou  en  partie , 
par  pkiiieurs  fçavans  boqimçs> 
elle  n  eft  point  encore  épuiféc  > 
ni  parvenue  à  iw  point  de  per- 
feftion  qui  rende  mperflue  toyi- 
te  nouvelle  rechej^e. 


!P  R  E'  F  Ji  C  E. 

Comme  il  eft  confiant  que 
la  Géographie  Ancienne  en  gé- 
néral fe  pcrfe£tionne  &  fe  fixe 
à  proportion  de  ce  qu'on  a  une 
connoilTanoe  des^  lieux  plus  pré- 
cife  &:  plus  circonftanciée  y  ainfi 
on  peut  dire  de  Tancienne  Gaul- 
le >  cju'il  y  a  des  points  dont  là 
connoiûance  dépend  de  celle 
da  local  s  Se  d  le  détail  de  ta 
France  croit    également  bien 
connu  >  il  y  a  beaucoup  de  lieux 
anciens  dont  la  iituation  feroit 
moins  incertaine  qu'elle  n  aété 
*}u^u'à  p£é&nt^  li  s^nfuit  m&- 
xne  de  là  y  que  plus  on  c&  far 
milier  avec  la  coimoiâance  du 
local  1  8c  plus  on  a^  d'avantage 
dans  la  manière  de  fixer  Tan* 
cienne  Géographie.  M.  de  Var- 
lois    avoir    conftamment^  une 
grande  fupériorité  par  fes  re- 
cherches fur  Nicolas  Sanfon^ 
xnais  >. quoiqu'il  ait  fouvent  pjrîs 


T  K  ^  F  jt  c  r. 
à  tâche  de  relever  fes  fautes  «. 
&  quelques  conjeÊturcs  trop  ba- 
zardées >  il  paroit  néanmoins 
q^u'en  plufieurs  points  >  &:  fur 
tout  dans  le  détail  des  Itinérai- 
res 3  le  Géographe  a  rencontré 
plus  jufte  qiie  le  fçavant. 

Il  efi  auêz  naturel  que  des. 
fçavans  ne  foient  pas  aufli  vet-- 
fis  dans  Tufage  des  Itinéraires^, 
te  qu'ils  n'ayent  pas  autant  d'é- 
gard à  Tapplication  des  diftan- 
<-QS  y  que  d^s  Géographes.  Otk 
peut  même  avancer  >  que  plu- 
fieurs de  ces  fçavans  ont  peu 
connu  la  juftcT valeur  de&mefu- 
tes  employées  dans  les.  Iciné* 
raires.  t>ans  retendue  de  Tan- 
tienne  Gaule  >,  il  ne  faut  point 
perdre  de  vûe^  que  la  lieue 
dauloife  doit  être  diftinguéedu 
Mille  Roinain ,  encore  qu'elle 
foit  Couvent  cachée  fous  la  me* 
me  dénomination  w  Pour  pcm?>* 


eâ  néceffîùib  i^u  on  £&«  }îirr4  » 
une  éttuie  pa^tâ^Uéte  liç»  Q»xj 
tes  ££  à  la  cGonbiÀairoa  <ks;<Ui^ 
tances»  il  £»tt  :&  meict^  à  fot* 
tée  de  juget  des  Gairtïî»^en<lk^ 
taétaesydcàc  ie& cosr^^  4i(Pf 
le  be£oîtu  UnfçaVant!i|«i.ti'e^ 

dans  un^pareâl tfarail*  :..:./ 
-^^Cep«iMdat)ic ,  c£  ^It^Qaod  k 
plus  conunuainieiït?  .4^^ttç 
Siinact  aaà&  i'itxckooelSéOïra- 
phiQ  »  &!  cîre  dei  ItinérauÉiej^ 
Po|ir  peu  que  Ton  entre  daflj  It^ 
difeu/Eoit  dui  4ét^  ^ ,  ces  I  tmér 
iMAte»  is  pcéfentent ,  jâ4 :1a/  4ifr 

tance  qu'4s,  iodi^ouit  •  dTiiiidii^ 
à  un  autre  V  eft  en  géoéKtlice i^ 

doit  décider  delà  poâtion  de  Qe$ 

lieux.   Avant  q«ç  d*e«imin« 

*k&  di|laiice&  en  ipacticulier  >  !  it 

â  iii)  ! 


met  té  àb^v^t  Gteihs^atft) 
ciâemdk^  fui;  ranciai]ie..Gaiilejr 
un  Traiti  furlainefurci  du  Mii^ 


deithacuiie  de  cesiàJerurês>  Se  la 
âiâinétion  qu'on  dcdt  faire  en«r 
tre-elles  d*un.pays-àu.<jRîaitfçp,i, 
%n^6^|fèQcfe  iervîrcéiTOeoâ^k— 
merit-  \des  lti«éi?aire5,'f to  >    e .  7 

moires^  qaè  )'al  raiTemblés  pQur 
41IV  ouvrage  plusi  ampLe  6^1  plas 
x^nfidérable ,  dans  Ùeqy el  mp9 
'défi^-fôtok.de  iraiteu  d£*,  M^r 
feriez  itkérairesi  en.  géhéraljf^P 
'%<fus  Ibsi  tempsî  -.  & .  de:  tous  les 
pây-s^  &  d*en  faire  iappUc^utioa 
dànr^la:  Géographie  .d^une  mï- 
«tiéfi^à-'cbiûcnbiiec:  à  fa  g€j:fi&«r 


tlcm  9  en .  fiaont  autant,  qu  U'^  cft' 
pcfiiblc  Jes  efpaces  donnés  ea' 
ces .  différentes  mefures.  C^and 
j'ai  commencé  à  rédiger  le  Traii- 
té  particulier  que  je  donne  ici  V* 
ne  croyant  pasqu'il  devintau/Ii 
chargé  qu'il  eft^'^i  négHgéjdc  le  ^ 
di V  iÏGt  autan tqpLÎi  :  avuroi t  peuo 
ctre  dû  Uêirç.  uGar  i :  par  Tanav 
iogle  que  r^ôii  remarque  entre 
les  ditférentes  mefures  des  Aw^ 
ciens ,  6c  qui  fert  à  les  vérifiei 
Tune  par  lautre^Ja  mefure  da 
Milleijehtraine  dans  celle  du 
Stad1b>  âcdans  ICcStadfi  on  eft 
obligé  de  diAingiier  difierentes 
efpeces  :  parmi  ce^  cfpeces  >  il. 
s* en  trouve  une  qui  n'a  point 
encore  été  définie. avec  préci*^ 
iîôn  >  K  qui  jiéanmoins  a  cette 
liaifon  particultére:  avec  notre 
objet  principal  i  d*avoir  été  em-^ 
ployée  dans  la  Gaule  par  les^ 

éaiyains  Grecs..     . 
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Tti  tA  CE. 
Quant  à  Ja  Ueue  Cauloife  , 
j'aurois  cru  manquer  à  quelque 
chofe  xL'dTenneï,  en  négligeais 
<ie  Élire  roir  le  rapport  que  icf 
lieues  aâueiles  ont  avec  certe 
ancienne  &  première  lieue.  Et 
il  eft  vrai,  qu*il  n'y  a  point 
^ans  revendue  de  ï^mca^  >  & 
mcnie  dans  une  pariie  de  l'O- 
tient  >  de  MeÂire  iciaécaire  ac^ 
tuellement  en  ufagev  qui  ior^ 
qu'on  cifercHc  à  la  connoîtrc 
xondéîeménr  Sl  dans  foa  origi^ 
lie ,  ne  fe  trouve  avoir  un  lapi- 
port  marqué  ^  foit  avec  le  Mille 
Romain  y  foit  avec  la  lieue 
Gauloifo.    Q\£t  cette  rechcr^ 
che  y  Se  xme  comparaifon  de 
mcfureSf  qui  m'ont  fait  appert 
cevoir  que  la  lieue  Gaukn& 
^toic  encore  fixfafiûance  dans  la^ 
Grande-Breugnefousie  nom  de 
Mille.  Il  ne  m  a  point  paru  ^  que 

plu£eurs  circonltances  eifenciet^ 


T  Kl^  F  jl  C  E. 

tes  touchant  les  Mçfures  itiné- 
raires >  &  qui  en  déterminent 
plus  précifément  k  naruce  8C 
retendue  ,  euffent  été  dévcio^ 
pées  dans  les  Traités  précédens^ 
que  le  public  doit  à  plufieuri 

içavans  homnaes. 

DanstesEclairçiflemens  Géo- 
graphiques furrançienne  Gaule^ 
mon  intentioii  n  eft  point  de 
traiter  ce  fujet  méthodique* 
ment ,  &  d*ùnc  manière  corn- 
pktte  &  fuîvic.  Je  ne  m^att*» 
che  qu'aux  circonftançes  fur 
lefquelles  on  peut  ajouter  à  ce 
Qui  a.  été  écrit  précédemment > 
toit  que  ces  circonftances  ayent 
été  négÊgées ,.  ou  ^ue  j'aye  cr» 
qu  elles  dévoient  être  traitée* 
différcmmem.-  Cet  ouvragé^eft 
un  compofé  de  morceaux  déta^ 
chés  &  de  Differtatïons  parti-.- 
euliéres^  qui  peuvent  fournit 
jj^uiicurs  volumes.  I^sce  ^é?- 


te 
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rûitVj  cit  une  Diflertatîon  furf 
Genahumi  6c  fans  un   écrit  de 
M.  rAbbé  le  Beuf,    il  fcmble 
qu  après  ce  que  MM.  de  Valois 
&î  Lancelos  en  avoient  dit  pour 
fixer  fa  pafiûon  à  Orléans»  ii 
n'étoit  plus  permis  d'écrire  pou£^ 
prouver  un  fait  aufli  bien  re- 
connu. Cependant.  la  DifTerta-i^ 
tion  de  M.  le  Beuf  a  fait   im« 
preflîon  :  de$critiquesi*ont'ex- 
trémement  louée  »  des  fçavans 
nont  point  fait  difficulté  d'en^ 
adoptCF-le  fyftème  à  la  tête  d'un^ 
grande  ouvrage.  Dans  le  défir 
que  j'ai  de  .donner  au  pûblio 
une  Carte  de  l'ancienne  Gaule^ 
où  Genabum  ne  fera  point  place 
à  Gten^^maii  à  Orléans  j  je    , 
crois  devoir-' au  mérite  &  à  la 
Kputation  de  M.  le  Beuf  >  une 
dédu^ion  dès  motifs  qui  m'em- 
pêchent de  fuivre    fon   fentiT 
tnentr  Jefpuhaite  ne  n[Uûquer 


Tp  K  e  p  j  es. 

^  aucun  des  égards  qui  font  àSam 
à  ce  fçavant  Abbé. 

.-Après  la  Diflertation  furGr^ 

nabumj  il  en  vient  une  fur  Bi^ 

.braÛe.  On  fçait  que  les  peuples 

j^dui  avoient  ia.|)i:ééminençe 

dans  la  Gauk^  &,quc  cette  ville 

ctoit  leur  capitale.  C€pçx>danç> 

fa  fîtuatÏQn  n'eil  pomr  encore 

décidée  entsre  nos  fça^vans.  J'ofe 

fli^ccarteren  ce;point.deropi- 

nion  de  MM.  de  Valois  &  de 

Juonguerue ,  &    je  raffeiftblc 

dans  ,cette  féconde  Differtaiioti 

des,pxeuves^  par  lefqpeUes  il 

paroit  démontré  que  Bièraâte 

n  eft  point  une  ville  dificrente 

de  celle  qui  a  pris  le  nom^  d'^tf- 

gujio-rdunum  y  Autuix.. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  'le 
fiége  à'^lefia  pe  fpit  le  .pl^s 
beau  morceau  dcs,Commen(air 
tes  de  Céfkr  fur  la  guerrç  des 
jQaule$.  Et  il  eii;  alïez  furprenAnt 


Sue  jafqu  à  préfetit  nous  n*cul[^ 
ons  point  encore  de  plan  vrai 
^  cxsiGt  de  cette  place  ic  de  Tes 
environs*  Une  perfonne  de  mé- 
dite a  bien  voulu  fe  tranfporter 
ftir  les  lieux  pour  le  lever.  C'effc 
un  fervicd  rendu  à  tous  les  fça^ 
vans  par  l'importance  du  fujet^ 
J'ai  joint  au  plan  d'Alife  une 
explication  fuivie  ic  relative  au 
tei^rain  >  de  toutes  les  opérations 
du  liège. 

On  remarquera  par  la  lëâurc 
des  Diflertations  fur  Genabum 
Se  BihraBe  >  fui  vies  du  morceau 
d*^lejia^  que  prêfque  tout  ce 
qu'il  y  i  de  Géographique  dans 
le  feptiéme  livre  d^^  Comment 
taires  s'y  trouve  expliqué.  On 
f  jait  que  ce  feptiéme  livre  con- 
tient la  relation  de  la  plus  pé^ 
riileufe  &  plus  glorieufe  campar 
gne  de  Céfar  dans  la  Gaule. 

Dans  les  DiiFertations  donc 


|e  viens  de  parler  >  après  avoir 

étsd^ii  Tobjet  principal  >  j'entre 

cout  de  fuite  dans  1  explication 

<iju  ^tail  des  Voies  Romaines 

^ui  comfflUniquoîent  aux  villes 

4dont  il  eft  traité.  Je  dtfcute  les 

.ciiÛanÉes    marquées    dans    les 

Itinéraires  9  en  les  appliquant 

au  terrain  même  Se  aux  efpaces 

<:orrefpondans  ::  ia  pofition  de 

^lîifieursiieux  anciettô»  qui  étoic 

ou  totalement  inconnue  ou  dou* 

£cufe>fe  trouve  fixée  par  ce 

/noyen.  Si  Fon  juge  même  que 

î'aye  réuiS  en  ce  point  >  ou  ren^ 

/chéri  fiir  ee  quiavoitété  don^ 

sié  aupa^arvant  »  je  ne  dois  pa5 

m^eâ  faire  Uf]^  mérite  particu^ 

lier.  Une  étude  fpéciale  de  la 

Géographie  ^  Fuiage  même  de 

drefler  des  Ou  tes  j  rafiemj>la«* 

ge  de  différens  morceaux  de 

Topographie  ^  doiit  il  réful- 

te  une  connoifioace  particulic^^ 


'/ 


ce  du  locaUxne  procurent  ua 
avantage  que  les  |çàvan$  ne 
trouvent  .point  dans  leur  cabi- 
net. Et  j*ai  reconnu  il  y  a  long* 
temps^  que  des  hommes  du  ptc- 
mier  ordre  ,  avec  une  ^  grande 
érudicion  U  beaucoup  de  cjiti* 
que ,  fe  trompent  fouvént  dahi 
le  dcrail  de  l'ancienne  Géo_gra- 
pbie ,  faute  de  joindre  à  Tétude 
des  auteurs  dé  rAntiquité  »  une 
étude  à  peu  près  égale  delà?  fi- 
tuation  aâueiie  des  lieux  6c  d^ 
plan  Géographique  du  pays  fur 
lequel  ils  travaillent.   Je  n  en* 
excepte  point  Cellarii»  >  dont 
i'ouyrage  lell'.dVmeurs  fi  «ftirt 
mable  y  ni  le  d«tite  iPaulmier  qûjit 
a  écrit  fur  la.Gtçde.  Nous  avons; 
[uelques  bonnes  Cartes,  dp  plu-j 
leurs  DiQQèfes  de  France  ;^n?'?is 
il:s'en  faut  beaucoup  que  k-^dç- 
tail  du  Royauœe.  fQ«  donné  par  . 
toitt  d*ujje ©xaniérefatisfaifanie 

& 


•&*^  convenable.  Un  des^  plas 
grands  avantages  que^rancien*- 
ne  Géographie  de  la  Gaule  pour*- 
foit  tiret  des  Cartes  partkulié* 
res  &  Topographiques  >  feroit 
d*y  voir  tracées  icsr  anciennes 
Voies  dans  ce  qu'il  en  refte  de 
veftiges. 

Je  ne  ferois  point  excufablc 
d'avoir  négligé  d'inférer  ici  une 
Carte  ^  qui  devient  toujours  hé* 
ceffaire  pour  rintelligence  des 
difcu/Eons  Géographiques^J'ai 
eu  lavantagc  de  pouvoir  y  nxcr 
plufieurs  points  importans  fui^ 
les^  Triangles  de  MM-  de  J'A- 
eadémiedes  Sciences^,  noh^feu- 
Icment  fur  le  paiSz^c  de  la  Mé^- 
ridienne,  mais  encore-fur  la  per- 
pendicu  lair e  à  T  O  bfer vatoira 
vers  rorienc>Sc  la  perpendiculai- 
re plus  mériddoiule  Qc  qui  s^é^ 
tend  vers  Toccident  aux  envi^ 
lonsdelaLoire.  Au  défaut  de  ces 


moyens^  <^  font  bien  ks 
leurs  fècours  que  puîfiTe  avoir 
un  Géographe  »  )€  me  iuis  (ervl 
iians  la  cqmpoEtion  du  plan  d^ 
ceiite  Carc^  d'yn  aflèz:  gr^nd 
nombre  de  Cartcs^  particulier 
tts^  Mais  )c  fuis  obl^  de  faite^ 
cette  remarque  >que  L^ufag^  de^ 
Itinéraires»  Romains   ne     m'ai 
point  encore  paru  fuper&i  aa 
milieu  même  de  la  France*  L^ 
diftance  de  Nevers  à  Aucun  eft^ 
un  peu  pbs  étendue*  dans  h^ 
Cane  que  je  donne  ici  r  &ç  celle 
d' Autua  à  Chalku^-fur:  Saooç. 
un  peu»plus£8rrée  que  daosd'anirf 
très!  Cartes  >  &  après  y  avoir  4(4 
conduit  futdiverfes  iiidiuâionSÂ> 
yai  fenû  que  lesdiftances  mar-^ 
quées  dans cesi Itinéraires  le  de- 
mandcttsnt  pareilleinent.La  m^ 
nier e  dont  j'avois  '.  place  LÎQft^ 
dans,  ût  diftance  à  l'égard  ^ 
Méridien  de  Paris  ^  ians  m'ai&ic^ 


leetîr  ptécirément  aux  oÊferVî^ 
cions  de  Lpngitude  ,  qui  ne 
nous  fixent  pas  toujours  à  quel- 
f^ju^es  nûnatds  d0  degré  ^^%% 
s'eft  tcoijivée'  jufte  >  &  tell^  q^P 
les  opélatio&s  TiîgoDométril 
eues  faites  depuiiia  confeâtioa 
ae  li  Carte  ta  dbnnoient.  ^  ' 
Au  refte;^  fi  je  peux  rat  flat- 
ter -qtiele  oublie  agrée  ce  pré- 

XQâS£.H^ms^^  i!££iâi£â£emân» 

fur  l'ancienne  Gaule>  je  rafTem* 
bleraiplUfkuf  s  iûtres  nkMrfleàux 
fbmblableS;,  8c  renferQiés  i" 
i^çtendue.di^;  TOçrnÇ:f^^^^  _^ 
«rak»:  «a  pârciculiel^^  dé^  ooui^  ce 

i^di  .feft  .(^ôtttejfii  dàfis;  là  fèçB^dè 
ic  troiiîéme*  Lionnoife  >  dwit 
ie  détail  ma  paru  moins  bieâ 
^y^^^pâ^^  dai:^  ai^çi^Qe  aur 
tt€  partiçi  dç  k  Gaulc^  - 


».Ni 


•    ^TT  RO  B  ji  ri  ON. 
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cTpA  I  lu  par  •'ordre  ^^AMfeigacur 

zi  rîjen  trouvé  ijui .  e;ii.  doiyc  l  cmpç;- 
clv?r  rimprefîîbn.Ff  AlT.à^Karis   ce- 
2^pJScptembre  173^.  •  '       • 


•       '    î-  '•  ï    La    f''TUi'(    /     '     >'  '  rî 


*  ■  -.  .        . 

T.  O  tll  i,par  la-erace^dc  Dieu  Rok  dé 
yLjFra^ncc  &  ^  Nafvarré^  :  A  ntii  ^nicx 

^Oours.dc  ParIcin«iv,JS(lauxcs  -des  Rc- 
^^étcs  'OfàinaîrW  ^aé  'notre.  ^^Ttél  *, 
^îri-ana-Cotifcil,  Prcv'ôt'dc  Paris,  Bail- 
lifs,  Séik^chaux  >  leur ScLieucenan»  Civils 
&  autres  nos  Julticîcrs  qu*il  appartien-p 
dra  ^S^À  t  CT.  Nôtre  fcfcji-atfïé  le-Sicar 
Xt'A  M V 1 1 Lsaotie  Gictgsa^kr.didiôâiir 
xe  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qii'il  foa- 
kaiteroit  faire  imprimer  ft  donner  aa 
]hily1i6  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  : 


firéf^  Innïraim  fifs  Kowé^ns.  (i  d$  /#- 
Lime GaHloife^'piifltàii  Sieur  tAnviUê^ 
5 -il  Nous  plaifoît  lui  accorder  nos  Let- 
tres <îc  Privilège  fat  ce  nïciîflairçs$  of- 
frant Jpour  x4i  effet  At  le  faire  impcixnçf 
en  bon  papier  &.fecaux  cariftcics,  lulvanc 
la  feuille  înjpriméc    &   attàii^iie  pour 
Modèle  foiis  le  cpntrc-fccr.  dès  Préfen*^  - 
les.    A  CES  c.Àuis.s>  voalâiait  favo— 
labïemenc  traiter  ledit  Siear~-£xpofant  ^  . 
Nous  lui ~ avons. permis  &  permettons 
J>ar  ces  Préfcntes  de  faire,  îqiipriiner  W 
^it  Ouvrage'  cv-deffùs   fpocinè,jCn  ùù 
ou'p\ufiéuics.yoluiDes>  cbn^Qintemeiit  où 
rêparémèpc  âr  autant  de  fpis.qqe.bQn  liû 
femblcra,  &  de  le  faire  vçniire*  &-3cJ)i*r 
ter  par  lovit  nçtre  Rpyaivu^  pendant;  1^ 
tems    de  neuf 'années    c6nfécucivGS>    à^ 
compter  du  jour  de.k,..4àte  dçfdiçes  Prèr 
Tentes.    Failons  dêfenfç's  4  tpAjjc^  fortes  • 
de  pet  Cannes  dp  qùelq^g^  qoalitiB  &  çonf 
ditïori  qu'elles. /foién^.,   ji  eh  jiiirôdfur^ 
d'iRiprléffion  ^^tranjgeVe^dans  :aucuti  Ilel^ 
de  hotrd  obélffancè  :.com|iie  auiC'ii  ^ôp^ 
Xâbraires.,  Imprimeurs  &  autres  d*imn 
primer  »  faire  imprimer  i,  vendre  %  f^îrç 
vendre  ;dcbrter  ni  cont£eta^e  Içdft  piàr<' 
^rage  cr-déflÏÏs  expofé  ,,en 'tputr^  çî  tu 
partie  y'nt  d'en  faire  aucun rextxàîts^  fouis 
•<|uclque  prétexte  que  ce  fôit^  ^'augmea^ 
tation;  Vo^redblon  s'cbanéemenc  de  titi^v 
fliiËmc  eQ  fcuiÛcs  ilÈpaiéc^  ou  auticiDacur|r> 


fifif  fa  permiAioa  exprelc  Se  fk/t  tcth 
éùdit  Sicar  Expoûiot  oiÉidc  ceux  qai  «u-^  • 
it>nt  drufcde  loi  «  à  peine  de  confiCçaiiopT 
des  £iempkices  cODUefaîcs  ,.dç  fiiç  ipilts^' 
lirrès  d^ameûde  contre  chacan  d^s  coo^ 
tirV^nans,  iom  ttft  tiers  iNoiis  ,ttn  pier^ 

^omtpagéi  '£éi{icéffét&:'A  fàcHacgc  que 
«es   Prèicntes»  fctont  càrègiftrècs     cpnc 
«lu  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Coonqia^ 
nauté  flcs  Libraites  &•  Imprimeurs  .  4f 
yariv,'rf4asttôîs  moîsdc  la  date  d'j^cçl* 
ïti  î  '<^e*  f'iBdprcffion'flc^cct  Qayrigç 
ieira  faitjr  di'fts^  notre;  Rotaumc  &  ^no|i 
kiUçcrfl'r-^  qkfc-  r.tlppctfa«i?V^fè  con^ 
ftrnicWt   en  tout  aux  Regfcn^ens  de  ]f 
libraîtîir,'  3t  tfmiiliimcût  a -ceîiii  du    j^ 
Aytfl    17  t:j  j  ôi  qu'avant  que  de  réx— 
Voftif'cn  vente  leManufefif  ou  Impiir 
W  (^\  hiniSL  fetvî' de' Confie  iTimprçfL 
tôb.  (hiéit  OtLTtage  ^  (era  remis  dans  |e 
itûélilé^  '  Ihac  o&.  l'Approbation' i  y    auM 
fcfc  ttoùrte,   cs'tnams  dfc  notre!  ^ris 
itct /&  féal  ÇHcvalitr  le  Siçur  Dagi^p^ 
ràtt^^CfSânîçlftfr  ^àe  JFrance,  ComoiânT' 
dfcçf  dé  ,n6y  O^ircs ,  &   qu*îï    en    Ccri- 
«iuntè"  remis  '  deux    Exçn^Jîiirt»   iiân^ 
lïcîci't'  Bijiliothèmic    pul^icjùe  ,'  ûa  dan^- 
èéflé  •  de .  n'ot'rc .  Ciiâtcau  '  du  ,  î-puVri. .  ^ 
un  ^fan^Ceilc  de^'notrcdî«:.tïès  ckfer    ^- 
«lV.;.iniHafici  ;<c'  '5icuic  ■   Oagû<çffeaa- 
Clianc'^Heï  '<lb  iFxancc  ,  Commandcar  dè^ 


••s  flrtdrer  >  le  tout  i  peine  4e  notlicé* 
ées   Pt6 fentes  i  da   contenu  defqaelle»' 
¥oa9  mandons   de  enjoignons   de   Ëiirer 
pair  ledit  Sieur  Expobnt  ou  fcs  ay^ins^ 
caoCes  pleinement  &  paifiUement  »  (àot^ 
foufiîsir  qu'il  lent  'foie  £iit  «octtn  tlovr 
ble  ou  cmmêcheBienu  Voulons  ^ue   la^ 
Copie  de  fdites  Préfentes  ^i  iÂui  impri^^- 
Bitt  tout  aa  long   au  cpmmencenienr 
oa  3l  la*  fin  dudic  Ouv^iage  >  foit  tenue 
pour  duement^  fignifièe  ,  &qu*àux  Co^ 
pics  collationnëes  par  l'un  de  nos  amec: 
&  fêauj&  Confeillers   8e  Secrétaires  foi 
foit  aîoutèe  comme  k  rOtlginaL  Com-^ 
mandons  au  premier  notre  Hail&cr  ou. 
SergeAC>.de  raîrc  pour  Tcxécution  d*i— 
celles   tous  Ades  requis  &  nécefiaires , 
£sms     demander    autre    permiffion  >    &^ 
nonobilant  Clameur  de  Haco>  Charte 
T^oxaïonde  &  Lettres  k  contraires  :  CitBi 
tel  eft- notre  plaifir.  D  on  lit  b'  à  Paris  le 
vingt-unième  jour  d'Avril  Tandegiace 
mil  (èpr  cent  quarante-un  >  8c  de  notre 
ILecrne  le  TÎngt-flxièiiie.  Par.  le  Roi  en?. 
fon  Confcil ,  SA  LN  S  ON- 

Kt^iftri  fut  le  Kigfftre  J&4e  U  Chêmhv^* 
Hoylê  &  Syndicale.-  dgt  Libr^Ltm  &  2m^ 
frimeurs  de  Paris  ^  N*^.  4»3  >  /*'•  4*Jir 
tonfarmément  au.  'Rêglêmêhtde  1713  «  qu^i" 
fkit  àif$nf$  ,  Article  4 .  i  ^^^tes  ferfinmp 
éiL^êlqjjêt  qHAlitl^*eUts  fiiint  y  êfUtêS^ 


^fê  9  débiter  t^  fmif  éifficlmr  ém€Hns  Linurm^t' 
f^Mf  iês  vmâre  tftUurs  nmm  >  fin  ^mH£^ 
s'en  difent  iit  AutÊUtt  90-  mttnmêat  ^  ^  Jk 
U:dfMfgi  àe  fournir  a  U^Hte  Ch^trére  Roysi^- 
*^  SjHài^U  huit  yxe^ftsitêSfftfirtts  ^mwr 
P\An.ioid»  mem§  Ke^Umemf.   A  Para 
lé- ^  Avril  ÏJ41 


T^TA  1  Tm 


■MESURES  ITINERAIRES 
DES   ROMAINS, 

E  T    DE   X  A 

tIEUE  GAULOISE. 

J  A  DISTANCE  des  lieux  ■ 
gfaifani  une  partie  eflfen- 
3  tielle  de  la  Géographie  i 
s'-ceux  qui  dans  la  vue  dé 
■  contribuer  à  la  pcrfeâîon 
de  cette  fcience,  en  font  une  étude 
particulière  ,  ne  peuvent  rechercher 
avec  trop  de  foin  la  jufte  valeur  des 
tUtfuret  Iiiitérairts ,  qui  fervent  à  J'in- 
dication  des  diftanecs.  Or,  il  n*eft 
•pis  moins  confiant ,  qu'il  n*y  a  point 
âe  Mefure  Itinéraire ,  dont  la  con- 
*A 


Mb  s  0  it  b« 

noU&ncefoh  plus  ifli{KMtant «  par  Tê^- 
tendue  de  fon  uikge ,  fie  qu'on  pu^lè 
.employer  avec  plus  de  certitude  ^ 
.ique  celle  du  MiUe  des  aociens  Ror. 

mains/  Elle  ;a  fuivi  le  progrès  de 
lears  contjtiéces  ,  q«ti  ont  embrafle 
toute  la  partie  de  la  Terre  dont  la 
oonnoifTance  nous.intéreffe  davanta- 
ge, fur  tout  par  rapport  à  l'Hiftoire 
ancienne.  II  fend>le ,  à  la  vérité  ,  qw 
depuis  que  la  Géographie  eft  culti^» 
vcc  chez  les  nations  de  lïurape  oô 
Ton  donne  le  plus  d'application  aux 
Sciences ,  elle  devroit  être  montée  à 
un  point  de  pcrfeâîon ,  qui  difpen- 
(at  les  Géographes  de  recourir  à  l'An- 
tiquité ,  pour  s'en  aider  dans  la  com- 
poiîtion  des  Cartes.  Cependant  il  faut 
encoreconvenir^que  pour  des  pays  qui 
paroiffent  àportée  d'être  bien  connus, 
&  pour  l'Italie  même  en  particulier  , 
ce  n  eft  pas  une  petite  reflource  pour 
un  Géographe  9  que  d'avoir  les  dif- 
tances  indiquées  fur  les  grandes  Voies 
Romaines;  il  en   déduira   fouvent 
une  définition  plus  pofitive  des  ef- 
paces ,  que  des  Echelles   indéfinies 
ae  la  plv^c  des  Cartes  particulier 


It?i»«U  Aiifks.         5 

fpà  font  itruigec^â  kFraaQt  y  ^uoh 
^'îl  feable  ^uo  dâns  '  Pétefidae-  dé 
noere  pap^ ,  nous  foyôii«^  pliss-  en 
élar  <le  :n0fi9  p^]^   â^uik-paedl^  i^ 

nr  qiiet4|iirfc^  Y  en^  forte  que  âtite 
«ie  mcfpres  po&i^es^  oa  Gciemétris. 
ooes ,,  &:  -dan»  U  ca&  ei  Fou  peut 
QOoteri  desCjin«S',  ou-ne^^ypa^ii*»- 
wer  avec  nne  entière'  confisfièe^  H 
eft  afvantageax^  de  confalter  les  Iti* 
mraircs  Romains ,  &'d6.^a^jrulêr 
(des  diâsinces  qui  y  ibnc  marquées  ; 
apaot  prdqud'  I€«)(>ch:^  ir^ènmi'^ 
«pi'éttes.  &  isoui^piefit  Sautant  pliiâ 
çoofoianesi  aux  Car t^s^^^ti^  -eelle^-ei 
avoient  pkts  de  jdicfBé  &'  cfe-  ptéi^ 
csfion. 

En  effet ,  tt  Mille  dus^  Romains  i 
80  même  U  &kae  Gsi^loife^  que  je 
(:oliipi»ïnds'd^iii£ie  miilùe  Tt^té  ^  it^'é* 
toUnt  point  d(sss  mieforad  àrbittaif^s^^^ 
&'qui  tkiâènt  enaucifne^^ên^dfe  lij 
manière  dOfft^- nouscomptons  les  diC^, 
tances  ,  laquelle  varie  quelquefo» 

eoofid^rabknaiè«^\âiiteur  d'ifne  a^^ 

Aij 


aunïsemenc  ix^rcfrtibics*   C«ft:par 
cette  cofifidémtion  qoê  îumsècrosiM 
oegarderies  idnécakesKomakis  cotSÈ-^ 
mt'  un  xlies  plus  précieax  fcAe»  ^442 
1:  Ant»3iHt6;  Et  qoôlqir'Dn  ne  4if^ 
coovknae  pas  ^^  «pe  par  le  défatA 
d'attfention  oa  T^orance  ^des  <^»^ 
piftes  >  &  par  i'àijure  iiies  temfc ,  cw» 
pièces  ne  finit  pastpatMenoe^  ^t&ftfà 
Âous  ^auffi  pures  ^  corto&ts^  t^'k^tk 
le  décroît;   toutefiitej^  n'hâte 
point  de  direi»  4}aec'eft  ^rop  lég^^ 
ment  ^u*on  lés  tasre  (bu vent  de4é« 
leâucmte  ^  -&  prefiQ[ue  toufomt  ^^ 
fktte  de  a>nno2tre  tes: lieux  €fA  y 
iomnindlqués^  $0:tiï&ne  pourvoi!^ 
loir .  nîal^^^rc^DS  .^ .  fiens  fondis 
ment  les  tranfporter  à  des  :endi(oks 
éêrdngeisr;  ^) tout  àotresique  les  vé- 
ritâddes.  On  trouvera  dans  le  con<« 
tenu  de  ce  iltcueit  plus  d^uiieieiihi 
pieuie  ce  a^f  avance  ici. 
'■.'  <^d(pe  important  qu^lf  fên^àû 
faienr  connoitce  k  valeur  daiMiHtf 
Rcomio,  cependant  «tif  aion^ems 
tmailié  en  Géographie  fans  en  iaf>^ 
re  uncjofte  évaluation;  -MM.  Swt*^ 
fon^  pourne  dte»^«mtte  f toikiaM 


Géographes  que  les  prmcipaax ,  ont 
évalué  le  Mwe  'for  k  |»îed  de  '€o 
àu^I>egré^4u  Méridien  ,>«n&i&rnt  Tè« 
pondre  à  ce  nombre  4e  Milles  480 
Stades ,  ièlon  la  ^s  cocmiMf ne- eor^ 
refpoiidance de <xs  mefuresitinérai-* 
res.  Ceft  ce  que* l'Echelle  de  leurs 
Cartes  fournit  pal:  tout  r&  d^une 
manière  uniforme,  t^îeblas  ^asmfao 
t'en  -eft  mêoM  expli<pié  par  iécrk  , 
dans  on  avertlïlement  mis  stide^ 
Tant  de  la  tradiiâidn  <ies  Cbmmen^ 
taires  d<e  tCéfar  par  d'Ablancourt* 
Oans'Cet  écf4t,  ilftnibit  que  ce  cé^ 
lébre  Géographe 'we  mette  p6i»t  de 
âilfërenee  entre  k^  Mille  Romain  ati« 
cien,  8c  le  Mille  commun  'd'Italfe; 

3u*on  eft  en  etfet  convemi  dévaluer 
'uBe  manière  générale ,  &  fens  dé* 
^nitîon  porfitive  de  fon  étendue  ^ 
fur  le  pied  de  tfoaw 'Degré.  Ourier^ 
qui  tdut  içavant  qu'à'  étoit ,  &  quoî-i 
qu'il  eût  vûPftabe  ,  corïfondoit'dè 
iaénie  le  Milk  RomaSn  avee  t^K«I-t 
k  commun ,  parok  quâquéfois  fort 
ismbarrafle  à  coneifîer  lès  diftances 
marquées  dans  les  Itinéraires  àv^eç 
i'eftime  qu'on  en  4ak  Kiift  ks  tkfi:^; 

A  luj 
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&  des  que  la  difêfcn^c  qe^on  en  doit 
£ûre  n'eft  point  connoe  ,  il  fcmble 
qoe  k  déant  de  convenance  doive 
être  impoté  aux  Itinéraires.  Mais  le 
dode  &  jodidciik  HoUlenius   s  en 
eft  expliqué  en  cette  manière  :  (^  «yte- 
n9iai.  in  ItMtjm  dmiq.    pag.     xo4.^ 
&iiv^  CUtfcrius  nm  Jdtis   exjtff^m»  co- 
ftàtiamm  vel  râtiomm   béAmit  ikûiU^ 
fium  âmiqucrum  :  &  dans  vin  autre 
endroit  ("  p.  ^^l•  )  MiUiarta  nojir0 
tempcre  fnUxîora  fiint  juflis  Milliari^ 
hus  amiquorum  fymémrum ,  utuU  (  Qu" 
yeriê)  pdffim  errandi  occsfiù*  On  a  pa-^ 
reillement  confondu  le  Mille  Ro- 
main avec,  le  Mille  commun  dans 
quelques  -  unes  des  Cartes  qui   ont 
été  faites  en  Italie.  Quoique  rEcbe/* 
le  de  ces  Cartes  ^comparée  à  la  grâ* 
duation  qui  leur  a  été  appliquée^  pà- 
roiflè  indiquer  les  Milles  fur  le  pied 
ide  60  au  .Degré ,  félon  l'idée  qu'on 
s'en  fait  comuifinément ,  toutefois 
on  reconnoît  à  l'examen  &.  par  des 
combinaifons  Géographiques  ,  que 
çç  nombre  de  Milles  ne  fu£St  pas 
pour  remplir  l'étendue  d'un  degré. 
TeU$  cft  k  Carte  de  IXtat  de  Gèz 


Itiniraires.  si 

nts  ,  compofée  de  iix  feuilles ,  &  dé^ 
dsée  au  Comte  de  Melgar  en  i6S5« 
II  y  a  une  ppfition  de  Quinta  il  tuée 
fur  hk  côte  du  Levant  à  Tégard  de 
Gênes  y  qui  peut  fervir  à  confknier 
ce  que  j'avance  ,  indépendamment 
des  autres  raifons  que  j'en  pourrois 
apporter.  La  Cane  des  environs  de 
Rome  par  Giacomo-Philipo  Ameti , 
c^ui  contient  huit  feuilles ,  doit  être 
priie  à  peu  près  fur  le  même  pied 
dans  prefque  toutes  Tes  parties. 

Depuis  qu'on  a  difcuté  de  plus  pf es 
la  mefure  particulière  du  Mille  Rou- 
main 9  on  l'a  évaké  far  le  pied  de 
75  au  Degré  ;  &  en  prenant  pour 
la  meftire  du  Degré  57060  Toifes, 
ainfi qu'il  réfulte^tant  delà mefure  de 
JaTerrc  par  M.Picard,  que  des  opéra- 
tions de  MM.  CafHni  père  &  fils ,  fur 
l'arc  du  Méridien  de  Paris  compris 
entre  les  Parallèles  de  Collioure&  de 
punkerque ,  il  s'enfuit  que  le  Mille 
Romain  ne  raonteroit  qu'à  761  toi- 
fes  au    pks,  au  lieu  de  951  qu'il 
comporteroit  par  la  première  évalua-* 
tion.  Il  n'cft  pas  douteux  qu'une  évar 
laation  de  cette  nature  ^  &  qui  don? 
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lai'pBitniat  voie  que  ^ar^prife  pouf 

^«niver  ,  a  été  d*examiner:kinéfure 

aâuelle  d^:i]ti  JMilk  ^  Août  les .  Ax^en^ 

teors  &.oniaîns  Soat  cfiige.  RkekyJi 

tious  «en  donne  h  définition  au  fc* 

cood  Isvjne  de  £i  Géographie  réforr 

mée»  &   elle  efl  en  cmt  fembiablc 

^ûs  la.  Table  <pti  (ùit  FArpentage 

de  Vuigro  'KomamySdt  par  Gio  hBslU 

t&ai'  Cingobni  ^  (&   mis  au  jour 

par  -I>onienioo  de  Koffi  jen  I7a4« 

Or.  V  c  «flrainft  ga«  TArpentcur  s*ex^ 

plicpe  iiar  cette  iMcfane  :  G/'  4itfkiftl 

Tivfe^i  di  Oematria  t  '^mfiàermih 

^mn0  Jêfft  juilemmmeno  àje  neceffarid 

U'd^inM'C^mne  ttéfld  ifKantkArfiifir^ 

fwàf'dé'itènmu  si'fer  iâ)femfmMdt\ 

jrmr^  hiadk  &  ïdtno ,  €0mr'pr  iâ  ami'* 

fra  t  iremiaa'di  efi\'*rîfùlfor9  Cêpmr§ 

MéL  m^A  y  €m  û  .f$Àie  fi  thre^M 

4r  ftréke  qu^  c^iumte^  £$n  rwi^ni 
àtX  yilirt commune  m'^e^  àftfomnBrom 

fâcendo  ^w  effe  imaiwf^hexiut  di  Ti^klnii 
€mque  t  tre  quarti  •  U  diederaU  mnte  di 


l       K     ' . 


t%  Mesurer 

quali  compùfero  fÂYimente  una  btn^ezLr: 
%A  cbiâfMtâ  Catena ,  quale  fMta  pot  ma-^ 
tmdmnte ,  d»vejfe  fervirefer  ftrumema 
deUa  fudetta  mifura ,  corne  frefentemen* 
te  fi  fraticâ.  Plus  bas  ,  il  ajoute  :  Û 
Miglio  R$man9  e  ccmfofta  inlunghezxA 
di  cento  e  fedtci  Catene. 

Voilà  la  définition  dix  Mille  Ko^ 
main  tel  qu'il   exifte  :  mais^  fi  Ton 
prend  garde:  aux  termes  dont  Cin« 
golani  T'accompagne,  îl  nous  donne^, 
ce  fembie  ,  à  penfer  ^  que  cette  me-* 
fiire  n'efl  point  récente  dans  ficcom-» 
pofition  :  Les  anciens   Géomètres^ 
oit*il  y  s'y  fi>nt  conformés  à  des  me- 
fures  anciennes  &  tifitées^  fercbe  quefté 
$(mc$rreffe  cm  tûtigim  deW  ahre  com^ 
muni  mijwre.  On  feroit  donc  induit 
à  croire  y  que  1^  mefure  pofitive  du 
Mille  des  anciens  Romains  nous  fe« 
roit  confervée    dans    le  Mille  qui 
iubfîfte ,  &  dont  l'étendue  efi:  biea 
déterminée. .  Or ,  fi  nous  voulons 
séduire  à  .nos  mefiires  cette  étendue  ' 
À:  Mille  ainfi  qu  elle  eft  définie ,  il 
fuffipa^de  connoitre  là  mefiire  du  Pal- 
me.qul  lui  fert  d'élément  r  &  qui  eft 
entre  les  mains  des  Ârchiteâes  de 


M.  Caflini^  dans  la  fuite  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Scien»* 
ces  de  Tannée  1718^  nous  donne  la 
mefure.  de  ce  Palme  fur  notre  Pied 
de  Koi  3  de  S  Pouces  &  3  Lignes.  M; 
Au2out  la  fait  plus  courte  de  la  di^ 
xiéme  partie  d'une  Ligne.    Ainfi^  la 
Chaîne  compofée  de  10  Scaïoles  de 
$  Palmes  &  troi^  quarts  chacun ,  ou 
de  57  Palmes  &  demi ,  vaut ,  fuivant 
la  première  mefure  >  $9  Pieds  6  Pou« 
ces  4  Lignes  &  demie  ^  &  feplement 
5  Pouces  10  Lignes. &  un  peu  plus 
de  demie  au-delà  des  3  j>  Pieds ,  fui- 
vant la  dernière.    Les  116  Chaînes, 
^ui  font  la  longueur  du  Mille ,  va* 
fcnt  764  Toifesi  Pied  6  Pouces  6 
Lignes  ,  oU  bien  4  Pieds  7  Pouces  7 
Lignes  de  moins.  On  pourroit  s'en 
^enir  à  7^4  Toifes  fans  fraâion.  Le 
même  Mille  Romain   exiflatit    eft 
en  même   temps  compofé  di  Cannç 
fiicmofiffmtAfitt$Mchitettich0  Bm^^ 
ne  »  £çlori  Cii)gplanL    C'eft->à-dire  , 
^Pie  la  Canne  eft  compofée  de  lo 
Palmes  3  &  ne  diffère  de  ce  que  les 
Anciens    appelioient    Decem  -  pida  > 
qu'autant  que  le  ^ali^  qui  compofc 
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h  Gaime  diéfére  do  Pied^  qui  fir 
trouve  dans-  le  nom-  de  Deam^ 
Lucas  P2taSj^(di»fis^lbci  Tnk» 
mmfurts  &  TêndiT.  Kmâtiis^  &(P9r, 
êiSf  iiT.  1 ,  pi  16)  àk  que  h  Càr^aa 
inmmdêifatitiêijnrihn ,  a^ajppeiie  l^J^ 
Jks  finnius^  pafok  là  conloodre  av^e^ 
k  mefure  ancienne  de  lHcem*f€di/^^ 
fur  ce  que  ^  nombre  eft  le  mêmç 
dans  1  eloment.  C^ei  qa'ii  en  foi  vpar^ 
Féva4aatk>n  qui  vient  d'icre  Êtite  cfci 
Mille  Romain^  la  mefure  dfitla  Casah* 
lie  revient  à  i  Toife  10  Pouces  5  Lir 
gnes,  &  à  peu  près  15^  viûgtiéaies 
de  Ligne. 

Mai^3  je  méfiris;:  bien  trouvé  dp 
n*avofr point  adopte^  ians^afcrç  ez0r« 
men  3  cette  étenduie  a^selle  duf  Nt^lo 
Komain  poùc  Celle  du  Mille  aïKjei» 
doiit  il  s'agît,  J-ai  voulu:  la  vérifier 
en- quelque  manière,  &  voir  fi  et»- 
mefurant  diviiei&s  diffamée»  fiir  la- 
Carte  derAgraRomaao  arpcmépar 
Cihgolani  y  je  retrouv,croi^  en  Mill^ 
Romains  2tàxxé»y  IW  mime  quantité 
de  Milles  anciens  qui  fé  trouve  indi-« 
quée  par  les  Itinéraires  ou  autres  9^ 
erits.de  FAntiquité*  jMoc&tsdV 
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bord  porté  fur  la.  Voie  Âppienti€« 

h  piusLrcccufinoiiËd^ie  de.toutes  &  ht 

plus  droite.L*Ikinéf9(ire  deBourdeau» 

a}éru(aleiR  ^<nii«ft  au  moins  auiHk 

c6rve&  &.pIlis^détasUé.^tt  aucun  autm 

dans  ce  qu^il'comient  ^  s'accorde  wçc 

celui  auquel  on  donne  le  nom  d'Ân*^ 

«onin ,  X  marquer  XVI  Mîiles  poim 

h  diftance:  de  Komc  à  Arick.  Je  fuift 

Blême  perûsadé  que  cette  diftance  eil» 

confirmée  |»ar  Strabon ,  quand  il  hn 

itbdc  râcr  Stades.  La  mifoa  de  cela; 

cft.y  que  cet  auteur  iè  £ert  dans-  tes 

environs. de  Rome  d!bne  mefure.  du; 

Stadé.piarcQurtedfun  cinouiéme  quc^ 

h  mefiire  ciidioaire:^  aiûb.  quofir  k^ 

YetraLci'^cès^:  dfc  forte  qur'autliea  de 

^tth.  Stades  poue  &tre  un  MiUe ,  il 

m  £iut  dix^  ceu9*ci  ;  d'ôùal  eéTuIte: 

5ue  les.  z6q  Scad^s  que  Strabon  met 
ans  la  dtâance  d: Adîcia  ^  ne  valent 
técllemenr  que  1 6:  Milles  Fu^fnains^ 
fc  mm  pas  ZQi 

Etant. donc  affiné  par  tmis.difFé*^ 
itns  témoignages 3  decequelfesan^ 
cions  Romains'  comptoient  de  leura 
Milles  entre  Rome  &  Aricia  ,  j'ai 
diercbe  llËcfafiUc  dfi  la  Carte  de  r  Ar- 
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gro  Romano.   Elle  en  porte  deux  ^ 
placées  en  difierens  endrcMts  de  cette 
Carte ,  qui  occupe  fix  feuilles.  L'une 
de  ces  Echelles ,  qui  paroit  la  prin^ 
cipale  >  eft  donnée  par  Chaînes ,  & 
l'autre  fimplement  par  Milles.    Les 
ayant  comparées  y  je  n'y   ai  point 
trouvé  une   correfpondance     bien 
exaâe.    La  dernière  s'eft   trouvée 
plus  courte  que  l'autre  ^  &  la  diffè*- 
rence  m'a  para  au  moins  d'un  cin- 
quantième.  En  me  fervant  de  la  pre- 
mière de  CCS  Echelles  pour  mefurer 
la  diftance  de  Rome  à  Âricia ,  je  n'ai 
trouvé  que  14  Milles  &  environ  trois 
quarts*  Et  notez ,  que  j'ai  pris  mon 

S(Hnt  de  partance  du  centre  mêfne 
e  la  ville  de  Rome ,  8c  aufli  préci 
iement  qu'il  m'a  été  poilible  dans  Té- 
tendue  du  Efrum  Kêmanum  »  où  le 
MlUidrium  aureum  étoit  placé  ;  MHHa-' 
rium  »  dit  Pline  (  Wfi.  naturdl.  liv.  5 , 
ch.  5.  )  in  capite  Fort  Romani  ftatutum  » 
&  qui  avoit  été  élevé  par  Augufte  ^ 
félon  le  témoignage  de  Dion  (liv. 
54.^  pour  être  le  commencement  des 
diftances  comptées  autour  de  Rome. 
Si  j'avois  pris  la  mefure  dont  il  s'agit 
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:éç  h,  poite  Capend  ou^e  S^Sobaf- 
lien  ^  î'iurois  compté  un  Mille  & 
deini  de  moins.-  Mais ,  cela  n  «cnpô- 
,che  fjàs  que  la  quantité  des  Milles 
modernes,  ns  j^époodsi  ipoitt  A  celte 
des  Milles  ancitos^  &  la  difKrcnrc 
xii  telle  ;que^eux^i  ^uroiçiié  été  fhxs^ 
courts  que  ceûx-lir 

Ilétoit,bon  de  voir  néanmomsn  ht 

même  chofe  fe  trojiveroit  en  plus  d'un 

todroitL.  Les  Romains   ^omptôîerit 

encpce  de  Rome  à  Ofti©XYJ Millet: 

•oti  peut  ^»  être  perfradé.  fur  ce  ijue 

ritinéraire  jif  Antonîn  &  .la  Table 

Théodofîenne  font  d'accord!  fut, ce^ 

f  oint.    D  ailleurs  >  il  y  a  toute  app^ 

jrence  que  c'eft  de  la  diftance  d^Oftie^ 

•qui  ctôît  le  Po/t  de  Rome  >  <Ju'il;faut 

-€ntendi:ec.e  palTage  de  Pline /Hv,  i,) 

floma:^  HrfMumc^^  ^-XJ??,  M^faffuum 

0  Mari.  Ajoutons  encore  ce  ^u'c  dit 

Procope  (  de  beUo  Çûtb.  )  qu*il  n*jr 

a  qu'un  intçryalle  de  1 16  Stades  y  qui 

empêche  qj|C  Rom.e  ne  fojt;  une  ville 

•maritimet  Caf  t  de  ce  nombre  de 

Stades  r  félon  k  propprtipn  ordinaux 

de  8  pour  un  Mille jj  on  ticerarj 

jMillies  &^  trois  quarts»:  Cet  accord^ 


rS         M'a' s  oie  b*-  " 
-tatte  (fiveis  iécrivtins  ccanme  i 
ics-Iùnériiiies.,  mM&Tenil  ccrt2ins-<te 
-ce  ^uc  Ibe  RioHuias  camptoÉcnt  -ciaôs 
!h  diâaDce  dont  il  eft  ^aeâion.  ^lai«» 
xoninie i'andenne  Voie  >d^ftie  -di^ 
ilÉcedcU  Voie  Appiennc  enaequ'«l^ 
de  antiques  dste«n-yjacc«£onnés 
principalement  pu  -desJCMides  daMK 
ife  eoon  'du  Tibre  ;  qRod  :â  .é'eiï 
»gi  de  bmcfurer ,  fù  diri&le  '^41^ 
ie  donné  var  la  mêmt  EcheHe  <de 
--k  Ctrte  de  l'Agro  Roouno  -^  i^m. 
:jqiuti«' parties  ,  auitRC^S'dc^tjuoi^l 
-m'a  paru -que  {'«ntrois  ïAcï  ^bien 
-dams  le  détail  des   ^naoîiâs  de  li     : 
Voie  ,  felan  ^ue -la  Carte  les  >eKprî- 
jnoit.  Mats  nono4ifta«t  ceta^entne- 
ifurant  du  même  point  de  la  ville  de 
(Rome  >  &  postEuit  mèpx  juïqu^o- 
■delà  des  vellîgesde  ranckniw  i^ic^ 
■^fli font  plos avancés  vors  JaM(»^iie 
1  Oftie  daujourd^ut ,  je  'n^ai  xtoo* 
^vé' «qu'environ  5V  fois  l'ouverture  dm 
«ompas  ,  ou  14  'Mittes-iQUt  an  pl«v- 
Mais,  comme  lo  temiepréds  de 
■cts  dîAances  ne'SotA  c^  -pas  &Wo- 
tument  connu  >    soùS  tFouverotM 
•d«  lieux  qui  pafoq^ènt  propres,  à  k 
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ttnfèrmet 'fUis  étmitcmcntv  II  y  a 
for  la  iVdîe  ^Préntftîiïe  un  pôht  de 
ftrciâiire  renfârquâble  y  fiaptMiifpe^ 
ris  -,  cottSmc  Raphaël  Tabfctti  Ven 
incp^ue  dans  fon  Tt^îtédejtquir& 

f»  qu^il  y  ait  là  qaélqUc  riVférc  tjul 

ttit  '  e»igé  ton  pont  de  ccttt  con(î*- 

i{«enc€  r^celui-d  n*a  été  fkk  qm  pou^ 

féeoùlemtnt  d'une  tvAnt ,  &  ia  rai- 

feu  <Mii  noiSi  t  n  fah  parftt  ici  ,  c*tft 

qu'ait  le  îROâimt  Titàti  dilt(f$m ,  et  qui 

hoas  indique  (à  diflance  de  Remédie» 

fçavam  étant  peHiïadés  qu'il  fe  fen« 

rontroit  airf  n^mm  lapidem^  'Or^  fli 

s'en  faut  un  deiDi  Mille  pour  le 

moins,  eh  Te  fervatft  de  TEchdle  dt 

ITAgro  RoiMano>  quec^e  lîeu  ne  (bit 

dans  la  diftanœ  de  lïtuf  MUfes  d« 

centre  de  Rome. 

Je  lemarquerai  eneore  t'a  autrce»- 
idroit  nommé  l>fr/)«i9 ,  fur  la  Voie  an*^ 
«ienne  qui  eonduifoit  à  Ldurenttm.  ft 
y  paflfe'un  eanal  d^^aan  ou  torrent ,  8t 
iuivant  }a  Cai'te  des  envitèm  de  Ro^ 
me  par  Ameti  ^  Te  vallon  où  coule 
ce  torrent  fc  nomme  encore  Vidtt 
llî  Sécimo.  Cependant  je  n'ar  ^mcfu* 
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ré  ïofqties-U ,  en  fuivant  même  tes 
détours  qu'il  y  a  dans  cette  rofite  » 
que  neuf  Milles  &  demi  au  plus.  - 

Dans  toutes  ces  diftaaccs ,  la  me-^ 
furc  aâuelle  du  Mille  Komain  fè 
trouve  trop  longue  ,  pour  qu'elle 
jpuiflè  fépondre  à  ce  que  l'on  y  comp* 
toit  autrefois  de  Milles  ;  d'où  l'on 
conclut  naturellement,  que  le  Mille 
ancien  devoir  être  plus  court  que  le 
moderne  dont  nous  avons  fait  ufàr 
ge.  11  efi  vrai,  que   quoiqu'on  aie 

Î>ris  les  circuits  des  Voies  autant  que 
a  Carte  de  Cingolani-  les  donne  , 
ils  auroient  peut-être  quelque  cho- 
fe  de  plus  fenflble  à  les  fuivre  rigi- 
dement fur  le  terrain.  D'ailleurs  ,.  il 
s'y  rencontreroit  des  inégûittés  en 
baufiant  ou  baiflàpt ,  ce  ^ui  en  s'é- 
cartant  du  plan  horizontal  confu- 
meroit  quelque  chofe  fur  k  mefure 
de  la  dinance.  On  peut  encore  ob- 
server ,  que  l'autre  Échelle  de  la  Car- 
te de  Cingolani,  dont  la  Verge  Je 
trouve  plus  courte  par  proporcioa 
que  l'autre  ,  feroit  paroître  un  peu 
moins  de  différence  dans  la  tne^ 
Xure  de  ces  dtftances ,  entre  k  Mii^ 


Itineraiiics.         zi 
le  Romain  moderne  &  l'ancien. 

Mais  ^  on  ne  fera  pkis^furpcis  <|ue 
le  Mille  Romain  ancien  paroKfe  plus 
court  que  le  moderne  ^  s'il  eil:  vrai 
que  le  Palme  Romain  n'avoit  pas 
autrefois  tout  ce  qu'il  porte  aujour^ 
d*hui  de  longueur,  Lucas  Pœtus  (^liv* 
z  •  ^  a  marqué  la  différence  qu'il  Êilr 
loit  faire  de  la  mefure  du  Palme  an- 
cien  d'avec  celle  du  moderne  :  Se 
François  de  Seine  (  Defcript.  de  Ro^ 
me,  to^e  IV,  iiv.  6^)  donne  cette 
mellire  de  l'ancien  Palme  à  g  Pou* 
ces  2  Lignes  du  Pied  de  Paris.  En 
ce  cas  9  quand  mcme  l'ancien  Mille 
Romain   auroit  été   compofé  d^unr 
nombre  de  Palmes  égaf  à  celui  dit. 
Mille  moderne ,  c-eft-a^ilire  de  6670 
Palmes ,  k  longueur  de  ce  Mille  an« 
cien  n'iroit  qu'à  75*  Toifcs  j  Pieds 
3  Pouces  g  Lignes.  En  confervant 
au  Mille  Romain  ancien  le  nombre 
de  Palmes  que  la  définition  du  Mil-^ 
le  moderne  fournit ,  il  reftc  un  rap-*- 
port  entre  ces  mefures  itinéraires^ 
qui  peut  répondre  à  ce  que  Cingo- 
lani  nous,  dit  en  parlant  de  la  cotoe^ 
poûtion  dû  Mille  exiilant*. 


1 


ii  Mfi^uftss 

Cependant  il  eft  à   reimrqtrer  s. 
que  par  la  natârc  du  Pdkne >  il  n*eii^ 
ëoit  entrer  que  666€  9c  deux  tiei^ 
dans  Fétcndue  d'un  Mitk  ;  &  «ii  cft 
bon  fur  cefujet  d'emreF  dans  fat  diÇ^ 
cu/Hon  particutiére  du  Palme.  Os 
trouve  citez  ks  Anciens  deux  diâe-^ 
rens  Palmes ,  Tun  majeur  &  feutre 
mineur.  Ce)ui*ci  ne  «onfiftoit  qoe- 
éiXïB  une  mefure  de  4  Doigts ,  &  fie* 
âtffbît  par  confëquem  que  h  ^m-^ 
triéme  partie  du  Pied  »  qui  eompre* 
Boit  16  Dùicts.  Ce  Paline  ou-efpèce 
de  Poing  ,  formé  de  4  Doigts ,  (e 
«etrouYe  dans  h  composition  de  la; 
Coudée  PerÇane  yComme^oHus  nou» 
Fapprend  «  par  un  fragment    d'u» 
Traité  d*Afpeiitage  >étfit  en  Arabe  ^ 
qu'il  arapporté^djuisfon  ^VMt  Com^ 
mentaire  fur  rAffaxniomie  derAl-Fcf*-^ 
ganc  (f.  74*p  1-es  Orccs  appeiloieitt 
ce 'Palme  n«A4Nf-ii' ,  autrement  Aep^* 

&  cr<tJt1t/A«-/^XM"  >  e*cR-à-^re ,  fofc- 
Tant  Julius-^PoUux  (  Omm^.  liv.  2) 
ks  4  Doigts  ferrés. 

Le  Palme  majeur  ^  qui  h  rap- 
porte à  celui  dont  il  eft  queftion  , 
ctoit  réputé  I»  mefure  comprime  en?t 


tre  le  bout  do  i^ooct  de  celle  da  petit 

doigt ,  en  les  éten^tat.  S.  Jérôme 

(^in  Ez^eck  cb.  40.  )  remarque  ,  que 

pour  Élire  diftinâion  de  ce  Palme 

d'avec   le  précédent  9   quelques«^tins 

toi  ont  zffcâè  le  terme  de  Tâtmd,  < 

jréfervans  celui  <de  TâUnta  i  Fautre 

Palme«    Il  contenolt  trois   mefbres 

du  Palme  mineur , étant  défini i  \z 

Doigts  ou  9  Pouces  ,  qui  font  ies 

•troi$-c][uarts  de  la  mefure  du  Pied. 

iLinfi  nine  lui  applique  le  tenne  de 

DQdroHS,  parlant  f  Kv.  7,  châ)i«  2«) 

de  certains  Pjrgmces  que  l'on  ^açoit 

dans  la  Scy  thie  ^  &  auxquels  on  don- 

noit  le  nom  de  Spichaméens  ,  eu 

égard  au  rapport  qu'on  mettoit  en« 

tre  leur  taille  &  le  Palme ,  que  les 

Grecs  mmmoieat  Scriff^ju»:  SpibdmM 

Scythét  tMrranHtr^  nmas  S^hamoi  Itmgi^ 

tudine^  hue  efi  temos  Dfdréntes  y  mn 

£xcedenpes*  Outre  lencm  de  Xti4k/a)^^ 

le  terme  de  ^^^«^convenoit  encore  i 

ce  Palme  :,car  félon  le  même  auteur 

i(liv.  35)  chap.  i^yCrdci mtiquij>fh 

Tên  Talmum  vocabant  >  &  iieè  Dcta  > 

mmuray  qma  mému  défrenmr.  La  preu-» 

ye  que  k  Dioron  tond)e  fur  ce  Pal-* 


me,  eft^qae  Pline. au  mêinê  endroit; 
définit  le  Di-daron  par  un  Pied  &  de- 
mi ;  Di-darony  quo  utimur^  Umpim  fefqiH^ 
feie.  Cependant ,  ii  eft  à  remarquer 
qu^au  lieu  de  Di-ibrMrie  P.  Hardouiii 
lie  -ici  Ljdion.  Quoi-^ù  il  en  foit ,  là 
Spithame  a  é%è  nommée  Spama   oix 
Sfannus  dans  les  tems  poftérieurs  &  du 
moyen-âge.  Ce  nom  paroit  dérivé  ^ 
cxpansi  mdnu  \  &  de  l'Italie ,  où    il 
a  yraifemblablement  pris  naiflànce  , 
il  a  pafle  en  divers  pays  ,  &  cher 
des  nations  de  langage  di^r^nti  Les 
<jrccs  de  Conftantinople  ,  qnî  fe 
font  maintenus  quelque  tems  dans 
la  pofleffion  d'une  partie  de  Tlta- 
lic^  &  fur  tout  de  l'Exarchat    de 
Ravenne.,  ont  ufé  de  ce  terme ,  & 
pn  .eiFet  on  le  trouve  dans  le  GloA 
faire  medU  &  infima  Grmtatis    de 
M.  du  Cange ,  verho  ST^/r^e.  Les  Ef- 
pagnols ,  félon    Covarruvias  (  yar. 
Refol.  liv.  z  ,  cb.  lo.  )  fe  font   fer- 
vis  du  même  terme,  Lauriére  (Glof- 
faire  de  Droit  )  remarque  que  Spattn 
^bcz  les  Germains  ou  Teutons ,  Ef- 
fanne  chez  les  Anglois ,  cft  la  même 
choie  que  Sfanns  chez  les  Italiens..  L^ 

François 
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François  ont  dit  Efpan  ou  Tdn  ,  6c 
quelquetois  Emfan.   Dans  le  Code 
appelle  For  de  Bearn  ("  Forivi»  Benear^, 
mnfe  ')  il   eft  dit  :  »  La  Canne  eft 
»une  verge   divifée  par   ^ans  :  le 
39  Pan  eft  l'étendue  de  la  main  de-*" 
»pui$  le  pouce  jufqu'à  rextrémité 
»du  petit  doigt« c« Cette mefure  nefl 
pas  définie  autrement  fous  le  nom 
de  Palme  ou  de  Spithame.  J'obfer* 
verai  encore  que  fon  ufagc  ,  &  le 
nom  même  de  Spithame^  ne  font 
point  perdus  chez   les  Grecs.   La 
même  mefure  eft  employée  en  beau* 
coup  d'endroits   dans  le  T»rtQlanos 
écrit  en    Grec  vulgaire  ,  &  impri-, 
mé  à  Venife  en  1^71.  En  voici  ua 
exemple.  Au  chap.  1x5  ,  il  eft  par- 
lé d'une  feche  dangereufe  ou  roche 
(bus  l'eau ,  à  60  Milles  du  Cap  Ché* 
lidoni  vers   Siroc-Mijour  ,  fur  la- 
quelle on  trouve  à  la   Sonde    ni- 
0tff(«7^ /,  quatre  Spithames*^  M»  du 
Caage   dans   fon  Gloflaire  Grec, 
avoit  déjà  remarqué  que    quelques 
Ecrivains  des  bas  temps  ont  écrit 

Tli9ei(Jti  pour  t^i^oLf^i* 

Mais  ,  puifquc  la  véritable  pro* 
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portion  du  Paime  avec  le  Pied  m 
celte  qu'on  vient  d«    l'établir  ,  le 
nombre  de  Palmes  ,   dan»   la  Jofl- 
eucur  du  Mflk ,  doit    être  cxa^e- 
mcnt  i  celui  des  Pieds    comme  ^ 
eft  à  j  ,  &  par  conféquent  les  6666 
Palmes   &  deux  tiers  CuSirent  com- 
me il  a  été  dit  pour  faire  un  Mille- 
Donc,  il  y  anroit  ;  Palmes  &  on  tiei» 
de  fupcrfluité  dans  la  compofîtion 
aâuelle  du  Mille  Komain.  £n  ùiùat 
cette   déduâioB    fur    la   précédente     i 
mefure  du  Mille  ^  il  anra  a,  Pieds  J    / 
Pouces  &  quelques  Lignes  de  moins.    | 
Au-refte ,  la  racfure  élémentaire    I 
du  Mille  la  plus  naturelle  crt  Je    i 
Ked  ;  &  le  nombre  de  Pieds  qui 
fait  la  compt^iiion  du  Mille  ne  fouf* 
frc  point  d'cquiToque.  Ainfî  ,  notU 
ne  pouvons  mieux  faire  quedecoa- 
fuher  la  mefure  particulière  du  Pied. 
Jean  Greaves  ,  Mathématicien  An- 
glois ,  nous  donne  dans  fa  defcrip- 
lion  des  Pyramides  d'Egypte,  me 
mefure    du  Pied  Romain  ancien  » 
prifc  fnr  la  fculpture  du  Monument 
de  Coffutius  i  dont  PoUion  a  parlé 
tomme  d'un   célèbre  Architeâe; 


8c    en  fuppofant  le  Pied  Ahglois 

campofe  de  loco  partks  ^  le  Pied 

ILoxnaiti  Co0ucieii  contient  (clon 

Greaveii  967  des  mêmes  parties» 

Dans  h  comparaiToh  i]ue  le  même 

auteur  a  faite  entre  le  Pied  de  Pa« 

ns  Se  celui  de  Londres  ,  il  donne 

X  o  68  .parties  au  premier:^  dont  cha* 

que  Pouce  aura  par  conféquent  Sj^ 

]^ârtiesvdtt  f<c6n4.  Si  le  Pied  Cof- 

îutien  n*en  comprend:  que  967. »  il 

cft   cènic  plus  conrt  qve  celai  de 

Paris  de  1 5  Lignes  8c  demie  pour 

le  moins  ;  de  manière  qu'en  divi« 

ÇàXïX  notre  Pied  par  dixièmes  deLi« 

gne  j,  ott  en  1440  pùties  >  il  ne 

i'en  trouvera  dans  Fautrc  que  1 504. 

&  demie ,  ou  10  Pouces  10  Lignes 

&  demie  quelque  chofè  de  moins. 

je  fçai  qu'on  a  pris  depuis  quelque 

temps  une  nouvelle  mefure  du  Pied 

Angiois  fur  celui  de  P^is^  fuivant 

laquelle  le  premier  paroît  avoir  quel^ 

que  diofe  de  plus  que  par  la  com-^ 

paraifon  qu'on  vient  de  rapporter  ; 

mais  il  eft  ici  queftion  de  la  manière 

dont  Greaves  a  connu  la  valeur  réci« 

proque  des  mèfures  dont'i\  s'agit, 

Cij 
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Ce  Machématicira  vonlanC  per- 
pétuer dans  les  lîécles  futurs  la  con— 
noiffance  prédfe  de  cenaines  niera- 
r<s  ,  a  crû  ne  ponvotr  h  rendre  plus' 
durable  que  par  le  rapport  de  ces  me-- 
fùrcsavec  des  parties  intérieuresde  la 
grande  Pyramide.  Dans  l'application 
qu'il  a  Ëiite  de  ces  mefnres  fur  ce 
iolîde  monument  ,  il  a  {àn»-doate 
apponé,  toiuie  la  .précifîon  dont  it 
âojt  capable  ;  &  une  des  principa- 
les mefures  qu'il  a  eu  deflein  de 
tranfmettte  à  la  poftérité  ,  eft  le 
Pied  Komain  ,  félon  que  nous  ve- 
nons de  dire  qu'il  l'a  évalué,  hxti 
cas  Foetus ,  Jurifconhilte  &  fçavant 
dans  la  connoiflànce  de  l'Antiquité, 
qui  écrivant  dans  Rome  même  é- 
toit  à  portée  de  confulter  les  an- 
ciens monumens ,  a  recherché  Air 
divers  Pieds  antiques  de  cuivre  é- 
chappés  à  l'injure  des  temps  ,  Il 
jiîfte  mcfnre  de  l'ancien  Pied  Ko- 
siain.  Et  c'eft  en  confequence  de 
fes  recherches  ,  qu'on  a  gravé  for 
le  marbre  dans  le  Capitale  ,  il  y  a  en- 
viron cent  foizameans ,  unemefure 
de  .ce  Pied ,  qui  a  été  Vciificc  far 


'-  divers  antres  Pieds  par  Fabrètti.  Sè« 
Ion  M.  Picard  ,  la  mefure  du  Pied 
CTapitoHn    revient  à    1507   parties 

*du  Pied  de  Paris  ;  &  en  tnokîpIiaHt 

*  cette  valeur  pa^-5000  ,■  <\kH  dï  le 
'  ioiombrc  âe  .Pkdsf  dont  cÏMûlh^  fçait 

qiic  le  Mille  étdit    âoâipoféS  <3fh 
trouvera   75^    Toifes    t   Pîeds  4 
'  Pouces  4  Lignes  ;   te  qui  tombe 
afièz  jufte  dans  révaluation  du  Mil* 
'  le  païf  la  mefure  du  {^alai6  ^l^leli« 
lOn  ÙDùte  'dans  k  PtéÊiceque  M. 
-ififanfi^edi  -à  inifb.  âù-dêvant    des 
^Ôbrervatioës  de  M.  BiaAchini,  im- 
primées i  Vérone  -en  17  37  •,  une 

•  évaluation  dû  Pied  Romain  du  Ca« 
pitole  a  130^  p^^tiés  du  Pied  de 
Paris -f  ée  <}ui  réduit  la  "^to^gueutr 
da  Mille'  Romain  à  755  ^Toifes  4 
Pieds  8  Pouces  g  Lignes;  La  me- 
fure du  Pied  donnée  par'Greaves 
ne  Élit  monter  le  Mille  qa*â  754 

-Toifes  5  Pieds  ^Pouces  i  liigncs. 

Les  comparaifons^  ^u'on  vient  de 

iji^pporter  du  Pted  CcupitoUn  à  1 30^ 

eu  1 307  parties  de  notrè^^led  Frait* 

çois,  font  volroue  celle  Qu'Edouard 

Scrôacd  a  dçnnea  (dans  un  fçavant 

Cuj 


.  Txz\%kM  Mmfitr.  &^  Tpnder.  ^étuU^i 

p«  î»P  Â«ft  trop  fçrte  à  130^.:  Je 

.  crois  que  les  prémiér€%recherche$  cp^% 

:pnt  ^  Ê^te^p^Qur  parveçii:  à  la  coxy 

/nn^  x^t(^r(8^4u  WçA  Çqfli^îcji  ,drp»s 
-le  nom  de  Pij^d  Coi^tien  gJaqueUe 
'.eft  un  peu  «plus  lotpgue  que  les  oiç- 
-furç$  e^cpofêes  cMcfluf .  A  cette  prc- 
•fflléfA  w^urp^iÇiiiU^umc^hiJiandfr 
,fd^n$ft*;XI<HÇS/|br  Yitryyjç,j:îJiy,  j, 

îCb.  j)'<o:ii.«*ppor«éu|ie>uj^eicîç?- 
.primée  f^r : iin  .tjqmj^cau  de  ciiAtbre 
.derX*  Statiliu^  )MwfQr^  qiui^ft  d^s 
^le  jardin  de  BeWed^rc^,  François  4c 
.JÎ^iOe.ai  ^yaliwjce  dernjerrPîe4  à  6:55 
•|^H^6t  j&ride^iE:  dil:;Pie4  4e  Paris 
^iyïSk^yi^îi  jfo  y  QU  à  J(  î  1 1  diadéoiçs 
.'de-Ugne.  Mai$  ces dewx  mçfuits  de 
Pied  oot  déjà  été  rejetçf^s  par  Pqetu?, 
/copimç.  fort iquiyioques  :  Siccpit-^  dit- 
U»  «i|  f>irlai«,du'Pif (i;ÇpI(^i^n  >  JbH 

^ftiA^am  ff»(timn4i  kgimmik  1 P^- 

-ft*  Ou  f^récend:4u^ilQ9^<^pt^rQsiida 
j^avé.da  Panthéon  ont  exauçaient 
;>o  Pieds  Romains  en  qdarré ,  &  jrç-: 


V    ^ 


k. 
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Tiennent  à  p  Pîeds  8  Lignes  mrfurè 
de  Paris ,  ce  qui  donne  la  mefure  du 
Pied  Romain  à  1304  parties  de  no- 
tre Pied.  Cette  évaluation  approche 
beaucoup  de  celle  de  Gréaves ,  &  eft 
encore  plus  foible.  £Ue  dooae  h 
Mille  Romain  à  754  Toifes  $  P|edf 
p  Ponces  4  Lignes. 

La  diverlité  qui  pafoît  dans  cc$ 

iupputations  de  la  valeur  du  Mille 

Romain  »  eft  renfermée  dans  un  ef* 

pace  de  10  Pieds  5  Pouces^  &  la 

moyenne  proportionnelle  cft  à  755 

Toifes  &  demie.  Il  nous  refte  â  eza« 

min  er  quelques  mefures  poGtives  dU 

Mille  y  leiquelles  ont  été  prifes  dans 

Tintervalle  de  Colomnes  MiUiaires 

exiftàntes  &  dans  kur  fdlace.  M.  le 

Marquis  Ma&i  (  0^4  .AmiqmiMs  ^ 

p.  34  )  foumif^  une  de  ces  mefures  » 

qu'il  a  prife  en  Languedoc  ,  &  trou* 

vée  de  75^  Toifcs.  M.  Aftruc^dans 

fes  Mémoires  pour  f  Hiftoire  iiatu* 

relie  de  la  même  province  y  nous 

donne  une  pareille  mefure  ,  prlfe 

entre  Nîmes  .&  Beaucaire  ^  mais  qui 

fè  trouve  plus  courte  de  deux  Toi« 

iès;  &  ce  fcavant  Médecin  prétend 

C  luj 
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avec  apparence  de  raifoa,  qae  Im 
mefure  qu'ii  produit  efl  préférable 
à  l'autre ,  en  ce  qu'ebe  a  été  prtiè 
cotre  deDx  Colomncs  mifes  en  place 
par  le  mcme  Empereur,  qui  eft  "H— 
Dérc  ;  au  lieu  que  les  Colomnes  qui 
renferment  i'efpace  tnefuré  par  M* 
tAaSei,  font  de  diSïrens Empereurs, 
l'une  d'Augufte  &  l'autre  de  Tibè- 
re ;  d*où  l'on  peut  conclure  qu'elle» 
ne  font  pas  aufii  parfaitement  im- 
médiates entr'ellcs  que  les  deux  an- 
tres. On  peut  même  ajouter ,  que 
félon  un  Mémoire  inleré  dans  le 
Mercure  d'Août  173 1  ,  M.  de  la 
BaJlide  n'a  mefuré  dans  l'intervalle 
■de  deux  Mîlliaires ,  placés  de  même 
entre  Nîmes  &  Beaucaire  ,  que  75a 
Toifes4  Pieds.  Outre  ces  diverfes 
mefures,  onen  trouve  une  autre  indi- 
cation dans  la  Préface  de  M.  Maa» 
fredi  aux  Obfervations  de  M.  Bian- 
chinî.  Ce  célèbre  Aflronome  avoït 
reconnu ,  par  la  mefure  aâuelle  de 
l'intervalle  de  pluficurs  Colomnes' 
rxiftantes  fur  la  Voie  Appiennc  eit* 
;re  Rome  &_.AIbano,  que  la  ton* 
[ueur  du  Mule  Konuin  revcooit 
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exactement  à  5000  Pieds  Romains  ^ 
en  évaluant  le  Pied  du  Capitole  à 
^$g6  parties  du  Pied  de  Paris.  L'é- 
valuation qui  en  réfblte  pour  le 
Mille  Romain  a  été  donnée  ci*de(^. 
dis,  &  elle  approche  de  755  Toi-i 

Il  cft  évident/ que  la  mefure  du 
Mille  Romain,  qui  roule  entre  754 
&  756Toifcs,  tombe  dans  les  ana- 
lyles  qui  ont  été  faites  fur  les  mc{u- 
res   élémentaires  du   Palme   &  du 
Pied  :  &  à  l'égard  de  la  petite.diver* 
fité  qui  paroît  dans  cette  mefnre  de 
Mille ,  il  efl  à  remarquer  qu'elle  peut 
bien  dépendre,  du  moins  en  parties 
de  la  manière  dont  ces  mefures  aa« 
Tont  été  prj{es»  De*ibrte  que  f  pour 
s'arrêter  a  une  mefure  fixe  &  deter« 
minée ,  je  ne  vois  rien  de  plus  con« 
venable   que  la   moyenne  propor- 
tionnelle y  qui  réfulte  des  diverfes 
fiippotations  faites  ci-dciins.  Par 
cette  fixation  du  Mille  à  755  Toi* 
lès  &  demie ,  la  mefure  particulière 
du    Pied   Romain   fera    de    130^ 
dixièmes  de  Ligne  du  Pied  de  Pa« 
sJS|  pour  le  plus  ^  ou  de  uo  Poun 
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CCS  lo  Lignes  ,  &  environ  trois 

cinquièmes  de  Ligne. 

Cette  évaluation  du  Pied  Ko* 
main ,  (jui  a  non-feolement  tant  de 
rapport  aux  mefuces  combinées  par 
Pcetus  &  par  Creaves  ^  mais  qui  £ê 
déduit  encore  de  Fétendue  pofîtivc 
du  Mille  Romain  ^  que  refpace  in- 
tercepté emre  des  Colomnes  mil- 
liaires  doit  donner,  infailliblement  ; 
nous  fait  conclure  »  que  la  me(ure 
du  Pied  Romain ,  que  deux  célèbres 
auteurs  ont  voulu  tirer  de  la  ^pa* 
cité  du  Congé  de  Farnefe  ,  n*eft 
pas  jufte  y  &  pèche  par  trop  d'éten- 
due. Car ,  il  s'enfuivroit  de  l'un  de 
ces  auteurs  »  que  le  Pied  Romain 
vaudroit  1328  parties  du  Pied  de 
Paris»  &   félon  le  calcul  de  Tan* 
trc  il  iroît  jufquà   1JJ5.  M.  Ei* 
ienfchmid  (  dbms  fon  Traite  de  Pps^ 
der.  &  Menfar.  Vtterim^/ç^  zoi.) 
conclut  par  modération  à  13x4  & 
demie^  Mais;  il  £aut  que  Ton  con^ 
vienne ,  que  cette  mefure  de  Pied 
qu'on  veut  déduire  du  volume  d^oiu 
que  le  Congé  de  Farnefe  peut  con-» 
tenir  aâoeilemeat  ^  eft  fufcq^tible 


I  T?I  N  E  R  A  I Y  É  s:  3:5 

4e  *miélque  excès:  cat,  ce  vaifTeau 
parott  avoir  été  rongé  &  cave  au^. 
dedans  par  une  longue  fuite  de  fié-j 
jdes  ,  puilque  ViUsdpando  avoue  ^ 
•que  pQsir  >en  -^rre  ûftge  il  a  fallu 
Jucher  avec.de  j^  cire  Ici  ouvertu?- 
j^es  ou'.&nres.  ^ui  s'j^nt  faites  avec 
le  tems^  Or  ,  les  parois  intérieurs 
n'ont  pu  (bu&ir'une  altération  de 
cette  nature; ,  fàm  que  ta  capacité 
dîi  .vaHïeau*  itl*ait  pris  quelc];ue  agraiv^' 

•    Qependan't^,  çë.  qu'il  7  a*  detrep^ 

datts  les  eiiimatidns:  rapponées  ci* 

éeSEas  ne  laiflie  pas  que  de  .tirer  rà 

ccmféc|ueiice.   Car  ^  bien  qu  en  vej^* 

ivLi  des  divines '.mefntesipcifes  dans 

IHote^valle monie  dts.GoJomnes  qui 

faaioicaat  à^  siatqu^r  Jes:efpacGs  dcis 

MiUes  »  a  Toit  décidé,  que  le  I^ille 

Bmealh  anêten  étotttéelkment  un 

feu    plus  court  ^  que.  ié  moderpe; 

toùtçfiaics  le  P:^  Àiqtdoii  ^Gt<^r:.iri'* 

/«riff«  Itr.'^iiisç.i nçy.fas  tœc  fuite 

népeffzàkiàe  la  mefasre.îrastriisEiiéean 

fiicd  Romaiii ,  '  a  conclu  îq«e;  k  Mi£- 

le  ancien  de  voit  être  un  peu:  plus 

étendu  que  k .  moderne...  IL  parôi^ 
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qu'HolftetriiftVeftapperça  da  can^ 
traire  :  car  il  met  eïi  comparaifoii 
•exaâe ,  la  diftance  de  30  Milles  cpie 
les  Romains  comptoientautrefbîs  fur 
la  Voie  Flaminiennè  ,  encre.  Nar- 
-nia  ic  Mevania  3  avec- 19905  C^n^ 
nés  Rx^maines^  (  Voyez  .AmMéU^  im 
JbdL  ont.  p.  97.  )  Selon  ce  calcul^ 
le  Mille  des  anciens  Romains  ,  au 
lieu  de  66y  Cannes  qui  entrent  dans 
fécendue  du.  Mille  d'aujourd'hui  , 
comme  on  la  rapporté  ci-^eUbs  ,  ne 
comporte  que  66^  Cannes  &  de- 
mie. Ce  calcul  eft  confirmé  par  un 
autre,  que  le  même  auteur  nous 
donne  (p.  95)  où  ^y6o  Cannes 
^jnefurées  de  la  porte  de  Namiar  i 
celle]  d'Interàmna  on  Terni  3  font 
Téquivalent  de  5  Mittes  deux^iers; 
Far  révahtation  particulière  •  de  la 
Canne ,  les  66^  &  demie  reviennent 
.  à  j6o  Toifes  ou  à  peu  près. 

Il  eft  à  propos  de  (è  rappclier 
:4iiie  remarque  qui.  a < été. faite  ail 
.-commencement  de  ce  Traité ;.qiic 
-Beaucoup  de  lieœc  en  Italie  portent 
im  nom  qui  exprime  leur  diftance 

à  l'égard  d*aiie  ville  cooiidfcabk.des 


«nifirans,  Bàon  «jtie  cette  dabnçc 
étoit  iaeftaré«  Se  comptée   par  les 
.Komasos  ,^ifiir  uac  Voie  publiqoe, 
au  pa&ge  de  laquelle  ces  Ikux  fc 
troiivoicm  fitucs.    Ces  dénomina- 
tions de  tieu  font  très  -  communes 
dans  la  Lombardie  :  j'en  ai  retrou* 
vé  ODEe  ou  ëouze  autour  de  la  feule 
ville  de  Mihn  ,  répandues  fur  cimj 
•ou  fix  Voies  ditiérientes  ,  &  depuis 
4e  i^fjm  îa%Haa  Decim^  Il  cA  i 
x^marquer  ,  qu'il  y  a  peu  de  ter- 
sains  auffi  unisque  celui  des  environs 
4c  cette  ville,  &  de  la  mcfure  du- 
f|Qel par  conféqoent  onpiiiflè  mieux 
juger  par  ceHe    des  Cartes.    Or, 
fai  entre  les  mains  imc  Carte  fo^ 
cirooi^nciée  de  ces  environs^  pjir 
«n  Ingénieur  ncnnmé  Claricio ,  ic 
•qui  a  dû  être  levie  &  arpentée  avec 
exaôitude ,  eu  égard  à  un  objet  d'In- 
jfeKtct  public  &  de  police  pour  lé- 
^pcl  cHe  a^é  faîte.   D'ailleurs ,  la. 
Candeur  du  point  fur  lequel  elle  « 
-été  dteflee  SC  ificme  .publiée  ,  eft 
ifdfifante   pour  qu'on  puîfle  juger 
:avec  un  certain  degré  de  préctfion  dé 
la  valeur  des  mefiirea  qu  on  y  ^ d^ 
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prendce.    Car  uae  étendue  .qm  ^  né  .< 
r&vtent  guéres  qafliux  trois  quarts 
.4le  ;inille  Toifes ,  comme  <^  -va  voir  , 
iVaut  flus  d'un  .pouce  >>&.  4casi  fur 
•l'Echelle  de  cette  Cartt.  J'ar^donft: 
.cherché  à  prendre  £ir  une  Carte  de 
xette  efpece  3  une  mefore  oomniâ* 
iie  du  K^le  3  pour  toui^s  les  diftan- 
.tes  des  lieux  qui  ont  la  4énomina^ 
.-tion  que  je  viens  de  dire  ^  à  comp^ 
5tter  xettei  mefuxe  dunrf^nb^  çpm-  ^ 
mun^isidans  retendue  de.  Milan  ;  8c 
l'ayant  portée .  £nfiiît6  fur  FEdielie 
de  cette  Carte ,  j'ai  trouve  qu'il  êiIh 
Joit  la  forcer  en  quelque  forte  pour 
.équivaloir  z  500  Braccbi-di^mirw.  Le 
•Brasrde-mur^  félon  l'étalon  que  fzi 
itké  de  Milan  mcme^  revient  à  21 
^Pouces  II  Lignes  ic-  demie  àû  no«- 
;tre  Pied.  Partant ,  les  2^500;  £ras.r«^ 
viennent  à  4574  Pieds  8  •  Poùciçs^ 
-ou  761  Toifcs  &  près  de  "5  Pied& 
Ce  calcul  ne  s'écarte  pas  beaucoup 
jde  notre  évaluation  dû  MiUe  R01- 
^ain.  Mais^  je  n^m*en  (bis  pîas  te^ 
nu  à  la  Carte  dont  je  viens  de  par*- 
Jer  :  une  femblable  mefure  de  la: 
idiftance  des  mêni^s  iieu^  à  Tégard 


I  T  IN  Ht  Aï  K  ES.  î^. 

^  da  m^e  point  de  Milan  ^  en  cher^ 
chftnt   ia   moyenne  proportionnelle 
entre  les  petites  différences  qai  poa«{ 
voientTe  ccnccnttref  fur  ces  diverfes 
pofitions  )  a  été  prife  fur  une  gran-« 
de  Carte  manufcrite  de  l'Etat  en^ 
tier  de  Milan  y  qui  a  été  &ite  dans 
le  pays  avec  un  très  grand  détail  &: 
par  ordre  de  TEmperettr*  Cette  men 
fute.  ainfi  prife  >  a  été  appliquéè.en^^ 
fuite  fur  la  même  Carte  (^  pour  plus 
j^nuade  vérification  )  à  pluiieur^  difn 
tances  macquées  dans  les  anciens,  iti-» 
néraires.  Lcnrfifu'elle  a  été  comparée 
à  rEchelle  de  k  Carte ,  il  a  fallu  me*» 
forer  diac  Milles  Rjoofiakis  fur  cette 
Echelle  pour  fe  jrenconcrer  âpeu  près 
avec  neuf  de  ceux  qui  y'^font  qaali-> 
fiés  de  Milks de  Milan»  en.  forte  que 
h  mefure  des  neuf  MiUes  paroifloit 
a  peine  remplie.  Ces  Milles  de  Mi-* 
lan  ,  qui  foiit  c^tHnpofés  félon  le  prin« 
dpe  ord^iaire ,  de  looo  Pas  Géomé- 
triques» reviemient  à  8;j  Trabucs 
de  Milan  &  un  tkf  s.  Le  Trabuc  eft 
en  eflet  compofé  de  6  Pieds  comme 
ûotre  Toife ,  &  (èk>n  la  mefure  don? 
née  par  KicdcM ÇGiOffr..refQm^  liv. 
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%  ,  p.  4<f  )  îl  revient  à  6  Picils  R^JM 
mains  7  Pouces  &  i<S  centièmes  tie* 
Pouce.  Le  Ried  Romain  de  ce  (çavauw» 
jféruite  vaut  i  ;  j  5  parties:  du   Pied' 
de  Paris ,  ou  1 3  3  Lignes  &  demie-  : 
d'où  il  fuit  ^  que  le  Trabuc  contient 
S  80  Lignes  de  notre  Pied  ,   ou  4S 
Pieds  I  Pouce  4  Lignes»  Ainfî  ,  le 
Mille  compofé  de  833  Trabucs  Se 
un  tiers  ,  comme  on  vient  de  le  <ii* 
re  y  revient  à  848  Toidbs  4  Pieds  S 
Pouces.  Les  neuf  Milles  »  qui  ont 
paru  furpaflêr  plutôt  les  dix  Milles 
Romains  que  d*en  faire  le  jufte  éqat- 
valent  >  reviennent  donc  à  7^38  Tcd- 
fes  4  Pieds  6.  Pouces ,  dont  le  dixiè- 
me eft  763  Toiles ,  compte  peu  dif- 
férent du  précédent.  Or»  pour  peu 
qu  il  y  ait  à  déduire  fur  le  montant  de 
ces  deux  calculs  ,  à  raifon  de  ce  que 
k  mefure  du  Mille  Romain  vaut  à 
peine  les  z  500  Bras*de-mur ,  ou  les. 
neuf  dixièmes  du  Mille  de  Milan 
qu'on  vient  de  définir  ^  on.  rencon- 
trera la  jnfle  valeur  du  Mille  R.Of- 
main  ,  félon  que  nous  l'avons  dis- 
cutée ;  &  ce  n'eft  pas  tant  pour  la  vé-» 
rifier  que  je  fuis  entré  dansée  détail 

de 


4e  pofitioûs  &  de  mefaces  autour 
de  Milan  ,  €p€  pour  faire  voir  .coia<? 
bien  ia  dénomiàadon  de  res.  lieux 
*eft  convenable  à  lear  pofition. 

Cette:  dffi:aifioa  de  MiUe  Romaiii 
'doit  Être  fuivie  de  celle  du  Stade, 
dont  Tniàge  av^ntpr^  naiÛaâce' cheis 
les  Grecs 9  B\tik  commuoiqnéuix  Ro- 
mains ,. depuis  c{ue  C6ux*ci  ont  réduit 
les  antres  fious^leurdominatiocr.  Per^ 
foime  o'igncffe,  que  Sudium  déitgôe 
çropremem  uÉ  -dpace.'ceoferuié  de 
defti£3é  â  des  couf&s  &  aiitics  exorci* 
ces  publics  ^  <)uiitoîeiit  foit  éA/faon-» 
jEieur  paroii  les  .Grecs  ^  principales 
ment  du  tems  qu'ils  îouiiToimt  d'une 
pleine  &  entière: libertés ies.JeuK 
01]rmpi<}uer  l'emportant  par  Jear  cér 
Jébrité  fior  tQUsiesautres j^  étx>ient 
établis  xit  difiSsfens  lieux:  de.  k.Ccà* 
ce  ,  la  Idogueurilu  StJidmm^ d'Olym^ 
{âe  étoit  la^mefore  du  Stade  eaïf 
^oyé  dans  les  mefurcs  itinéraires ,  du 
motos  de   eefaiic/qui  pai^carite  pliia 
ordf naire;&  qMi^ft  •  le  mku^dCoânxL 
.  AuhteGetie  QattHum  jâtikânUi^m 
!•  àwKnr^.  )  fiotis  apprend  ,  qu*Hci>» 
Ciilc  >  fKtaà^t,  idl^Bteur  des  Jeux. 
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OijroipUpiei  y  fégla  la  loDgôcnr  lAft 
-Stade  fur  ia  mefucc  de  (ioo  de.  .fias 
pieds,  &  en  effet  ks  Grecs  compi^ 
toient  le  même  nombre  de  Pieds 
.Géométriques  danrkmeCufe  da  Sta— 
Às^  itinéraire,  ^rodote  ,  Héron  le 
Méchanicien^  ^lidas^  &  plullcàts  au- 
tres ,  noDf  ont  donne  la  HSmàlàatk 
du.  Stade  Tiir  ce  nombre  de.  Pieds  $ 
&  pour  ronnoître  la  longnenr  d^ 
fcâiye  ida-'..Sude  ^  jLnc  s^agit  pkis 
^ue  ■de:EMhcrchcr  Jb:  nK&re  parti* 
cuMérc -dn-PiedGrec^   . "■ 
-    IJ-<3tiiUétiéce,daiisfadefdriptto» 

'  d'Athènes  ancioine  &  nodeme  (  [k 
jti  )  rapporte  lameruie  d'un  édi'^ 
fice  de  ceae  viUe-pcindpale-dela 
■Orece ,  nommé  HKUtni-feim  on  i  bo 
Pieds,  Acdont  le  demt-diatBctrevft 

,  'de  ^7  Pieds  François  &  envircfti.5 
Poqcffi'de  phu.  Cène  tne&re'don* 
tiexelle  dii  Pied  donc-on  s^efl;  fervi 
dans  la  dimcnOoii  de  cet  ancien  édi4 
£ce  Grec,  à  ijtfoipaRies  da  Ptcd 
de  Pariï,  quelque:  :fttâian  de  pili* 
qu'cm  petk.  négliger;  pour  aificÀrun 
compte 'roÂd  >  an  mo^^nde'  qooiti 
déduâion  i  £tire  fur   notre  Fied^ 


pour  fe  réduire  à  la  mefure  du  Pied 
Grec  ^  e 11  de  g  Lignes  tout  jufte«r 
Les  <Soo  Pieds  Grecs  ^  qui  compo» 
ibient  la  longueur  du  Stade  ,  re^ 
viendront  fuivant  cette  évaluation 
du  Pied  ,  à  %66  Pieds  François  Se 
8  Pouces ,  ou  P4  Toifes  z  Pieds  8^ 


On.  fçatt  que  les  8  Stades  Grecs 

répondoient  communément  àun  Mil^ 

le  R^omsûn.  C*dk  en  conCequence  que 

Pline  (H^.  fuffut.  liv.  2/  di.  z  j  )  s/ex- 

plique  ainfî  :  Stékdium  centum  vJgind» 

ifànquenûftros  eficit  Taffas ,  ho^  eft,  Te'f 

desfexcemos  riginti-ipiinque.  Cohimella 

(  de  te  Km/Hcà  »  liv.  5  ,  ch.  i.)  dit  la 

même  chofe  à  peu:  près  dans  les  mê*^ 

mes  termes.  liîdore  de  Seville  (  Om 

gin.  liv.  25  ,  ch.  T6^')Staiium  oSjk 

Td  pars  Milliarii  .eft ,  eon^asu.  Tajjibm 

CXXy.  Sur  ce  rapport  du  Stade  avec 

te  Mille ,  fi  Von  multiplie  5^4  Toifes 

z  Pieds  8  Pouces  par  8  »  on  trou-^ 

vcra  755  Toifes  5  Pieds  4  Pouces^ 

ce  qui  tombe  ef&£èivement  dans  no* 

tre  évaliiation  du  Mille.  On  pour^ 

roit  même  dire ,  qu*^une  canvehàn* 

ce  auiE  parfaite  e&  encore  plus  fa^ 
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irortble  à  l'évaloàtion  partieuliére-  dt» 
Stzàcfic  da  Pied  Grec,qa'auMilteR.o- 
nwin,  qui  paroît  folidement  défini  io- 
oépendamtnent  de  cette  convenance 
ï^jfqu'au  lieu  de  <îoo  Pieds  Grecs, 
quiformoient  la  longueur  da  Stade  « 
il  enfelloit  ^25  Romains, félon  Ir  té- 
moignage exprès  de  Pline  &  de  Cola- 
inella,il  s'enfuit  que  le  Pied  Grec  étoit 
au  Pied  Romain  comme  1 5  eft  à  z^. 
Strabon  (  liv.  7.  )  nous  apprend  ,  que 
Polybe,  pour  remplir  exa^ement  la 
mefure  du  Mille ,  vouloit  ajouter  aux 
8  Stades  »  deux  Tiigeres,  valans  chacqn 
100  Pieds  ,  fefon  la  définition  pré- 
ciie  d  Hérodotc&  de  Suidas ,  ou  qui 
faiioient  enfemble  le  tiers  d'un  Sta- 
de. Ccft  apparemment,  ^ue  ce  celé- 
bre^hiftorien  étaWiflôit  la  longueur 
du  Mille  fur  cdledu  Pied  Grec,  qui 
uirpafloit  la  longueur  du  Pied  Ro- 
main ,juflement  dans  la  proportion 
dont  le  fupplcment  d'un  tiers  de  Sta- 
^c  eft  a  8  Stades.  Cependant  il  cft 
vrai-femblable ,  que  k  même  Pofy- 
bc  avou  une  connoifiTançc  exaâc  & 
diftinâc  du  Mille  Romain  ,  poK- 

fa«  dans  ua  des  livarct  qui  Qousfoaç 


\ 


frîNlRAXRE».  '4f 

teRés  de  fôii  Hiftoirc ,  qui  cft  le  troh 
fiéme^  après  avoir  parlé  d*»ne  €;randc 
Voie  qui  s*étendoit  depuis  les  Alpes 
fuiques  fort  arant  dans  TEfpagne  , 
au  travers  de  la  Gaule  NarbonnoH 
iè  3  &  avoir  compté  les  diftances  par 
Stades  ;  il  ajoute ,  que  tous  ces  efpa* 
ces  ont  été  mefurés  par  8  Stades  (  fans 
*  rien  de  plus  )  &  marqués  par  les  Ro* 
<^inaihs  avec  des  Pierres  ou  Colomnes 
jnilliaires.  Cenforinus  (ie  Dknatalr, 
ch.  15.  )pàroît  dans  Ferreor,  quand 
-il  prétend  que  te  Stade  Olympique, 
cft   dîftérent  de'  celui  qu'il  nomme 
Italique  9  fur  ce  que  Tun  eft  compo. 
ie  de  600  Pieds,  &  l'autre  de  625. 
Au  moyen  de  la  comparaifon  que 
noifs  venons  de  Êiire  du  Pied.  Grec 
Se  du  Pied  Romain ,  cette  prétenr 
duc  diflference  dffparoît ,  &  ne  conr 
fifte  que  dams  une  valeur  numéraire» 
&  non  dans  une  étendue  réelle  &  ab- 
iblue.  Voici  les  paroles  de  Cenfo- 
rinus :  Stadhm  in  bac  Mundi  menfurA^ 
id  petfffimum  inteUigendum  eft  >  quod  Itéh 
iicum  vocant ,  Tedum  i  d  c  x  x  v.  'Sam 
fimtfrdterea  &  diai  longitudine  difcrt* 

fémm  >  M  Oljmficum^  i^d  efi  Vfiumt^ 
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iDc;  item  Tythkum  ,  Tedum  cio.  Jk 
regard  de  ce  dernier  Stade  nomn«& 
Pythique ,  qui  paroît  furpaflèr  fi  ton- 
iidérablement   l'étendue   du   Stade 
commun,  qu'on  ne  peut  en  attribuer 
toute  la  difproportion  à   quelqtie 
différence  dans  la  mefurc  élémentai* 
re  du  Pied  i  on  fe  perfuadera  bien 
que  cette  mefure  du  Stade  peut  avoir 
été  particulière  an  Stade ,  cumculmn 
Sîaiii  j  qui  étoit  à  Delphes  ^  où  fc 
cclébroicnt  les   Jeux  Pythique»  en 
rhonneur  d'^Apolton  Pythicn.  L^é- 
tendue  des  Stades  deftinés  aux  Jeux  . 
publics^  n^étoit  point  fixée  ni  éga- 
le par  tout.  Thomas  Smith ,  qui  ar 
donné  une  relation  de  fon  voyage 
aux  fept  Eglifes  d^^Âfîe ,  a  mûtutt  à 
Laodicée  un  Stade  de  7  29  Pieds  An- 
glois  ,  qui  font  à  peu  près  le  même 
nombre  de  Pieds  Grecs.   Mais  ce» 
diiférentes  mefures  des  Stades  éta^- 
blis  en  différens  lieux  ^  ne  font  .pas 
devenues  propres  à  autant  de  Stades^ 
itinéraires  particuliers  3  &  c'eft  mal* 
a-propos  que  Cenforinus  peut  avoir 
cité  la  iheiure  du  Stade  deftiné  aux 
Jeux  Pythiques  de  Delphes  ^  en  pac^ 
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Idav  d  une  mefure  itùiénrire*  Gir^ 
on  ne  trouvera  dans  toute  l'Amir 
quité,  aucune  trace  de  Stade  ittnérai^ 
rc  9  dont  la  longueur  ait  été  pFefqoe 
•au  double  du  Stade  le  plus  ordi^ 
siaire. 

-     Ce  n'eft  pas  que  la  mefure  itiné* 
raire  du  Stade  dont  nous  venons  de 
traiter  5  &  qui  eft  ailez  connue  y  fur- 
tout  par  fon  rappon  avec  le  Mille  Ko»» 
iBsAvi  y  ait  été  unique  dans  ion  efpé" 
ce  >^  &rgé0érale  pouc  tous  les  tèms 
&  .pour  tous  :ks  lieux.  Son  ^rigi^ne 
^ft  à. la  vérité  fc3(^t. ancienne,  pui£- 
qu  elle  remonte  jufqu'au  tems  d*Her- 
cule  ;  &  même  il  eft  confiant ,  qu'el** 
le  s'en  foutenue  dans  l'ufage  autant 
^  pluS'^'âiïcane  autre  mefure  ^ 
Stade.    Mais  ,*  on  |>eur  &  ibuvenir 
d'un  Stade  palticufter  dont '^ai  parlé 
ri^deflâs,  &  qui,  feton  ce  que  fai 
avancé,  devoit  avoir  un  cinquième 
4e  moins  en  étendue  quelle  Stade 
ordinaire;  Jai  dit  de  plus  ^  que^Stra^ 
i>ofl  uvoit-  enfiple)^é'<e«te  mefure  pafr* 
ticttliére  du  Stade  dans  les  environs 
de  Rome  ,  &  on  a  pu  ron^rquer 
^e  dans  la  diâance  -de  ILome  i  Ariit 
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,cia  »  la  companilba  du  nombre: 
•Stades  avec  le  notabtc  des  Milles 
•demandoic  dix  Stades  pour  un  M^ 
le.  Mais  comme  un  feul  exemple  ae 
•fuâtt  pas  pQucformor. une. convic- 
tion >  &  qu'on  pourroit  croire  €ptc 
•cela  ne  figntfierQÎt  autre  ihôk  qu'u-* 
jie  erreur  de  nombre  ,  parcoucons 
-d'autres  mefures  de  diftaiice,  don» 
nées  par  le  même  auteur  dans  la 
•même  étendue  de  pays» 

La  dîftance^dit-it^  (bv.  %»  pagb 
2$i  de  Tédit.  de  Parts;  d'Ofiie  à 
Antîum    eft   de  .  2({o   Stadei^,     Ce 
•nombre  de  Stades  ,  lur  le  Pied  ordi^* 
naire ,  &  à  94  Toifes  z  Pieds  8  Pou^ 
ces  par  Stade,  felpn  réval^atipn  qui 
en  a  été  faite ^donnerjoituoediftas^ 
ce  de  245  5  5  Toifes.,  Ot ,  e»  mi> 
furant  fur  bXancjàrpejateedeCin^ 
golani  ,  i'imervalle.:  compris  entre 
rentrée  du  Tibre  ou  la  Fiumara  près 
d'Oftie  ,  &    1  ouverture    du  Port 
^'Antium  qui  étpit.for|nc par  deux 
•Môles  jctjés  «n.Mcr  >  cm  ne  compte 
t}ue  xf:  Milles  4c  envirqiî  tifoi^  cufo 
quiéines  de  Millç  ,  en   fe    feryaiA: 

mèm  de  celle  dp$  deux  Echelles  de 

*'  .   cette 


tfette  Carte ,  qui  comme  pliis  cour- 
te eft  plus  propre  â  multiplier  le 
compte  de  la  diftance«  Cette  mefure 
se  tournit  eii  Milles  modernes^  plus 
^mdus  que  tes  anciens»  que  19558 
Toifes ,  c'eflnà-dire  plus  d'un  cin- 
quième de  moins  que  la  diftarice  ne 
vàudroit,  û  Strabon  Tavoit  donnée  en 
ftades  de  la  valeur  ordinaire. 
^  Strabon  pouffant  plus  loin  la  me- 
fiire  des  dmahces  le  long  de  la  côte 
4u    Latiunr  ,  compte    d'Antium  â 
Terracine ,  eh  doublant  le  Cap  de 
Circé,  390  Stades.   Il  eft  a  remar- 
quer^  que  ce  nombre  de  Stadçs  joint 
au  précédent  y  le  tout  iaifant  6^0 
Stades  9  fburniroient  81   Milles  & 
|das,  à  rai(bn  de  huit  Stades  fàat 
un  Mille.  On  n^eti  déduiroit  que  65 
iur  te  pied  que  nous  établillbns  ce- 
Stades  ,  &  je  fuis  même  perfuadé  ^ 
<|tie  pour  employer  cette  diftance 
bien  complêtte,  il  eh.façt  confumer 
Quelque  partie^  à  fuivre,  du  moins  en 
gros,  les  contours: du  rivage.    Cet 
enfin ,  la  Carte  arpentée  de  Cingo- 
lani  qui  nous  conduit  jufqu'à  Aftura^ 
donne  entre  le  li^u  de  Tanci^nne 
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Oitio  de  les  veftîges  appirens 
oette  petite  ifie  »^r  Milles 
jBaim  xx»Ofkmes.   La  Carte  pAirtA  i* 
cuJkérê  i^  7Mi«^f  7asiîsf  ,  Icvi 
ptr  CorodUe  Mejfcr  >  &  publiée 
Èabia  en  i<$78,  nous  cionne  deptiis 
eette  ifie  ^fqu  a  un  pokit  pr»    as^ 
centfe  du  Mome-^Circello ,  17  MM^ 
les  &  demii  Cette  mefiire  étant  )^»«. 
te  i  la  pf cmîciie ,  on  trouve  <f  Oftie 
au  Morne -CîcceUb^  £ir  uaemémet 
Ijgtie ,  48  Milks^Roiaains  &  dem»^ 
i|iij  Air  la  mefuve  des  Milles  moder- 
nes )  valenc  un  qiBttre-vingc^neuvic*» 
me  4e  plus  en  MUks  anciens^  Or , 
cette  ddttance-tfQuve  fa  vckifièatioii; 
den»  VAmiicjf^émêuit  ;  puii^ue  Plkie 
liv%  3  )  mtrqise  pcéciféoient  l'ét^H 
ue  de  ptf%  renfermée  entre  Tem^ 
boudMire  dû  Tibre  &Circeii ,  fur  te 

Sied  de  50  Milles  :  Z^^w^^ifijjMmr 
TiHati  Grctksfefmêm  fjh  miie  Té^, 
fium.   qmnquépma^  IwÊg^Màmt.    £Nft 

Î^ifit  pfis  au.Mome-Qrcello  }ii£}u'à 
^f racine^  je  ne  eroift:  pas  çfCon 
pu^  faire  entrer  pkts  de  11  à  ix 
MtUbs  :  on  n'en  mefiire  même  gué^ 
res  pl«i8:de  10  fus  la  Caetcde  Mejrer: 


^ 


Itinéraires.  fi 

Aînfi  ,  la  diftance  d'Oftic  ou  de  l'em- 
boachure  du  Tibre  à  Terracine ,  en 
prenant  même  k  détour  de  Circeii^ 
ne  vaut  qu'eaiviron  6i  Milles  Rou- 
mains 9  au  liea.de  8i  que  ta  diftance 
demanderoic  ^  fi  les  Stades  de  Sera- 
bon  n'étoient  pas  d'une  efpéce  diffê* 
rente  des  Stades  ordinaires,  &  au 
i)ioins  auifi  courts  <jtte  nous  les  éta-» 
l>ii(fi>ns« 

Mais ,  je  foppofe  qu  on  ycuUIe  vé^ 
xifîer  cette  diftance  par  ceile  de  Ter^ 
racine  à  Kjome^  qui  doit  renier  fur 
6i  Milles  Romains,  mdurés  fur  la 
Voie  Appienne   la  plus  direâe  de 
tootes.  Quand  on  y  )oindroit  la  dis- 
tance de  id  Milles  que  Ton  comp* 
toit  de  R.02Ki  Qftie,  laquelle  bien^ 
loin  d'être  fur  la  même  ligne  décrit 
%rec  l'autre  im  angle  d'environ  ^ 
4€grés  y  on  ne  trouveroit  point  leê 
8i  Nfilles,  qui  ffir  une  direâion 
beaucoup  moins   oblique  ,  réfulte-^ 
foient  desdiftanccsdomiéespar  Stra* 
Ikmi  ,  en  prenant  Icsr  Stades  qu'il  f 
envoyé  iitr  k  pied  de  huit  pbor  un 
MiUe.    Cette  diftance  de  Rome  à 
"rerracinè  paroit  bien  prouvée.  On 
n'y  compte  dans  l'Itinéraire  de  Bour*^ 
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dezux  à  JérufaLcm  que   ^6  Milt 
mais  deux  fçavans  hommes  <fsA  < 
écrie  fur  les  lieux  ,  Lucas  Holfteni 
{yinnou  initd. Ara.  f.iiS) Se  M. Gor-* 
radini  (  Latium  profanum ,  tome  IX , 
pg*  ï9;5*)  y  ajoutent  5  Milles,  pour- 
la  diftance   particulière  d'Aricia  ad 
très  Taherms ,  qui  paroît  omife  dan» 
ritincrairc.    Voici  même  Une  vérifi- 
cation de  la  diftance  dont  il  s'agit. 
Xes  veftiges  du  Forum  Jffîi  fe  voy cnt: 
au  Cafarillo  de  Santa-Marîa  ,  à  qua* 
tre  Milles  au-dcflbusde  Sezza ,  entre 
la  quarante-deux  &  quarante- troifié- 
me  Colomne  exiûantc  félon  Holfte- 
i)ius ,  ou  à  un  Mille  plus  loin  félon 
M.  Cprradini.  Or ,  le  furplus  jufqu  a 
Terraclne,  vaut  ip  Milles,  fuivant 
ritincrairc  cité  ci-deflus ,  &  1 8  feu- 
lement ,  fuivant  celui  d'Antonîn.  De 
manière ,  que  le  total  de  la  diftance 
îroit  à  6z  Milles  en  faifant  bonne 
mefurc. 

'  J^  ine  fuîs  cru  obliçc  d'entrer  dans 
C^  détail ,  pour  qu'il  fût  manifefte 
que  ce  n'eft  pas  pour  trop  refler- 
rcr  la  diftance  d'Oftiç  ou  de  kome 
à  Terracinc ,  ou  par  faute  de  h  con-» 


ÏTINBRAIRrS.  5'J 

ndît'rc  ^   que  les  Stades  employés  pav 

Strabpn  paroiiTent  d*une  efpece  plus 

petite  que  les  Stades  ordinaires.  Sans 

fortir    de  l'étendue  de  Tltalie  ,  on 

trouveroit  encore  d'autres  diftances 

de  la  méoie  efpece  à  tirer  du  même 

auteur.  Il  eft  vrai  que  cette  mefure 

particulière  de  Stade  ne  paroît  point 

avoir  été  connue  ;  &  de  là  vient  que 

Lucas  Holftenius  n'ayant  mefure  que 

I  5  Nlilles  Romains  dans  la  diftance  de 

ILome  i  Aricia ,  n*a  point  vu  d'autre 

parti  à  prendre  que   de  changer  I9 

nombre  de  160  Stades  marqué  pair 

Strabon  dans  la  même  diftance  3  Se 

d'y  fubftituer  120  ,  qui  répondent  a 

15  Milles  fur  le  pied  ordinaire  de 

huit  Stades  pour  un  Mille.  (  Voyez 

',4nn9t.  in  Ital.  p.  185O  ^^^^  ^^^^ 
bon  n'efl:  pas  le  feul  auteur  qui  faf- 
fe  u(àge  du  Stade  dont  il  s'agit  dans 
les  environs  de  R^me.  Suidas  nous 
donne  la  diftance  de  Rome  à  An<ii 
tium  fur  le  pied  de  300  Stades ,  qui 
ne  vont  point  à  ;  g  ou  40  Milieu  ^ 
comme  Ta  cru  Holftenius  (  ibid«  p» 
204.  )  En  ouvrant  le  compas  fur  l*ar- 
fentage  de  Çiogolam  t  on  ne  me^ 

EiijL 
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fure  du  centre  de  Rome  aux  mines 
d'Ântium  ,  ^ntii  rudcrd ,  que  2  8  Mif* 
ies&  demi,  en  employant  même  cel- 
le des  deux  Echelles  de  cette  Car« 
te  qui  multiplie  davantage  la  diftan- 
ce.  De  manière  ,  que  pour  que  la 
diftance  en  queftion  cônfume  les  jo 
Milles  Romains  anciens  qui  répon- 
dent ,  félon  nous  ,  aux  300  Stades 
marqués  par  Suidas ,  il  faut  en  at- 
tribuer quelque  portion  à  la  différen- 
te qui  doit  fe  trouver  prefque  par 
tout  entre  la  mefure  d'une  ligne  droi* 
te  &  celle  d'un  chemin. 

La  connoidànce  du  Stade  que  nous 
difcutons^  m'a  paru  d'autant  plus  im- 
portante ,  qu'elle  levé  toute  équivo- 
que &  incertitude  (ur  un  grand  nom- 
bre de  diftances  données  par  les  An- 
ciens. ,  &  qu'on  ne  rejette  prefque 
toujours,  que  parce  qu'on  ne  connoîc 
pas  aflez  la  jufte  valeur  des  mefures 
qu'on  y  a  fait  fervir.  Des  fçâvans  de 
nos  jours ,  qui  ont  reconnu  qudque 
variation />u  inégalité  dans  la  me(ufre 
des  Stades ,  ont  cru  évaluer  celui-ci 
en  le  donnant  fur  le  pied  de  700  au 
Degré  :  mais  11  eft  évident ,  quçpar  i^ 
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pfoportîoa  bien  marquée  d%  tt  Star 

de  avec  le  Sude  ordinaicc,  il  tn  faut 

750  &  phiis^pour  remplir  la  mefiur^ 

coiDinune  du  Degré.  Il  dl  bieh  vrai , 

^e  par  révaloattOQ  de  la  ciricoofé* 

lence  de k  Terre  à  x^tooeStzdes, 

donnée  par  Eratoilhene ,  Macrobe  , 

Agathémer  y  &  autres  auteurs  de 

^Antiquité  ,  chaque  Degré  revient 

a  700  Stades.  Mais  y  pour  parvenir 

à  la  comioif&Dce  des  Stades  ,  il  eft 

^lus  for  de  rechercher  leur  liiefurc 

particulière  par  les  moyens  que  noiis 

y  employons  y  que  d'en  juger  par  la 

comparaifon  que  quelques  Amriens 

en  ont  £atte  avec  la  niefure  terref« 

trc  des  Degrés ,  qu'Us  ne  connoif* 

fixent  pas  avec  précifioa.  La  preuve 

s'en  tire  de  Ptolémée  même  ,  celui 

de  tous  les  Anciens  qui  par  fon  habi^ 

kté  dans  T Aflronomîe  ^  a  été  le  plus 

à  portée  de  coisbiner  avec  quelque 

juftefie  les  mefures  itinéraires  avec 

Fctcndue  du  Degré.  Cet  illuftre  Cof- 

Aogra^he  ^  ^^i    certainement   n'^ 

fas  dû  ignorer  la  mefure  précifè  dit 

Mule  Romain ,  répandu  dans  tout 

l'Empire,  a  toutefois  évalué  Tcten^ 

«^  •  •  • • 
£  uij 
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due  du  Degré  à  6i  Milles  &  demi^' 
ou  par  équivalent  à  500  Stades  fuB' 
le  pied  de  huit  pour  un  Mille  ,   ce 

3ui  diffère  d'un  fixiéme  pour  le  moin^ 
*une  jufle  évaluation.  Conviendroit-^ 
il  9  fur  ce  que  Ptolémée  a  calculé  la 
circonférence  de  la  Terre  à  22500 
Milles  ou  1 80Û00  Stades  y  d'en  dén 
duire  une  mefure  du  Mille  &  du 
Stade  contraire  à  celle  oui  fetire  des 
élémcns  ou  principes  de  ces  niefu«*. 
res?  Le  défaut  ei&ntiel  &  capital 
d'une  évaluation  du  Degré  terres- 
tre telle  que  celle  de  Ptolémée  y.  k* 
quelle  a  dû  influer  confidérablement» 
dans  la  manière  d  employer  les  dis- 
tances y  fe  manifefle  diflinâemeni^ 
*  par  l'excès  qu'il  a  mis  dans  retendue 
de  la  plupa4:t  des  pays ,  &  qui  fc  faie 
fentir  mêihc  dans  ceux  des  Géogra*^ 
phes  modernes  y  qui  n*ont  pas  prif 
d'autres  idées  des  mefures  itinérai*.  * 
res^  &  de  leur  rapport  à  l-étenduç. 
jdu  Degré* 

J'ai  avancé  que  le  Stade  dont  ii 
s*agit  fe  trouve  employé  dans  un  grand 
nombre  de  diftances ,  &  de  fait  Stra^ 
bon  (pour  ne  nommer  aâi^eUepeû^ 
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une    c€t  auteur  )  n'en  tornc  poini 
1  pfage  à  l'Italie  feule  :  le  même  Sta* 
de   s'étend  quelquefois  fur  d'autres 
pays  dans  Icsécrits  de  ce  Géographe , 
qui  tient  le  premier  rang  parmi  ceux 
de  r  Antiquité.  Notre  Ga^ile ,  dont 
l'ancienne  Géographie  fait  l'objet  de 
Touvrage  que  je  me  propofe  de  don* 
ner  au  public  ^  fournit  des  exemples 
de  L'emploi  de  ce  Stade,  IStrabon  Cliv* 
4   "%  î^près  avoir  fait  le  détail  de  la 
diilance  depuis  le  Tempkde  Venus 
Pyrénce  jufqu'au   Var^  fur  la  me- 
fure  des  Milles  ,  dont  la  fomme  fe 
monte  à  277  ;  il  ajoute  que  ce  compte 
revient  félon  divers  auteurs,  à  deux, 
mille  fix  ou  deux  mille  huit  cent 
Stades.  Or ,  quand  J'efpece  d^  Stade 
dont  nous  traitons  n'eft  pas  connue  ^ 
il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  erreur 
de  calcul;  d'où-vient  que  le  dôdc 
Cafaubon  dans  fes  notes  (  p.  8  2 ,  coL, 
2.  )  prétend  que  le  nombre  des  Sta-* 
des  doit  être  réduit  fur  le  pied  de 
huit  Stades  &  un  tiers  pour  chaque 
Mille,  felon  la  définition de;Polybe 
donnée  par  Strabon  luirmême ,  corn- 
ue 00  Ta  vu  ci-»dcflus.  Miaiis ,,  û  conrr 
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noUlknce  de  <?cttc  efpccc  "de  Statue 
étant  développée  ,  la  comparaifon  des 
Sudes  aux  Milles  rapportée  par  Stra- 
bon  ne  poroît  plus  irréguliére  ,  Se  tes 
agoo  Stades  font  ua  compte  roxàd  ^ 
qui  differe  peu  d'une  fi>ft^tatiôi» 
rigide  de  177  MUles  fur  ie  pied  de 
10  Stades  par  cha<|oe  Mille»  La  mê* 
me  efpcce  de  Stade  revient  dans  Stra- 
bon ,  appliquée  â  une  diftancc  pi:i£c 
dans  rOcean  même  ,  vers  la  partie 
de  la  Gaule  la  plus  reculée.  Seloiv 
Céfar  ,  qui  fc  fert  de  Milles  Romains 
dans  fes  Commentaires ,  comme  on 
le  peut  démontrer  y  la  diftance  4i» 
port  Itiiu  à  la  cote  de  l'Ifle  Britanoi^ 
que  eft  d*environ  yo  Milles  :  (  llv» 
5.  )  ex  fmu  (  Jtk  y  €i>nimUigimum 
in  Britanniam  tr^eSum  effe  c^mve^ 
rat  ,  circiter  milliMm  Vaffmm  xxx  à 
€9minemu    Or ,  la  même  diftance  , 
que  Céfar  ne  donne  qu*à  peu  prè$^ 
eu  en  gros ,  félon  Texpreffion  circi* 
Uf ,  eft  marquée  par  &rabon  dan$ 
le  même  livre  ,  fur  ic  pied  de  5  lâ 
Stades'  ;  qui  feroient  non  ;o  ou  32^ 
Milles ,  mais  40  fur  le  pied  ordinal* 
»  de  a  Stades  ^cm  ua  MUk.  U  çil 
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aiêmeà  temarquer^  qu'Euftathe  com-> 
mentateur  d'Hoâiere ,  rapportant  le 
mêjxie  endroit  de  Strabon  ^  n^a  écrk 

3ae  500  Stades^  T^«oWvf>  &rien 
e  plus^  ce  qui  revieiit  précifemeot 
au  compte  de  Céfar  »  fur  k  pied  de 
1  o  Stades  pour  un  Mille. 

Il  entre  dans  la  difcuffion  4e  ce  Sta-* 
de  une  circoaftançe  9  qui  doit  ache-* 
ver  de  nous  convaincre  de  la  mefu* 
re  qui  lui  étoit  propre  :  je  veux  par- 
ler de  rétendue  du  grand  Cirque  de 
B.ODie.  Diodore  de  Sicile  (  liv.  3  } 
dit  que  ce  Cirque  avoit  trois  Stades 
&  demi  de  longueur*  Pline  (liv.  j(S 
ch.  1 5  )  ne  p^roît  pas  d'accord  avec 
Diodore  >  &  ne  compte  que  trois 
Stades.  Cependant^  Faniiano  Nardini 
concilie   mérveilleufement  ces  deux 
^uteurs9&  prouve  fort  bien -dans  fou 
excellent  ouvrage  de  Rome  antique 
(  liv.  7  »  ch.  %.  )  que   Diodprc  Se 
Pline  ne   différent   entr'eux  ,  que 
parce  que  Tun  comprend  dans  la  Ion-* 
gueur  qu'il  donne  au  Cirque  les  batH 
mens  &  portiques  qui  e^  fâifoienc 
Tenceinte ,  &  que  Tautre  ne  mefure 
que  Tef^^ce  intérieur  ou  le  terraîa 
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deftinéiax  cotir(ts.Si  nous  comptons 
la  longueur  de  j  Stades  &  demi  qu^ 
fournit  Diodore  for  le  pied  de  94X0!^ 
iès  &  près  de  3  Pteds  par  Stade  ,  fdoitf 
l'évaluation  du  Stade  ordinaire ,  oit 
attribuera  au  grand  Cirque  330  Toi^ 
fes  pour  le  moins.  Mais  y  c  eft  ce  que 
l'étendue  aâuelle  des  veftiges  da 
lieu  ne  fçauroit  admettre.  Divertf 
Antiquaires  qui  ont  écrit  dans  Ro- 
,  me  même  »  &  Nardini  entre  autres , 
flous  difent  ,  qu'on  reconnott  l'un^ 
des  bouts  du  <Jirque ,  &  les  Vefti^ 
ges  de  ce  qu'on  appelloît  Cirre-* 
fis,  à  l'EgliTe  Collégiale  de  Sainte  A-? 
naftafie  près  d'un  anefe  dû  Mdnt  Pala^* 
tin  &  des  Jardins  de  Fameze.  L'au-** 
tre  bout  du  Cirque ,. terminé  en  cein^ 
tre  ou  demie^lune ,  fe  voit  zffez  di(- 
tinâement  au  piedd'uMont  Aventini 
Vis-à-vis  de  rÈelife  de  Stc  Prifque; 
Or  y  fuivant  rEchelle  du  Plan  de  Ro- 
me y  publié  fous  le  Pontificat  d'In* 
nocent  XII.  par  Domenico  de  Rof- 
fî  ,  &  dont  je  me  fuis  fervi  pour  un 
Plan  de  Rpme  ancienne  inféré  dansr* 
le  premier  volume  de  THiftoire  Ro». 
naine  de  M.  ^oUîo  j  l'efpace.  compr^ 
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f  ntre  les  deux  endroits  marqtiés  ci**^ 
4e(Ius  ,  ne  vaut  que  trois  parties  fie 
demie  au  plus  du  Mille  Romain^ 
divifé  non  en  g ,  mais  en  iq  parties* 
Il  ne  peut  y  avoir  une  démonftration 
f  lus  pofitive  dans  un  cas   pareil  ^ 
que  celle  qui  réfuite  d*un  efpace  enco-* 
re  jexiflant  ;  Se  puifque  lo  des  Stadesi 
dont  il  s'agit  entroient  dans  1  étendue 
de  l'ancien  Mille  Romain  ,  il  faut 
conclut  e  qu  ils  étoient  compofés  am- 
plement de  loo  Pas  Géométriques 
Romains  ,  qui  reviennent  à  75  Toi- 
les 3  Pieds  4  Pouces.  De^forte  que 
la  longueur  du  grand  Cirque  ,  qui 
&rt  à  vérifier  la  mefiure  particulière 
de  ces  Stades  ^  n'alloit  qu*à    2(^4 
Toifes. 

Cette  analyfe  de  Stade ,  dont  par 
rapport  au  Mille  on  doit  compter  dix 
pour  un,  étant  donnée,  on  n'eft  point 
étonné  de  trouver  dans  Tltinéraire 
de  Bourdeaux  à  JéruÊilem  ;  trans  Ma^ 
re  Stddia  milU^  quoi  fâcit  ISIIU  ceth 
mm.  Cet  exemple  de  Tufage  de  ce 
Stade ,  joint  à  beaucoup  d'autres  qup 
faurois  à  produire  ,^  fi  je  pouvois 
m'en  permettre  le  détail  dans  réten^» 
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duc  de  ce  Traité ,  m*a  feît  eonnof- 
trc  que  cette  cfpece  de  Stade  ctoît 
employée    communément   dans    Ul 
Marine*  Mus  ,  quoiqiâe  cette  ma<« 
tiiére  de  fupputer  les  MîDes  par  les 
Stades  ^  dont  on  s'eft  fervi  dans  FIti« 
néraire  que  je  viens  de  citer,  foit  plci^ 
nement  juAifîée  ;  il  faut  pourtant 
convenir  en  paffant ,  que  la  cKftance 
«Itéguée  ici  ne  fçauroit  être  juftc  dattiH 
ion  application  au  trajet  d'^irfvir  od 
la  Valone ,  à  Hjéruntmh  où:  Otrantc  , 
«tant  trop  forte  de  moitié.  CarStra- 
bon  fc  trouve  d'accord  avec  Fïtiné* 
cwrc  maritime ,  â  marquer  la  <8ftan* 
ce  d*Hydruntc  a  ITcûei!  Safi^  qui  cft 
à  rentrée  du*  Golfe  À*,Ariifn  y  de  400 
Stades  ;  &  Pline  pouflknt  jufqu'à  Jf»- 
îm  même  ,  n'y  compte  que  50  Mil- 
les 3  quoique  la  diftance  particulière 
de  la  Valone  à  TEcueil  foit  d'envi- 
ron-la  fixiéme  partie  ^un  Degré ,  oti 
de  plus  de  I  a  Milles  Romains.  Je  ti- 
Te  cette  mcfure  de  diftance  a  une 
Carte  fort  circonftanciée  du  Gohfc 
ieUd  FMtma  &  des  environs  ^  levée 
géométriquement  par  un  Ingénieur 
nommé  lEmilio  Alberghetti  ^  iotrs  lés 
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ordres  de  Girolamo  Cornaro  y  Gé^ 

néral  Vénitkiu  II  eft  évident ,  qu'en 

évaluant  les  400  Stades  ci^defTus 

fin:  le  pied  de  10  pour  un  Mille ,  8c 

îoi^ant  CQUcr  dma&tce  au  fupplé-<* 

nient  cjpaïc  donne  k  feconde  y  on  au-* 

xa   environ  $i  Milles  ^  ou  la  dil« 

tance  à  peu  près  telle  que  Pline  Ta 

marqxiée  ,  &  plûtôc  plus  forte  que 

^ms  fo&le.  Ainfi ,  quoique  la  di& 

cui{U>n  partkuUére  de  cette  diflance 

ne  .foiticiqo'arcidenteUe.^  elle  fous* 

nit  encore  les  Stades  fur  la  mêms 

mefure.  Je  fuis  per(badé  qu'il  faut  les 

eftimer  {emblabks  dan»  la  diftancc 

de  Bronddittin  à  Dyitackiuiai  y  mar* 

qaéede  1400  Stades  dans  ^Itinéraire 

maritime  9  &mcmfi  dans  ceini  d'An* 

tontii.  Et  f  ob£erve  que  dans  le  Por« 

tulaii  Vénkîcsi  de  i^ulo  Gerardo, 

}a  même  diftance  de  Durasza  à  Brin* 

diii  eft  marquée  en  deux  difiénrns  en^ 

droits  fur  le  pied  de  140  Milles. 

Il  (emble  que  toute  mefure  de 
Stade  foit  enifiruntée des  Grecs, ^t 
quoi^e  ce  foie  l'Italie  qui  nous  zit 
d'abonl  offert  celle  donc  je  viens-de 
trsû^r  ,  je  Tad  tontefois  retrouvée 
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chez  des  aateurs  Grecs  ^  dont  le  téiiif# 
ft  précédé  de  beaucoup  la  puii&nce 
Romaine  &  la  erande  étendaedefà 
domination.  Il  eft  ai&  de  prouver  qae 
Xénophon:  entr*autres  s'eil  fervt  de 
cette  mcfure  de  Stade,  dansfon  hiftoi^ 
re  de  l'expédition  de  Cyrusle  Jeuoe  fie 
de  la  retraite  des  dix  mille  Grecs.  Ce 
célèbre  hiftorien  compte  à  la  vécïté^ 
le  détail  de  fes  marches  par  Para^ 
ifanges  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que  la 
plus  jufle  ^  la  plus  forte  évaluation 
qu'on  puiiTe  faire  de  ces  Parafanges 
al  fur  le  pied  de  trois  Milles  Ro<« 
ioains.  J*ai  combiné  quelques*unes 
de  ces  marches  avec  les  mêmes'  dif> 
tances   données  par  les  Itinéraires 
Romains ,  &  la  comparaifon  du  nom* 
bre  des  Parafanges  à  celui  des  Milles 
Romains  m'a  fait  connoître ,  que  le 
rapport    entre  ces   mefures  itiné*- 
lïiires  étoit  conforme  à  ce  que  je  viens 
d'avancer.  Je  me  contenterai  dé  ch- 
ter  ici  une  marche  ,  depuis  la  yille 
qui  éft  nommée  Dâna  dans  le  texte 
ic  Xéno^hott  (^  Exped.  Cniy  liv.  i.) 
îofqu'à  Tarfe  Capitale  de  la  Cilicie. 
Toutes  les  perfbnnes  intelligentes  ea 

matière 


de  Géographie^  Cellarius^ 
M«.  de  rifle ,  ont  reconnu  que  cette 
Ville    de  Dana  étôit  Tyane^  célébce 
parmi  celles  de  Cappadoce  ;  &  félon 
notre  hiftorien ,  cette  marche   fait)C 
en  i^atre  jours:  ^  valent  z  5  Parafant 
gesw    Or ,  cette  même  route,  au  tra-» 
▼ers  des  fameufes  Portes  ou  détroics 
des  montagnes  de  la  Cilicie  y  oui  ne 
permettent  point  deux  voies  differen-^ 
tes  9  nous  eu  donnée  dans  l'Itinéraire 
particulier  de  Bourdeaux  a  Jérufalem 
iur  le  pied  de  75  MiUes  jKomaiiis. 
Par  là  il  efl:  clair,  que  chacune  de 
ces  Parafanges  rcpondoît  à  trois  MU- 
Jcs  Komains.  Cependant  Xénophon^ 
au  livre  .fuivant ,  nous  donne  Tévà- 
kiation  de  ces  Parafanges  en  Stadeç,, 
&il  compte  1^0530  Stadcs.pour  .53  j 
Parafanges.  CeAjuilement  30  St^d<s 
par  Parafange  ;  &  puifqueU  Parafant 
ge  revient  a  3  Milles  Komains  ,  c'eft 
ro  Stades  pour  chaque  Mille,  Donc 
ces  Stades  iont  précifémeat  de  refpecc 
dont  nous  avons  produit  la  défini- 
tion particulière.  On  trouve  dans  fc 
même  hiftorien  (  liv.  5  ,  &  à  là  fin  du 
2&  dernier  Ideuxautxes  évaluations 
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de  Parafahges  en  Stades  ^  qui  revit 
nent  affcz  )ufl:e  à  celle  que  je  viens  <Ie 
rapporter ,  fur  tout  la  dernière  ,  c^Mi 
eu  une  récapitulation  générale  de  tocfr-« 
tes  les  marches  &  du  voyage  cntice 
'  des  dix-mitle  Grecs  ;  &  dans  laquelle 
34155  Stades  font  l'équivalent  de 
II 50  Parafanges.  Sur  une  pareille 
femme  ^  il  ne  s'en  faut  que  145  Sta^ 
des  ou  8  Parafanges  &  demie  y  pour 
que  la  correfpondance  du  Stade  â  la 
Farafange  ne  foit  exactement  comme. 
30  à  un.  L'évaluation  de  la  mefore 
itinéraire  des  Perfans  à  ce  nombre 
de  Stades  eft  même  donnée  par  fot" 
me  de  définition  dans  Hefychius  ^ 
in  VùCeUaf^fiyïmi  y,irfof  oVE  TfUKùrttt 

Dans  l'efpéce  de  relation  que  Xé-^ 
lïophon  a  faite  des  pays  que  les  dis 
mille  Grecs  ont  traverfés  »  une  des 
eirconfbinces  plus  remarquables  eft 
la  largeur  des^riviéres  qu'ils  ont  troa- 
vées  fôr  kur  pad^e.  Or  y  fur  Tmiàr 
cation  kle  la  laf^e^r  de  ces  rivières  ^ 
il  eft  à  préfutli^rque  les  mêfuresdoat 
cette  Hiftoricn  s'eft  fervi  étoient  plu- 
tôt au^deâbûs  de  i*€fiimatk>n  que 
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i  en  faifons  qu!au-*de(rus.  Com* 
ment  fe  perfuader ,  c|ue  les  Stades 
^u'il  employé  foient  de  la  plus  gran** 
€le  efpéce,  quand  on  lit  que  lalar«^ 
getir  de  r£apbrate  à  Thapfàciis  efl 
de  quatre  Stàdeë  ,  qui  feroient;  fiir 
€C  pied  environ  580  Toifès?  The»^ 
▼enot  ^  Voyageur  ex.^â  &  judicieux,. 
qui  a  traterfé  ce  fleuve  au  Bir^  en-^ 
trc  Halep  &  Orfa  ou  Edelfe  ,  a  re- 
jffiarqué  qu'il  n'étoit  pas  plus  large  que- 
fai  Seine,  &  qde  fonlit  rempli  en  Ky-» 
"ver  n'a  que  deux  fois  la  même  éten- 
due;   La  largeur  comnnine  du  lit  de 
la  Seine  aux  environs  de  Paris  eft  àû 
ïoo  Toifes ,  de-forte  que  le  double 
4e  cette  étendne  ne  vaut  pas  même 
'  trois  Stades  de  ceux  dont  nous  ap**^ 
pliquons  la  mcfure  aux  marches  de 
Xénbphon.   Il  eft  vrai  que  le  Bir  ef|r 
à  quarante  Iteues  au^  demis  de  Thap-* 
fiicuSy  qu'on  nomme  aujourd'hui  d-^ 
Der,  comme  je  le  préfume;  mais  il 
feut  obièiver^  que  dans  cet  inter-» 
Tâllc  leifltitve  nleft  groiE  par  aucune 
rivière  quirpuilTe  mériter  ce  nom»  & 
qu'ira  contraire  il  en  fort  grand  nom- 
Ère  de  canaux,  dérives  fur  lesterai 

5  \f 
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voifines  pous  les  fenilifer.  LestiviCW: 
les  qui  contribuent  le  plus  àgroJIîr.  - 
l'Euphiate ,  le  Mêlas  ou  Cara-Sou/^ 
l'Arlanus  &  l'Arfanjas ,  font  entrées 
dans  ce  fleuve  quand  il  pafle  au  3ixv 
Le  Chaboras ,  &  le  Saocoras  oot 
Mygdonius,  qui  valent  la  peine  d'é—  . 
tre  cités  parmi  les  rivières  que  ce  > 
fleuve  reçoit,  n'y  tombent  qu'au'dei^  . 
fous  de  Thapfacus.  De-maniére  que 
quand  on  fuppofecoit ,  que   l'£u^: 

Ehrate  à  Thapfacus  ,  où  il  e(t  gaéa— 
le,auroit  un  peu  plus  de  largeac 
qu'ailleurs,  y  ayant  moins  de  pro- 
fondeur, toujours  eft-il  plus  proba-t. 
ble  &  plus  conforme  au  rapport  d'un  ■ 
des  meilleurs  voyageurs  deuos  jours^ 
de  croire  que  les  quatre  Stades    de 
Xénophon  indiquent  plutôt  jooToî-  . 
fes  que  400  :  d'autant  mieux  même  ► 
que  l'armée  de  Cyrus  le  jeune  pallà 
1  Euphrate  dans  un  tems  où  les  eatnc 
de  ce  fleuve  écoieiu  a£[èz  balles,  puip- . 
que  l'hiftoirc  pone  que  les  foldat». 
en  le  traverfant  n'eurent  de  l'eau  que 
jufqu'aux  ailfclles. 

Je  poulfe  cette  obfcrvation  jiaa. 
loin  ;&  la  largeus  de  quelques  liviô.  . 
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rcs  beaucoup  moindres,  données  pan  ' 
le  même  hiftorien  en  mefures  qui; 
(ont  axées  à  un  certain  nombre  de. 
Pieds-,  nie  fait  prcfumer  que  fi  le  Sta- 
de de  .  Xénophon  paroît  plus  court 
que  le  Stade  ordinaire ,  ce-  n'eft  pa* 

3ue  le  nombre  des  Pieds  f  jfut  moin—' 
rc  ,  mais  la  mefure  du  Pied  plus  pe-- 
tite  ,  &;  proportionnée  davantage  i^: 
la  longueur  naturelle  du  pied  com- 
mun des  hommes  ,  que  celle  qu^oti* 
avoitii  formée  fur  Kidce  de  la  taille  &. 

rndeur  d'un  héros  romme  Hcrcu- 
Parmi  les  rivières  dont  Xénophon 
marque  la  largeur  de  la  manière  que 
)e  viens  de  dire  ,.je  prends  le  Cyd-. 
mis  ,  auquel,  il  attribue  J'vo  n\f&;«^ 
ou  deux  Jugeres,  valans  chacun  ido* 
Pieds  ^  felùn  Suidas.    Gette  rivière  ^^ 
malgré  h  clarté  &  la^  fraîcheur  de  fes  ' 
e^uXy  ne  feroit  peut-être  pas  plus> 
connue  qu'une  infinité  d'autres ,  fans; 
le  dangcr'^  qu'Alexandre  courut  pour 
s'y  être  baigné ,  &  fi  elle  n'avoit  point- 
traverfé  une  ville  <:élébre  dans  l'An- 
tiquité comme  étoit  Tarfe. .  Et  je  ne- 
puis  être  de  l'opinion  du  doâe  Cet»-  » 
larius^  quand  A^tdCcogt.  am.  toma^; 
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II ,  p.  1 54 J  maximum  Qlkïé  âHmefm-  ^ 
en  parlant  du  Cydnus.  Le  Pyramus» 
&  le  Sarus  coulent  de  même  dans  1^ 
partie  de  la  Cilicie  qui  étoit  appellée 
Camfeflris  ;  leur  cours  eft  beaucoup- 
plus  confidérable ,  &  prend  (on  ori-* 
gine  au-delà  du  Mont  Taurus  dans* 
M  Cappadoce.  D'ailleurs  Xénophon' 
donne  à  la  première  de  ces  rlvicMs^ 
uii  Stade  de  largeur ,  &  à  b  féconde 
trois  Jugeres  on  300  Pieds,  qui  font 
k  moitié  du  Stade.  La  fource  do  Cydr 
nus  eft  peu  athdeflùs  de  Tarfe^  Sc 
dans  le  Mont  Taurus f<iT3  7«  Jvtpitf^- 
ftê  rot/ rwV  To'xiaç  TivfèUy  Comme  Ccl* 
larius  lui-même  (  p.  144  )  a  f emar-^ 
que  qull  Ëilloit  tire  daiis  Straboa 
(liv.  14,  )  Le  fommetde  cette  mon- 
tagne', qui  feit  une  fôpara;tion  natu-^ 
relie  entre  la  CiUcie  &  la  Cappa** 
doce ,  n'efl  éloigné  de  Tarfe  que  de 
ïao  Stades  ou  de  15  Milles  au  plus ,. 
pnifque  Strabon  (ibid.^  fie  compte 
pas  davantage  entre  les  limites  de 
la  Cilicie  du  côté  de  là  Cappadoce  &: 
cette  ville.  A  joutez  feulement  5  Sta- 
des ,  que  Strabon  met  depuis  Tarfë 
^fqa*â  fat  chute  du  C};dnus  daps  nn^ 


lTfIÇ£KAtRÉS.  7f 

nmrais  par  lequel  ilcommunique  avec 
la  Mer ,  yôus  aurez  tout  l'efpace  que 
parcourt  cetic  rWiéf e  ^  &  cette  efpace 
jie  revient  qu  a  environ  cinq  de  nos- 
^ieu^s  communes.  Quoique  U  lon- 
gueur du  cours  des  rivières  ne  déci« 
tie  pas  abfohiment  de  kus  lacgeur  ^ 
-&  <\u'à  s'en  trouve  qui  ÊtiTent  plus  de 
progrès  que  d*autrcs  "dans  un  cour» 
moins  long  y  toutefois  iï  eft  difficile 
de  croire ,  que  dans  un  auffi  court 
«ipace  que  celui  dont  il  s'agit ,  une 
rivière  potfïe  parvenir  a  plus  de  30 
Xoifes  de  largeur  coihme  les  zoa 
Pieds  ou  le  tiers  de  Stade  marqué  par 
Xénophon  le  demanderoient  fur  h 
Biefure  du    Sude  ordinaire.   Il  eft 
plus  dans  la  vraifemblance  dV  faire 
fbrvir  une  me&re  plus  courte. 

Ce  n'eA  pas  fans  fondement  que 
j'ai  dit  ci-deffus  ^  que  la  mefure  élé-^ 
mentaire  du  Stade  que  nous  difcu-^ 
tons  dévoie  être  rappenée  a  la  ion* 
gueur  naturelle  du  Pied  humain,  li' 
eft  facile  de  le  vérifier  par  le  calcul^ 
en  rappliquant  aux  proportions  dtt^ 
eorps.  Que  ce  Stade  ^  quoique  plus> 
coun  que  k  Sude  Olympique  ou  osé^ 


7^  Me  sur  ï  S" 

dinaire ,  renfermât  aéaminoiiu  le  m^ 
me  nombre  de  Pieds  ,  c'ell  ce  donc 
Auhi-GcUe  ne  nous  permet  point  , 
Redouter.  11  chc  un  ouvrage  qui  cil 
perdu  pour  nous.mais  dans  lequel  Plu— 
tarque  louoic  Pythagorc  d'avoir  con- 
çu ,  que  lï' taille  d'Hercule  dévoie  Air- 
palTer  celle  des  autres  hommes,  à  pro- 
portion de  ce  que  le  Stade  Olympi- 
que, régie  furU  mefurc  de  600-  des 
pieds  d'Hercule.furpanbit  la  longueur 
des-autrcs  Stades  ,  qui comprenoient 
également  (  que  l'on  remarque  bien 
ces  paroles 3 ic nombre  de  600  Pieds: 
(Noâium  jùticar.  liv.  ». ,  ch.  i.  )  Tlu- 
Urcbui  inlilrTO ,  quem  de  Htrculis  qudîi 
inter  htmines  fuirtt  ammi  ctrpwifqw 
hlgtmo  &  viritttibut ,  confcripjit  ;  jîi- 
iffubtiHurque  ratiocinatiim  Tytbt^ortua 
fhhofafbum  dich  ,  in-  repirienda  me~ 
duUitdâqt»  fiatif   longitudinifque   ejuf 
fre^tntiâ.  Nom  ,  ciim  feri  ctnjidrtt, 
curriculum  Stidii ,  qutd  efl  THfé  ad  Jg- 
vlsOlympii  (^fànnm)  Herctdem  fedi- 
husftùf  natatum  ,  idque  fecife  longant 
~  '    "   centos ',  cxtera  quoque  Stadia  in- 
MU  ab  aîiii  fefità  inîtitut»', 
Hiiem  ejfe  mmtro  fixtentumi. 
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fid  tdmen  aliquantutum  breviora  :  facile 
imellextu  modimffaiiumque  fUnu  Her^ 
tvHis  ,  TA^ont  proportiimis  bMti  >  tatUê 
fuiffe  quàm  '^KwMfhrfroctrm  y  quéini§ 
Oljmpkufri  Stadium  '  Ungius  ept  quàm 
mtrà. 

■  Par  tout  ce  qui  a  été  dît  du  Stade 
en  qùeftidn  ^  il  eft  ch  compaTaifon 
de  nombre  avéïe  le  Stade  Olympi- 
que commé^  ^Jèft  à  4,  puîiqtfiifeut  10 
de  l'^un  &  8  de.  Tauttepôlir  faire,  Fé^ 
quivalenc  d'uii  Mille  Romaini^Dobci  ,i 
pour  avoir  là  meiure  élémentaire  de 

notre  Stade ,  qui  doit  être  plus  coure 

^un  cinquième ,  il  s'agit  de  défal*-  *         'i 

qner  be  cinquième  fur  la  mefure  du  ] 

•Pîed  Grec ,  qui  fert' d-élémentr  an  , 

Stade  plus  étendu.  Selon  la  ptopoi^  l 

tipn  établie  entre  le  ^ied  Grec  &  ^ 

le  Pied  Romain ,  dont  le   premier 

eft  au  fécond  comme  1 5  eft  à  24^ 

^  celui-^  étant  au  pffu  s  de  i  ;  pâ  pan- 

■  tîès  dii  Ked  de  Pàïis ,  i'autrq  en  cdnr 
-tient  cnlrii'<)na}(5o,  Déduifez  la  chi;- 
'quiéme  partie  de  cette  évaluation  » 

qui  eft  ayi ,  vous  aurez  1088  >  qui 
•reviennent  à  p  Pouces  &  quatre 
'«Inquiéities  de  Ligne«  Mais . ,  pour 


IZc  «ttt  «r-re  aéwtiMi";  ■* 

Staic  folt  «nTet  «oir  fo-  P"^»' 
M  dans  U  i»efii'«  •«•'«1^  «'  ?"=4 

«emHc  »  1«  pof  MtWtt  4nPw»«y<>« 
la  ftaiorc  humaine  ;  tellement  ipi<:^ 
TOiMpliaM  ce<K  ntefae  <lo  Pied 
.Mant  qu'il  convion  ,  dit  b  rxp- 
porte  à*  la  déBniriM.  ée  1.  bautoof 
iomname  de  l'homme,  ou  wwtlsw 
1,  pte  oiJinrire  ,  ^ifr»*'«f.  *"> 
jrfeiBilK»  «■««  tedifftt""»  ■»•'' 
fcs,gland«8ciiiciMoe'M-         , 

Lm  Aociei»,  lu'U  «'«gt'  F*"",' 
ment  ëe  miMm.  <Uns  le  w  P» 
nous  Tommes,  «  ««S^lfJtl  <»>» 
ïiem  aùaé  in  (a  «onfocww.fl- 
loiait  fii»  ««  «H^  p^MWlwK 
its  propîinio»  i«  oJ«!»  k™»^» 

rVitm»«  «iipo»  pat  K  Wt» 
wmxnfiis.  Noas  voyons  PV 
4-e«emple  «le  Pytbagw  >  H*,^f 
«âo&pfaet  il'anikn»;  P«»»  »«B<- 
-étetKÉttKk.  M.B:e«e,;ffl8»«» 
SéeialŒKOt  les  Stataw*s,  »:  US 
Pdntfts,  *1M  le  «iirjt£;eW6fte  * 
«•do:  h  beHeMtinc  iaM-kwsVW- 
-nafcs  i!llP»n,«<libiK:.à.lj»pp«t|.- 


Statuaire ,  contemporain  d'Â» 
léuodfc  \t  Qrand  ,  une  rechercka 
ic  nngoût^r.tti:i\lkr:àui^  l^pro* 
portions  ;   mewàfM  (mf^  habaa4xm^ 

fùbiis  amqm  TiQffrfs  &  Smuammê* 
U^   ^U  m^4$  &  iufimus  Uud^s 
fm  j^H0L  M  t»msa  épar^ni^fla^ 
^eikns  (ie  ce$  pricîeus  oavrage$  if 
rAwi^uuc  ,  ji|tti  font  encore    de| 
flM>déles  G$i  des  c^jets  d'émulatio» 
pour  n^  fins  li^iies  Scuipteun^ 
Cir jird  Mié^^  <$  Gtzv^VBBt'  célèbre  ^ 
a  pris   foie.  4e  donfier  ia   laeCure 
tya^  des  pMponamifi  d'^oa  nom* 
^^  ^  S^l»es  aottipies ,  efaoifi  en» 
*ie  •  1«  pbfi  ipjwrfottcisu  Çbi  ijwnarque 
à  la  ■'  vQftré  qii(tbpie:  ràiibé  dans^  ces 
^ope#ti9ni  y  kqwlle  pcocéde  ^^ 
ilntkeiseo^  ^da  dtffëcent  cdraâér^ 
d^  per^noaigefl.scfsntentés  par  cef 
feKiMs.;  Une;desi'pn>portik>9s^^ufi« 
fbs$  J^  hk  di^  4oohfic  'la^^Mefiliie  ^  dit 
ftpt  T^eM&:dmifcv  oudc  ti^enfte 
fMà^$  >  i  U  hautoir  des'Rgare^-, 
i&  le  %9spfs>tt  mxMtïTkt  de  H  Ion-;' 
'P9Wt  dtt  Pied  ficonfifte  4an^  q^^^^^ 
^ttm   ou  ù  uilsui:  i^'ui$e  H^tei 
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Lorfque   pour    donner    davama^^^ 
dans  le  naturel ,  on  n'a  pas  affeolé 
cette  proportion  ^  qui  peut  pardltre 
exitau^é  ^  les  quatre  parties  d'une 
Tête  »  ou  la  longueur  du  Pied  »  ont 
faitla  feptiéme  partie  de  la  ftaturc 
ou  hauteur  du  corps.  Il  eft  à  re^ 
marquer  même ,  que  telle  étoit  la 
proportion  de  k  taille  d*Hereu)e  ^ 
puifque   félon   Paufanias  ^  il  avoic 
quatre  Coudées  &  un  Pied  de  hau- 
teur y  €*cft*à-dire  fept  Pieds  Gre:cc  ^ 
dont  la  mefure  étoit  prife  fur  celle 
du  pied  naturel  de  ce  Héros* 
.    Si  nous  multiplions  f  par  fept  Its- 
io88  Iparties  »  ou  9  Pouces  &  preè 
d'une  L^ne  ,  qui  oonftituent  la  ^  me^ 
iure  élémentaire  <k>nt  il  eft  que£^ 
tion  ^  &  font  en  même  tems  une 
£brte  de  mefure  commune  de   la 
plante  ou  longueur  .du  Pied;  hit» 
main  ^  tiQns  aurons  5Pieds  }  Polices 
ji  Lignes,  &  demie  pour  le  moft», 
ce  qui   convient  à   la  hauteur  dé 
faille,  la  plus  ordinaire.  Et:  fi  'uou^ 
mukiplions  .  la  même  étendue    dît 
P^ed  par  7   Se  demi»  i nous  m^Oh 
fejrpos  ;à  ,  5   pieds   8   Poûceîf.    Lja 
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nioyctÈkt    proponionnelle   de .  cts 

deux  hauteurs  de  taille^  que   Ton 

prendra  H  l'on  veut  pour  hauteur 

comn^une  y  fe  trouve  de  5  Heds  5 

Pouces  &  environ  9  Lignes.    Cette 

moyenne  proportionnelle   eft    à. .  f 

Lignes  au«deiius  des  6  Pieds  Ko- 

jtiains  ou  4'  Coudées ,  que  Vitruve 

donne  par  forme  de  définition  à  bt 

taille   de  l'homme  :  Tes  aliitudinis 

cor  for  is  fixu  y  Cubitus  quatu.  Car  les 

.<;  PiedsRomakis,  dont  chacun  Vaut 

au  plus  1 3C<S  parties  du  Pied  de  Pa^ 

ris ,  ne  reviennent  qu'à   5  Pieds  5 

Pouces  &  3  à  4  Lignes. 

.    Quand  les  Komaios  ont  uie  d*une 

xnefure  de  hauteur  pour  la  taiUe  du 

Soldat^  cette  mefure  a  été  de  6  M 

leurs  Pieds^^ou  modérée  à  5  Pieds^  i  Q 

Pouces.   Végeçe   (  de  te-  Militari  y 

lîv.  I ,  ch.  5.  j  apporte  pcwf  ^xeni-j 

pie  ce  qui  avoit  été  pratiqué  par 

Marins  :  Trûceritatem  tyrmum  à  Coih 

fuli  Mario  fcio  femper  exa^am  >  itâ 

ut  fims  Tedes ,  ni  certi  quims  &  de-- 

nas  uncids  habentes  9  imer  alares  £« 

^es  t  vel  in  frimis  Ugionum  GAmi-* 

G  ii j 
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9  Mtf^tfHÉs 

Hs ,  ffùhânmur.  Sà^omarKê  ^  cfan^  fil 
notes   for  rHîftcrfrc  Auguftc   (  p. 
ïpp-  j  cite  un  pafl&gé  de  Dofichce , 
fuivftfit  |e(}iieJ  11    pafoîtrok  ^    que 
pour  entrw  Jails  la  Milice  Prfto- 
riennt  il  (affifbk  de   porter  frirti 
^f^'^^<  itf  ifJitfftf  ,   5  Pieds   &   demi 
Mais  ,   bien  qae    ce  ïbit   ^Empe- 
reur Adrien  qui  parl^  dan^Dbfithéc, 
on  pourrôit   croire    qu'un  écrivaliî 
^ui  itb\t  Grec  ,  a  fait   fervir  \ci  la  . 
mcfurc  du  Pied   des   Grecs  ;  fins 
quoi  on  réduiroît  les  Soldafts  Prcto* 
liens  à  une  bîeh  petite  ftatore.Dans^ 
les  Aftes  de  Saint  Mâxfmflién ,  qtiî 
ibuâfirit  le  martyre  l*an  25)5 ,  on  trou- 
ve une  vérîficatfbh  de  la  meforc  mt- 
KeaS^e  deis  hôrftmes  qu^dn  enrolfoit 
ààvkt  les  tfoupci  Romaines^  i  5  Pîc^ds 
ib  Poucet.  MaxîmfHen  futmefurc 
par  ordre  M  ProconfuI  ,  &  mar- 
qué comme  Soldat ,  ayant  été  trou- 
vé dé  tattle  compétente  &  tefle  qn*on 
Vient  <fe  dire:  (jîS^Jtncera  Màrtj^ 
rn^  i  édit  de  Vérone  ,    p.  i6\:  ) 
Dion  Troeorfid  iixrt ,  tncufnttufX  q^U 
foit  mefuré.  ycàmque  incumatn^  fiiffi' 
fet  .9  ex  Offich  recitatum  efi  5  hahet  Pr- 
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àes  qitinque ,  Vnciât  decim,  t^m  £xit 

sd  Officium ,  ^netMr.  Or  les  5  f  iedS' 

10     Pouces  Romains  tooibeni.  piû' 

dfémçnt  dam  nom;    mefntc;  de  5 

Pieds  3  Poiice»&  j^ràsidc  6  Làgnea^ 

qui    a  été  trouvée  d*dt{&»  isa  xdq-< 

fécjuence  <k    l'applifatlon  de  &pc 

Mierur»  da-IHed  naturst  i  U  bzu- 

tenr  on  (Iftture  commone  de  l'honr* 

me  D'où  il  fuie  ,  que  nous  avons 

éfté    bien  f(»iclës  dam  U  manière  de 

âézcta^net  U  inc^ïe-i»  ce  Pied, 

fOefure  (|il}  s'applique  a^ëc  précifjoii 

à  la  proportion  particâtïéftda  Stade 

dont!  nous  venons  de  traiter.  Ilném'a. 

point  paru  que  ces  aâalj'fcs  S(  com^ 

btnatfons  enflent  été  dciMée»^   Pa£- 

fbos  à  quelques  autres  O'&fervitkaïc 

far  la  comparaifon  qœ  divers  au- 

ecnrs  ont  faite  des  Sudes  avec  le 

.Mille. 

Phptius  ,  PatriaKchc  de  Conflan- 
tinopjc  i'-a  écrir.dàSs'fà  Bibfcothe-, 
^DC ,  que-  7  St&'des  Bc  éemi  font  i'é- 
^ivafcat  d'un  MSle.  Plntarque,  à^os  ■ 
la  vie  dés  GracqiMs  ,  dont  le  pins 
jeune  nommé  Caius ,  fut  k  ^émier , 
flomme  on  croit  ^  qui  piarqua.  les 
GiUi 
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eipàces  ck  Mille  en    Mille  for  I 
grandes  Voies  par  des   Pierres  oui 
Colomaes  ;  Plutar^ue  ^  dis-je  ,  ne 
paraît  pas  éloigné  dç  U  Hjême  éva— 
luaÛQ^n j  quand  U  dit^  que  le  Mille 
ne  contient  pas:  é  Stadqs^  complets». 
Hei^chius ,  in  voce  MiMor^  eft  mê- 
me d'avis  que  7  Stades  font  un  Mil- 
le. L'auteur  anonyme  qui  a  fait  un 
abrégé  du  JltphrKisi    f.ô^ufH  fldfrm 
d* Acrien ,  i  c^tnptî^  4^s  Ja  collec- 
tion >de^.pedts  Gepgraphçs  Grççs, 
a  évalué  en  Milles  les  diftances  don- 
nées par  Stades  ,  fur  le  pied  de  7  & 
demi  pour,  ua  Millç  ,  félon  la  défi- 
nition précife  de.Phgtius*  On  trou-  , 
ViC  h  même  compenfation  pntre  les' 
Stadies  &  tes  Milles ,  dans  un  /rag- . 
ment  d'une  pareille  dcfcription  de 
la  même  Mer  îc  du  PaUis  Mxotis^ 
qui  paroît  extraite  tant  d'Arrien  que 
du  Poème  de   Scymnus^  de  Chios.' 
Agathémej-  (f^potjpefis  Geografh.  liv. 
Xy  ch.  14,  )  évalqe,plu[fiwi:$fdiflan< 
cesr^n  Milles  fuivant  le  même  rap« 
port  avec  les  Stades*.  En  ce  cas  ^ 
ou  la  mefure  du  Stade  dont  ces  au- 
teurs ont  prétendu  pArkr^,»  auroit  - 
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été  plus  longue  que  celle  du  Stade 
Qàe    nous  appelions  ordinaire  ,  & 
dont   nous  avons  fait  une  jufte  éva- 
luation ;  ou  (l  le  Stade  des  memeç 
auteurs  p'en  é.tpjpnpas  diiï^reût  y  ils» 
n'ont  pas  donne,  au  Mille  tpute  Tc-^ 
tendue  que  comporte  Tévaluation  du 
Mille  Romain.  Ce  Mille  ^  qui  ne  fe-, 
roit  divifé  qy  en  .7  Stades  &  dcmi^ 
iourniroit  la  ipe{ure  du  Stade  fur  le 
pied,  de^  100  Tpi{e|ï  4  Pieds*   Si  au 
contraire^  &  fa^is.  dpnae.r  %n  Stad^ 
plus  d'étendue  qu'il  n'en  a  par  fou 
évaluation    particulière   ,   on    n'eu 
prend  que  7  &  demi  pour  compo- 
fer  un  Mille  ,  ce   Mille  n*ira  qu'à, 
708  Toifes  2  Pieds  ,  &  ptwir  faire 
réquivalciit  de  7  5  Milles  Komainr 
dejuAe  valeur  »  il  en  faudra  80  de 
refpecc  ci-deifus. 

On  jugera  peut-être ,  qu'il'  feroît 
difficile  de  donner  une  décilîon  po«- 
fîtive  entre  ces  deux  conféquences  y 
&  d'affirmer  pour  Tune  plutôt  que^ 
pour  Tautre.  Ifaac  Voilius ,  dans  une 
Préface  au  fragment  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  n'hcfite  point  de  dire» 
que  cette  manière  d'ç^yaluer  le;  Mille 
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à  7  Stades  &  demi,  procède*  d'arte 
mc&re  de  Pied  plus  loi^ue  d'on  iei« 
iiémt  chez  les  Grecs  modernes  que 
chez  !esr  anciens^   t'ignore  fi  cette 
diverfité  danslâ  meiurcdû  Pied  Grec 
cft  une  chdfc  bien' cohftaïitc'i  &  je 
me  contenterai   de   remarquer   au 
contraire ,  que  le  Mille  dont  on  fait 
communément  ufàge  en  [^Turquîe, 
doit  être  plu»  court  que  le  Mille  Ro- 
main. M.  de  rifle  dans  fit  Cahre  mo- 
derne de  fa  Grèce  a  évalué  ce  Mille 
fur  le  jried  de  87  &  demi  au  Degré ,. 
ce  0ui  le  réduit  beaucoup  plus  qtr'iF 
ne  Icroh  par  la  proportion  donnée 
d-deffus.    Le  Werft  de  Kuffie,  qne 
feftime  n'être  autre  chofe  quele  Mil* 
te  de  Turquie ,  dont  fcs  Grecs  de 
Cbnftaiîtinople  auront  introduit  Ter* 
fage  chez  les  Ruflcs  ^  auirquels  ils  ont 
domié  une  ReKgion ,  des  Caraâéres, 

&  bcaucotipd*ufages=parricttliers^^;ce 
Wcrft,di«-je/aétéévakiêlut»léînc-  , 
Aie  pied  dé  87  &  demi  auDegrepar 
fc  même  Géographe,  dans fe  Carte 
de  Mofcovie.  Cela  doit  s'entendre 
du  Werft  vulgaire  de  Ruffie,  &  no» 
de  celui  dom  on  a  fixé  rétehdac  Hc» 


paitf  peu  <te  tems  â  500  Sagenes  3  de 

7  PK<is  Anglois  cha<^e  Sagene^  8c 

quille  revknt  qu'à  environ  547  Toi^ 

Çcsr^      I>e   cette  obfervation  fur  ce 

que    le  Miik  dont  l'uâige  ifmbfifte 

en  "I"%irqnie  ^  parpit  cona|>0rtcr  d'és 

tendue ,  on  poufrpit  inrerer  ,  qûit 

dans    la  définition   dt  Photins  y  l'a 

rnelure  du  Mille  eft  plutôt  altérée  ^ 

€|ue    la  meftire  du  S<ade   agrandie* 

IZ>ocl^et  même ,  qui  a  traite  cette 

matière  daAf  une /cuvante  diâèrtatioa 

contenue  an  premier  volume  de  Ter* 

dicion  des   Géograf^cs  Grecs,  par 

Irludron,  ne  patoit  point  douter  que 

lea  Grec»  iiioderne,s  n'ayent  mutilé 

là,  ifiefure  du  MMk  de  la  moitié: d'uii 

Stade  ^&  il  en. recherche  curieu{è4 

mtnt  te  principe^  on  peut  y  avoif 

recours*  En  coinpofànt  un  Mille  de 

7  Stades  feulement ,  félon  la  défini^ 

tion  d'Hefychius,  ce   Mille  fera  à 

l'égard  du  Mille  Romani^  à  peu  prêÉ 

comme  86  eft  à  7  5  >  ce  qui  approf 

che  beaucoup  de  l'évaluation  du  MAs 

le  deTurqùic  alléguée  ci-deffiis.  Moy* 

fe  de  Chorene ,  auteur  Arménien  du 

cinquième  fiéde:^  qui  a  joint  â  fo». 
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Hiftoirc  un  abrégé  de  Gcograpliîè', 
évalue  te  Mille  fur  le  même  pied  de  y 
Stades  f  bu  Vit av ans ,  qui  eft  le  terme 
Arménien  )  ce  qui  marque  aflcz  que 
tel  eft*  Tu&ge  établi  dans  rOricnt. 
5'ai  entre  les  mains  une  Carte  de  la 
Propontide  ou  Mer  de  Marmara  ^ 
dreflee  fur  les  lieux  même  &  dans  un 
grand  détail,  qui  m'a  paru  devoir 
Krvir  à  fixer  la  meftire  itinéraire  dont 
il  s'agît.  Jai  vérifié  l'Echelle  de  cet- 
te Carte  ,  non-feulement  par  plu- 
fieurs  diflances  prifes  fur  les  ancien- 
nes Voies  Romaines  (  fpéçialement 
par  .celle  de  Conftantinople  à  Khâief- 
tm  ou  Btodofto  y  dans  laquelle  les 
Romains  comptoient  au  plus  pz  Mil- 
les )  mais  encore  par  la  différence 
des  Latitudes  obfervées  aux  Darda- 
nelles &  à  Conftantinople.  Par  cette 
véri|kation ,  les  Milles  de' cette  E-^ 
chelle,  qui  y  font  nommés  If>irf/iyf4^ 
ràifj  des  Turcs ,  font  évalués  fur .  le 
pied  de  po  pour  75  Milles  Romains* 
Ainfi  >  ils  ne  vont  pas  même  à  fept 
des  Stades  ,  dont  les  huit  équiva-* 
loient  unlMille  Romain.    Je  fuis  re- 
deyablc  de  la  Carte  que  je  viens  d4 
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Citer  à  T\^,  le  Marquis  d' Antin ,  Vice- 
Amiral  de  France ,  qui  m*a  commu-^ 
nique  ce  morceau ,  &  plûfi^urs  au*^ 
trcs  encore  de  la  même  cfpcce ,  avec 
une  bonté  qui  m'oblige  d'en  rendre 
ce  témoignage  public, 

Le    racourciflement  du  Mille  dans 
Tufage  que  les  Grecs  en  ont  fait  ^ 
par  oit  fenfiblement  dans  la  mefure  dé 
riftKme  de  Corinthe.   Sa  largeur  fé- 
lon Strabon  Hiv.  8)  eftdc  40  Sta- 
des*  Ce  nomore  de  Stades  revient  i 
5  Milles  Romains  9  félon  la  corret 
pondance  la  pliis  commune  de  huit 
Stades  p6ur  un  Mille  ;  &  en  effet 
Pline  {liy.  4)  dit  que  les  Golfes  Co- 
rintbiaQue  &  Saronîque ,  qui  reflèr- 
rent  TlAhme ,  font  in  quinque  Af.  Tafi 
fuum  intervMo.  Cependant  y  les  Grecs 
dans  les  tems  pôflérieurs  ont  compté 
6  Milles  dans  le  même  eipace,  donr 
tiant  même  ic  nom'  à!" Bekithniition  au 
mur  ou  retrdnchetnent  ^ .  qu'Emma^ 
huel  Empereur  de  Conftantinôplc', 
fit  élever  en  1413  d'une  Mer  à  Tau* 
tre ,  pour.fermer  acrx  Turcs  le  paflfà- 
^  de  llfthme  ^  &  qui  ayant  été  ruiné 
par  Annârat  Ir^  fut  rétabli  par  l«i 
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Vénitiens  en  1463.   En  compofaot 
le  Mille  Grec  de  7  Sudes,  les  40 
Stades  f^nt  réellement  6  Milles  moins 
un  quart*    Si  même  on  lait  entr^  les 
6  Milles  bien  complets  dans  le  nom** 
bre  de  40  Stades^  ces  Milles  feront 
^aâement  dans  la  proportion  qui 
vient  d  être  donnée  9  ic  ies  90  Milles 
Grecs  fè  trouveront  contenus  dans 
le  nombre  de  600  Stades  >  quioe  va-*' 
lent  que  75  Milles  Ramai^is.  Par  VuCz^ 
ge  que  j*ai  fait  du  VifnHams  des  Grecs 
modernes  3  en  appliquant  les  diftan^ 
ces  qui  y  foot  marquées  à  plufieui» 
ç^acçiB,  Connus  fiir  If  s  icôt«s  de  la 
i3rçcev.^;au«re!s endroits  fréquenté? 
fiax  lestCiTccs  qui  navigwem ,  j  ai  ét^ 
convaincu  <que  iefi  Milks  emplçy'és 
idans  ce«  diftanci»  dévoient  être  cfti-»- 
mis  pbi^  Cû4irts  que  ks  Milles  Ro^ 
i»iûfiis. 

/  .  y  y  a  d€tt«e>ut» :appairwEc,"<j^^  I4 
«fiité  qui  parofe  iciidms  te  Mille  ne 
x^lmt  point  d^  la  iafteforr  pArtiçuUére 
4u  Stade*  Ciependant ,  comme  nous 
avons  pnmdemment  diftingué  deuy 
^ift^eof  it»tkHJcsïÇ  puis  m'empêr 


ée  '5  dont  refpeçe  paroît  *  tout  autre- 
ment ditféréiue  «  &  qui  doit  encore 
moins  être  confondu  avec  lç«  Stadei 
que  flous  avons  déânu.  Ariilote  noujf 
nurnit  eu  qudque  manière  la  me*^ 
iaxc  de  ce  Stade ,  Lorfqu'il  dit  dans 
ion  Traité  du  Ciei  (  liv.  z ,  ch.  i4Ji 
que  les  Mathématiciens  qui  onteflayé 
de  preqdr^  la  mefurc  de  la  circon^ 
féreocè  de  la  Terre  ,  l'ont  donnéi9 
fur  le  pied  de  quatre  cent  milIeStadeff 
Cette  ibmine  fournît  1 1 11  Stades  8^ 
un  neuvième  pour  chaque  Degré} 
&  comme.  1>  remarqué  M.  Ei(ènrcfah' 
mid  »  dans  Ton  écrit  ds  FigurÀ  TûIIm'^ 
fis ,  il  {emble  qu  /Vr^ftoJte  ^t  -  em^ 
pruiuÀ  fecte  mefure  d'Ânaximandrç 
Miléiien  ,  difciple  jk  Thaïes, 3c  qui 
le  premier  fisJoo  jAgathèmer ,  cfTay* 
de  reprçfcuter  Iq  Globe  de^^.Tcr-r 
re  fur  une  Carte,  Se  tenta  meii|$ 
d'cnfr^odre  U  meiùr^^.  comme  oa 
l'mférp  4ie  E^iogene  I^a^^ej^  dmsih 
yie  de  ce  Ph^afo^fb^*  :  > 

On  voir  au  pcemier  coup  «d'^tty 
que  le  Stade  doiu  H  s'agH  ne  d^fèrp 
^uifll  çoniidérablement  du  Stade  1^ 
.pltts.f>jr4iflaipe^:^*i<»ifeq  4^  Ja^- 
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fcrcncc  qu'on  a  mife  dans  tons  ics 
tems  entre  le  Pas  commun  &  le  Pas 
Gcoriiétriquc ,  le  prémîcrn'étarit  que 
la  moitié  de  Tautrc ,  &  n  étaih  cfti- 
mé  que  deux  Pieds  &  demî.   .îf  eftf 
même  à  préfumer ,  que  Tidéc  fimplé 
du  Pas  commun  eft  plus  ancienne  que 
h  définition  comppféc  du  Pas  Geo-* 
inétriquel  On  diftingupit  chez  les 
Romains  le  Vti  commun    par  les 
termes  de  Crejfus  ou  de  Gradus ,  qui 
y  étoient  attachés  :  Crddus ,  dit  Fron-* 
tin  (  de  Jtgrcrum  qualitate  )  hdftt  Pe- 
ies  J  L  S.  A  ces  termes  Latins  ré- 
pond en  Grec  celui  de  B^fxae,  qui 
vient  du  verbe  ■  B«t'A«  ,  inceda  ,  '  6c 
luT_  lequel  étoit  formé  celui  de  B«^ 
fcct^i^tf  ,    qu'Hcfychius    ndus    ap- 
jprcnd  avoir  été  propre  aux  Macé-  « 
doniens  ,  &   dont  il  nous  donne 
cette  explication  :  ri  roSi  çre^J  ijlî^ 
¥fief  y  propiis  'j^dibiiî  niétttir^  Qutl^ 
îjtfés  auteurs  ont  nSâl-Sl-prbp6s  api 
pliqué  le  terme  dç  Pas  à  celui '«i'ô-p^ 
>//«,  OrgyCj'ànioins  qu'on  rie  met- 
^e  entre  hSptet  &  o'jjw/*  une  diftîn- 
^ôîon  parfeille  à  celle  qui  eft  établie 
yhtrc  le  P^  tèmrtitin  &  le  Pà*  Géo- 
métrique. 


.* 
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métrique.  Les  Anciens  ont  eâtcn^ 
du  par  Orgye  k  longueur  donnée 
du  bout  d'une  main  i  Tàutre  ea 
étendant  les  bra&r  Hefychius  &  Polr 
lux  la  définiflent  ainli'  ^  ,  Sc  Sui* 
das  s'en  explique  en  cts  tiçrines  i 
To*  ftiTce  rSf  Ulmy  'j^^Sv  fJtijff^f  y  hitet 
manus  (  expajfas)  ménfura*  Hérodo^ 
te  a  évalué  TOrgye  à  6  Pieds  :  Pli^- 
ne  la  fuppofe  de  lo,  lorfquiltra^ 
duit(liv.  i6  ^  ch.  40  J  par  centum^^ 
tripnu  Tedei  y  une  longueur  qu« 
Théophrafte  ({\y.  5  ,  ch.  p.  j-  mar* 
que  de  7fi$'K^^wof}Vi£t^ou  de  i  f 
Orgyes.  Xénophon  (  jifomuêmom 
yel  Memorabilium  liv.  1  •  )  fait  biei> 
voir  que  le  Pas  ordinaire  ,  &  dans 
le  fens  que  les  i^recs  l'ont  entendu  ',> 
Skc]  doit  point  être  confondu  avec 
TOrgye ,  puifquc ,  dit-il ,  une  étf  ndutj 
plus  grande  que  le  Pas ,  donnée  pas 
Fextendon  des  bras ,.  ne  fait  pas  mè^ 
xne  toute  là  longueur  de  rOrgjrCr 

Si  donc:  on  compofe  un  Stad^  ^ 
non  de  100  Orgyes  ,  de  d  Piedffi 
chacune  ^  comme  a  fait^Hérod(Q(e  '^ 
snais  de  100  Bernes  (^que  l'on  mcu 
permette  ce  terme  )  félon  h  oroK 
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portion  établie  entre  le  Pas   com^ 
mun  &  le  Pas  Céoniétricjue ,  ce  Sta<^ 
de  ne  vaudra  que  la  moitié  du  Sta^ 
de  ordinaire  fiir  la  mefure  du  Pied 
Grec  ^  &  pour   remplir  un  Degrî 
il  &udra   plus  de  tioo   Stades  de 
cette  efpece    Cette  é?aluattpn  8*é*^ 
carte  d'environ  un  douzième  de  cet* 
le  qui  réfulté  du  compte  d'Arifto^ 
te  y  qui  demande    que  tes  Stades 
'employés  par  ce  Philofephe  prc»-^ 
lient  plus  d*étendde^  Or  ,  fuppofé 
qu*un  auffi  grand  défaut  de  conve-* 
tiance ,  que  cetui  qui  paroit  ici  dans 
le  rapport  du  nombre  des  Stades  i 
rétendue  du  Degré  $  ne  doive  poins 
être  attribué  à  t'infu^fance  même 
on  défcâuofité  qui  a  pu  fe  rencOxï- 
trer  dans  la  mefure  de  la  Terre ,  que 
f  on  regarde,  comme  Touvrage  d*A- 
llâiÉîiïKindre  ,  il  &ut  conclure  qu'el- 
le procède  de  la  mefure  élémentai* 
re  du  Pied  ,  qui  aura  été  diflFérentè 
ic  plus  fonc  que  ctBe  du'  Pied  Gréc^ 
dont  la  jùf^e  v^eur  parofe  connuÇi. 
U  ftroft   avantageux   de   retrouver 
CttXd  rtefure   de  Pied  :  outre  que 
ctlk  d[u  Stade  dont  il  s'agit  endoii; 
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^pendre '^  elle  s*ét  endroit  m^nie  à 
là  mefure  d'Anaximandfe^  &  nous 
feroit  connoitre  joiqù*à  quel  point 
de  p«cifion  elle  peut  avoir  été  por* 
tée.  Jaî  déjà  rchiàrijuc ,  que  ce  Pied 
ëoic  avoir  été  pit)^  grand  que  le  Pied 
Grec  ;  cette  co^fidératîon  m'a  fait 
jctter  les  yeux  fur  le  Pîed  que  Ton 
fiomme  Commurtément  Phîlétérien  ^. 
èc  dont  on  attribue  rétabliffement  à^ 
PKilétére  ,  qui  s'empara  des  tréforr 
de  Lyfîmaque  ,  un  des  futceflcurs 
4*Âlexandre ,  &  fonda  le  Royaumç^ 
de  Pergame  ,  qui  devint  confidéra- 
fcle  fous  tes  R.ots  qui  le  fuivirent» 
Héron  dans  fan  Traité  des  Mefure^ 
en  droite  ligne  »  nous  a  laiflê  la  me*«* 
iiire  de  ce  Pied  >  jDar  ^a  tomparàî- 
filn  qa'H  en  a  feîte  aii  Pied  Romain , 
qu'il  nomme  Italique,  te  Pied  Royal^i 
dit-il ,  qu'on  appelle  Philétérien  ,  a 
4  Palmes  ou  i*  Doigts  ,  &  le  Pied- 
Icalimie  z  t  j.  Doigts  &  un  tiers,! 
Ainff  ,  «n-  divifant  fe  Bôlgt  pat 
tiers  i  le  premier  de  ces  deuxPîedi 
contenant  48  tiers  de  Doigt  ^  eft 
à  regard  du  fécond  qui  n*èn  con- 
sent que  40  .  tomme  ^  eft  à  5* 
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Mais  ce   Pied  peut*il  être  cen& 
particulier  à  Pbitetére  y  ce   prince 
.doitril  en  être  regardé  comme  Tin* 
venteur  ,  s^il  eft  vrai  due  la  mefure 
qu'il  comportoic  lai  rut  commune 
avec  le  Pied  Alexandrin  y  dont  i'u*- 
fage  étoit  établi  en  Egypte  fous  la- 
domination  des  Ptolémées  9  laquelle! 
commencé,  comme  tout  le  monde 
fçait  y  avant  la  fondation  du  Royau^ 
me  de   Pergame.  M.  Eifcnrchmid  , 
dans  la  difcuflion  de   la  mefure  de 
la  Terre  y  prife  dans  retendue  de 
TEgypte  par  Eratoflbene  Bibliothé- 
caire d'Alexandrie  y  fait. voit  que  le 
Pied  Alexandrin  étoit  au  Pied  Ro- 
main dans  la  même  proportion  que^ 
nous  trouvons  le  Pied  Pbilétérien  ^ 
&   précifément  comme  6  eft  à  5.. 
Or ,  le  Pied  Alexandrin  &  Pbilété- 
rien étant  le  même  y  ces^  deux  dif- 
férentes dénominations  ne  lui  font 
pas  plus  propres  l'une  que  l'autre  s: 
cette  mefuite  de  Pied  doit  avoir  été. 
commune  &  générale  aux  princes^ 
Macédoniens  ,  qui  partagèrent  en^ 
ti:'eux  l'Empire  d'Alexandre  leur  ma w 
XXQ^  Donc  ce  Pied  fera  réputé  Marv 
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eédonien ,  il  pourroît  être  appelle  , 
de  ce  nom-là  ;  &  il  y  a  tout  lieu 
de  préfumer  qu'Ariftote  ,  Prcccp-. 
teiMT  d'AlcxancJre ,  n'en  a  point  em- 
ployé d'autre  dans  la  combinaifon 
de  la  mefure  de  la  Terre  qu'il  nous 
a  donnée. 

A  des  préemptions  atifli^bîen 
Sondées  joignons  le  calcul.  Par  b 
proportion  qui  nous  eft  donnée  par 
Héron  ^  entre  le  Pied  Komain  & 
le  Pied  Macédonien,  le  premier  c- 
taiit  évalué  1^06  parties  ou  dixiè- 
mes de  Ligne  du  Pied  de  Paris , 
le  fécond  qui  doit  avoir  de  fur* 
plus  le  cinquième  de  cette  fomme  , 
fe  trouve  évalué  à  1 5(^7  des  même» 
parties^  ,  qui  reviennent  à  1 3  de 
nos  Pouces'  &  7  dixièmes  de  Ligne.^ 
Si  fur  une  pareille  mefiire  de  Pied  ^ 
on  vouloit  composer  un  Stade  da 
même  nombre  de  Pieds  que  le  Sta- 
de ordinaire ,  ou  de  6ocx  Pieds  ,  ce 
Stade  monteroit  à  653  Pieds  Fr^^ 
:ois  moins  i  Pouce  ^  ou  io8  Toi- 
s  &  près  de  j  Pieds.  Conféquem- 
ment ,  il  ne  faudroit  que  ^2.^  de: 
€e&  Stades  pour  remplir  L'étendufi: 


t 
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du  Degré ,  félon  la  mefure  qui  ert 
ii  été  prife  en  France*  Par-là  il  eft 
évident ,  qu^unc  pareiltc  meforc  dé 
Stade  ne  fçauroit  coavenir  à  la  me** 
fure  donnée  par  AFfftote-  Mais  ,  eU 
Igard  à  la  diiliitâlon  qu'oii  <ioit 
mettre  entre  le  Berne  &  rOrgyei^ 
difliinâion  analogue  à  celk  qui  a 
toujours  cxifté  entre  le  Pas  commua 
&  le  Pas  Géométrique  ;  fi  on  ré-^ 
duit  lè  Stade  dont  il  s'agit  â  500 
des  Pieds  qui  ont  fervi  a  élément  à 
fi  compofition  ,  on  aura  1050  Sta-» 
des  dans  l'étendue  do  Degré  ,  &  et 
compte  fe  rencontre  à  environ  un. 
diK-nêuviéme  près,  avec  la  mefure 
teMe  qu'on  préAjme  qu'Artâximaii* 
drc  Ta  prife  &  eftimëe»  Cfe  dix^néit* 
vîéme  ne  vaut  gtiérej  que  trois  mi* 
Biiics  fur  un  Degré  du  Méridien  j 
&  ferofti-il  fort  furprenant  que 
du  tcms  d'Anaximandre  ,  où  TÂC* 
troBômie  étoit  encort  ttès  impaffàî^ 
/  te,  &  deflfituée  des  moyens   aui  y 

mettent  aujourd'hui  de  la  précmon  ^ 
on  fe  fât  trompé  dé  trois  minutei 
fur  la  détermination  Aftronomîqué 
de  la  di^rence  d^un  Degré  ï  Pour 
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fixer  fon  jugement  fur  ce  fujet  ,  St 
prendre  une  opinion  convenable  des^ 
obfervatiiôn& Aftronomiques  des  An^ 
dens  ,  il  {b£c  de  confidérer  que 
Ptolémée  y  qui  a  dû  enchérir  fur  tout 
^e  qui  Ta  précède,  a  néanmoins  er-* 
rc  de  la  cinquième  pariic  d'un  De-» 
gré  fur  la  detcrtïiiiKktion  ^dc  Lati* 
tude  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  c'eâ** 
à-dire  du  lieu  même  d*oùrfont  for-* 
tîs  fe*  ouvrages  d*Aftronomic  &  dé 
Géographie. 

On  demandera  petït-étrc  ,  quellf^ 
cft  eflentiellement  la  nature  de  Pied 
qui  (crt  d'élément  au  Stade  dont  nous 
traitons.  Je  réponds ,  que  quoique  ce 
Pied  (oit  diviilf  par  Héron  en  partie* 
qui  compofent  fe  Pied ,  toutefois 
f  uifqu'il  fufpaffc  la  proportion  ordî 
iiaîrc  de  Pied ,  &  fpédalement  celltf 
du  Pied  Grec,  ^ien  qu'il  fût  formé  fur 
l'idée  du  pied  naturel  dUercule  ;.  il 
tft  probabk  que  ce  Pied  n'eft  point  â 
j^roprement  parier  un  Pfed ,  mais  une 
efpcce  de  Coudécà  Et  dr  fait ,  if  eff 
alïez  cxaÔenrcnt  dans  le  rapport  de^ 
h  Coudée  au  Pfed,  avec  la  mefure 
du  Pied  naturel  >  que  nous  avouai 
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donnée  avant  qu'il  fut  queflidn  da 
Stade  qui  fait  aâueUement  notce 
objet  de  difcuffion*  Car  ,  cette  me- 
sure du  Pied  naturel  étante  comme 
on  l'a  vu  ci-defTus  ^  évaluée  à  ioS& 
parties  du  Pied  de  Paris ,  la  Coudée 
relative  à  ce  Pied ,  ne  montera  qu'à 
1631  des  mêmes  parties  f  ce  qui  ne 
s'écarte  pas  de  l'évaluation  qui  a  été 
faite  de  la  mefure  élémentaire  dont 
il  s'agit  9  autant  que  Ton  peut  remar«r 
quer  que  les  diverfes  mefures  de  Pied 
font  communément  écartées  les  unes 
des  autres. 

Quant  à  refpece  particulière  de 
Stade  dont  on  vient  de  &ire  l'ana*^ 
lyfe  f.  Se  que  j'évalue  %  S4  Toifes  z. 
Pieds  5  Pouces  y  il  ne  faut  pas  dou-, 
ter  qu'il  n'ait  fervi  dans  la  mefure 
des  çiarches  d'Alexandre  ,  aux  ingé^ 
nieuçs  Bœton  &  Diognete ,  cités  l^ia 
&  Tiautrè  par  Pline  r&  dont  le  pre- 
mier,  au  rapport  d'Athénée  (  liv.  10  *) 
avoit  dreffë  un  écrit  intitulé  Srafi/^o/ 
W  AVi|«ey/f« Tofeiaf^Stathmi (five  Cd^ 
ftrametationes^Expeditioms  jiUxandrw 
Strabon  Cliv.  z.&  !!•)&  Pline  ('liv.. 
61  nous  ont  laifle  le  précis  de  ce& 

marches  ^ 
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marches  ;  &  Strabon  convient  en 
avoir  emprunté  les  mefures  d*£rato« 
fihene  y  lequel  attaché  à  un  des  foc- 
ceiTeurs  d'Alexandre  ^  étoit   fort  à 
portée  de  bien  connoître  ces  me&res^ 
&  avoit  même  copié  jdans  fesicrits^ 
comme   on   l'apprend  de  MarcieH: 
dHéracIée  (Efbme  jtrtemidmi)  It 
livre  que  Timofthene  y  gouverneur 
do  fécond  Ptolémée ,  avoit  compo- 
se des  dimenfions  de  la  Terre   parr 
Stades  ,  çA^tr^^f  eV//fo/^itr  >  dont 
Eftienne  de  Byzance  fait  au/Ii  m^n^, 
tioa.  Mais  ,  il  eft  à  remarquer  que 
Pline,  en  donnant   les  mefures  en> 
queflion  »  non  en  Stades  ,  .mais  en^ 
Milles,  a  cru  vraiiemblablement  qu'il 
ffiâifoit  pour  cela  de  réduire  le  nom*: 
bre  des  Stades  à  la  huitième  partie, 
ièlon  la  proportion  ordinaire  &  ufî* 
tée  de  fon  tems  oitre  huit  Stades  £c 
tin  Mille  ;  fans  avoir  égard  a  une  efr 
pece  particulière  de  Stade,  &; peut- 
être,  fans  la  connoître.   i^utons  i 
cette  mefure  des.  marches  d'Aléxanr 
dre ,  que  Nearque  &  Onéficrite ,  qui 
ramenèrent  la  flotte  de  ce  conque-, 
rant  le  lon§  de  la  cote  de  Perfe^  do- 
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puis  les  bouches  da  fleuve  Indus  juf* 
qu'à  ceUes  du  Tigre  &  de  t'Ëaphra-^^ 
te  y  n  «uront  point  en  d'autre  uiefu^ 
1^  de  Stade  dans  la  compotition  de 
leur  Journal  de  navigation ,  qu  Ar« 
sien  nous  a  confervé.   Il  7  a  toute 
apparence ,  que  c'eft  du  même  Sude 
qu'il  6iit  mefurer  l'enceinte  de  quel- 
ques Villes  de  l'Antiquité  ^  comme 
de  Nintve^  Babylooe  ,  Patibothra, 
Se  de  Carthage  même*   U  en  faut 
faire  le  même  ufage  à  l'égard  du  Lac 
Mcsfis  ;  fans  quoi  l'étendue  de  ces- 
Villes,  ds Tenace  de  ce  Lac  creofe 
de  maria  d'hoinme  >  tiennent  du  mer«i> 
veilteux ,  Se  paâcnt  tome  croyance» 
J'ai  remarqué  que  cette  meCuredc 
Stade  fe  vér ifioic  en  quelque  manière 
lîir  le  terrain^par  une  dift^e  cpi'Hé» 
fodote  (dans  Euterpe)  nous  dsn* 
ne  de  1 500  Stades:  de  compte  fait 
&  :biea  jwfte  (  comme  il  robicrve  )^ 
depuis  la  côte  d'Egypte  jja£qu*à  Hé- 
liopoHiB  en*  montant  dans  le  pays^  Le 
grand  abord  de  l'Egypte  étoit  aux 
deuKprincipates  bouches  du  Nil  ^  f^^ 
Ion  qU'*ellesjexiiftoie»«dans;FAn£iqtti^ 
to^^  celle  de  Canope:  Se  celk  db  fé* 


iafer'la  première  ctok  mcirfe  plus 
1^*  convenable  aux  Grecs  que  là  fécon- 
de. Or  l'intervalle  de  Canôpe  à  Hé- 
liopolis peut  ètrfc  combiné,  non-feu- 
kment  fur  diYerfes  diftances  donné^es 
en  mcfures  connues  (  fins  avoir  égard 
à  celle  que  fournit  Hérodote  )  maïs 
encore  fur  h  détermination  Aftrono* 
mique  d'Alexandrie  &  du  Caire ,  ïicuic 
voirnis  de  ceux  dont  nous  parlons. 
Gar  d'Aiéx^fndrie  à  Gandpe ,  Stra- 
bbh  (  liv;  17  ) compte  ilô  Stades^ 
qui  reviennent  à  t^  Milles  fbr  le 
pted  ordinaire  de  &  Stades  pat  cha-* 
qire  Mille,  ou  à  ii  feulement  fur 
le  pied  de  io«  Cette  dernière  mar' 
niére  d'évaluer  ce  nombre  de  Sta- 
des feit  précifement  la  diftance  que 
Pline  (  liv.  '5.  )  met  entre  la  Bon- 
cMc  Canopiquc  du  Nil.&  là  ville 
d'Alexandrie.  Cette  Bouche  qu'on' 
nomnie  aujotnrd'hui  Maadié  on  paf-- 
fage ,  fur  la  route  d'Alexandrie  à  la' 
ville  de  Ralcid  ou  Roffet,  fituée  flic^ 
L'ancienne  branche  Bolbitine,  gît  à^ 
Kcgard  d'Aléxandrie,fuivant  plufieûr* 
,  Cartes  partituliércs  dé  h  eôte  cotrt*  ' 
prife  dans  cet  intervalle,  à  YEÀ  &  ' 
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quelques  dcgris  vers  le  Nord.  Qaaiit 
a  Hélîopolis,  dont  on  reconnoh  Tem^ 
placement  i  une  petite  diftance  da 
Caire  entre  le  Nord   &  l'Eft ,   oa 
pem  dire  que  fa  pofition  fera  â  pea 
prés  à  )a  même;  ouverture  de  com- 
pas a  r^ard  de  Canope  ,  que  le 
Caire    même..  Que  Ton   combine 
enfttite  la  diftance  de  Canope  a  Hé- 
liopdUs  y  fur  la  différence  d'un  degré 
&  environ   neuf  minutes  en  Lati^ 
tude  y  que  }es  obfervations    de  M,. 
Chazelles  donnent  entre  les  Parais 
leiesdu  Caire  &  d'Alexandrie  ;  & 
iùr  un  degré  &  environ  deux  tiers  de 
Longitude  ^  fekm  la  mefure  de  De* 
gré  convenable   à    ces   Parallèles ,. 
fçavoir  de  ja  à  31  degr^  &  quel-> 
ques  minutes  du   Méridien  ,  fans* 
prendre  d'autre  bypothefe  que  ceK- 
le  de  la  Terre  Spherîque  ;  on  trou- 
vera que   cette  diftance  de  Cana* 
pe  à  Héliopolis  revient  a   un  de- 
gré &  environ    25    minutes  d'ua 
grand  Cercle.    On  a  vu  ci-deflus^ 
qu'en  conféquence    de  l'évaluation 
particulière  qui  a  été  faite  du  Sta- 
de dont  il  s*agit ,  il  en  Êtut  1050. 
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pour  rétendue  du  Degré;  partant 
il  doit    entrer    17  Stades  &   demi 
dans  chaque    Minute.     Multipliez 
les  85  Minutes  par  ce  nombre  de 
-Stades  ,  Vous  trouverez  1487  Sta- 
des &  demi ,  compte  peu  diffèrent 
de  celui  d*Hérodotc  ,   &  qui  -doit 
même  être  plutSt  au-deffous  qu'au- 
déflus ,  ptiilqu'il  rcfultê  d'une  me- 
furç  parfaitement  direfte.  Jinfére  de 
-diverfes  co^mbinaifons ,  que  là  fup- 
î  putatioii  feroit  à  peu  près  auflî  convêr 
nable ,  à  prendre  la  diftance  en  quef^ 
tion  de  Pélufe  comme  de  Ganope. 
De    ce   qu'Hérodote   fait  ufagc 
Je  ce  Stad^ ,  il  s'enfuit  que  lesMacé- 
rdoniens  ^  auxqiiel's  il  paroît  avoir 
^ic  propre  y  -n'in  fcinlf  pa^s  pour  cîeîa 
•ieiinventeilrs.Ët  quoique  ce  célèbre 
-hiilofcîeh  -  donne   ailleurs  la  défini- 
tion du  véritable  Stade  Grec  à  600 
ipieds  y  deméme  que  pkfiêuirsf  autres 
écrivains qtii  ont; été   Cités  avçc  lui 
;4ci*deirus>y'&  félon  i]de  )eette  défini- 
iionétôit  i^tablie  par  les  Mathémàf 
-dciens  Grecs  ;  toutefois*  if  fë  pùn^ 
voit  faire-,   qu'en  Afic  où  il  avoit 
pris  natiSuiçc  ^  on  uiat  commune^ 
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ment  d'un  $ta4c  différent  i  compo^ 
fé  fimpknient  àtBêmu  ou  Pas  com*^ 
niuns  ,  mais  f^r  une  mefurc  plus 
forte  que  le  yrai  Pk4  Crcç.>  &pla& 
relative  à  la  Couf}èe:q^4Q  Pird  ml- 
!«?•  Surqupi  il  eil  à  pbferycr,  qwla 
Coudé?  ^^t^ d^ns  coqs içsitco)^ >.& 
par  prtfértnce  au  Pied  »  l^  mefurc 
i'ufage  i  tant  pçur  les  erpacc$  iti- 
néraires ^uç  poMt  les  longueurs  quel- 
jcoflques ,  <;he?  les  Pei\ê$  &  autres 
peuples  dé  l'Orient  ^  pa«fti  lefqurfs 
Jes  Gf^s  ayçient.  étiWi  ietirs  Cor- 
iaoÎ€s;  ;  Ces  Colopîés  ^voient  ctc 
portéef  jufqu  en   Rgypte  ,  &  Stra- 
Jboq.  lîpu?  apprend  (  Ijv.  17  )  que 
•l^^/iMfléfieçs  ;(  q^i  étoien;  viâfisriv, 
.iî9«niDP  <h^€^n  fçAÎf  *,  ,de  fef.^îlié 
^d'Halicgçnsflc .  h  patrie?  d'Horbdch 
te  )  fondèrent  fous  le^egôe  de*  Pfam- 
initichu$>  la  ville  de  Naucratis,  fr- 
tuée  Air  la  branche  occidentale  dû 
Wiiqui  dçfc^ndoit  à  Caropc^    ♦ 
•    Q^iquc  h  wefarc  19  difirijtce. 
^P^roiflè  plus  aociende  que  Icà  coo?- 
'fl^êtes  dfs  Macédoniens  ^  il  efttmih 
;our«  vrai    dé   dire,  que  c'cft  par 
^^K  que  Tufagc  de  f  e  Stade  a  pria 
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tifïe  jgrande  étendue  »  &c  que  fa  cous» 
9oi(iance   eft  devenue  plus  intérefr 
fante    <ia.ns  la  Géographie.  Les  me^ 
&ires  que  Strabon  &  Arrien  ont  tH 
rées    d*£ratofthene  ^  le  premier  de- 
puis nriiapiàcus  (iir  TËupHrate  juf^ 
3u'à    Vembouchure   du    Pafi-Tigris 
'une  part,  Scjufqu'à  llndusau  tra-> 
vers   de  la  Perfe  de  l'autre  \  le  fe^ 
cond  depuis  l'Indus  jufqu'au  Gan** 
ge  ;  m*ont  paru  -correfpondre  exac** 
tetnent  à  d'autres  combinaifbns  Géo* 
graphiques  des  mêmes  efpacec ,  en 
employant  ces  mefures  fur  le  pied 
oue  le  Stade  qui  y  a  fervi  vient  d'être 
évalué.  D'où  i'ai  conclu  ,  non-feu-* 
lement  Texaâitude  de  ces  mefures  » 
nais  encore  la  juftede  de  l'évalua^ 
tion  du  Stade  »  qui  en  eft  infépara^ 
ble.   On  doit  fe  faire  une  idée  des 
mefures  dont  il  efl  queiiion,  bien 
différente  de  celle  qu'on  a  commu-^ 
nément  de  la  diftance  des  lieux  eil 
conféquence  d'une  eftime  itinéraire. 
Ces  mefures  avoient  été  prifes  exac* 
cernent  fur  le  terrain  »  &  Arrien  ne 
nous  laiffe  aucun  lieu  d'en  douer , 

lorfque  parlant  (in    Jndicis)  de  la 
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diftance   qu'Eratoflkene  a  marquée 
entre   l'Indus  &  le  Gange  y  il  die. 
po(itivement  qu'elle  avoit  été  aie-> 
furée  au  cordeau  ^  iitixt7\niJLinf  ^ci-. 
y«i07,  le  long  d'ungrand  chemin  royal^ 
©Voy  BoLfnlknUf  ,    qui  s'étendoit  ^mvl 
fleuve  à  l'autre.  Si  une  pareille  cir- 
conflance  femble  avoir  pour  nous 
quelque  chofe  d'extraordinaire ,  elle 
n*a   point  dû  furprcndre  un   écri- 
vain   Romain    comme    étoit  Ar- 
rien ,  accoutumé  à  voir  les  grandes 
Voies  mefurées  aéluellemçnt  dans 
toute  la  vafte  étendue  de  la  domi- 
nation Romaine.  Il  y  a  encore  cet- 
te remarque  à  faire,  qu'il  cft  à  pré- 
fumer que  dans  la  manière  dont  ces 
inefures  de  diftance  nou^  font  don- 
nées ,  on  a  cherché  â  les  réduire  â  la 
ligne  droite.  Car  ,  Strabon  (  liv.  z  ) 
nous  apprend ,  que  le  même  Eratof- 
thene ,  fur  les  différentes   mefures 
particulières  qui  avoient  été  pri£bs 
depuis  le  paflage  de  l'Euphrate  â- 
Thapfacus  jufqu'aux  Portes  Cafpien*» 
nés  ,  avoit  combiné  que  la  diflance 
en  droiture,  au  lieu  de  12700 Sta- 
des que  Ton .  avoit  compté  en  dé- 
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taîl,  ncdevoit  être  cftimcc  que  fur  le 
pied  de  loooo.  Or,  il  réfulte  na- 
turellement <ic  ces  obfervations,  que 
c*eft  avec  quelque  précifion  qu'on 
peut  juger  de  la  convenance  ou  da 
rappoit  que  ces  mefures  de  diftan- 
ce  paroitront  avoir  avec  les  autres 
combinaifons  Géographiques  qui 
correfpondent  aux  mêmes  efpaces. 
Il  faut  même  que  Ton  convienne, 
que  ces  melures  étant  bien  difcutées, 
font  d'une  naturç  à  fixer  l'étendue 
des  efpaces  d'une  manière  pôfitive» 
Dw-moins  eft-ilmanifefte,  qu'en  les 
employant  dans  toute  leur  portée  en 
droite  ligne  ^  (ur  une,  évaluation 
de  Stade  plus  forte  de  plus  d'un  dix- 
meuviéme  que  celle  qui  fe  déduit  dc| 
compte  d'Anftoté,  on  ne  coiirt  point 
le  rifque  de  trop  relTerrer  les  pays 
dont  l'étendue  fe  trouve  afTtijcttic 
par  cçs  mefures  ,  quoique  dans  les 
Cartes  on  ait  jufqu'à  préfent  donné 
à  CCS  pays  une  étendue  encore  plus 
confidérable.  Cependant»  là  conve- 
nance que  j'ai  remarquée  dans  les 
mefures  en  queflîon  ,  foit  en  géné- 
rât^ fqit  en  prenant  chaque  diibincc 
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en  particulier ,  m'a  fait  d'aatant  plus 
d'impreflion  ,  que  j'avouerai  ingé^ 
nuement  qu'elle  ne  m'a  été  bien  coa- 
nue  qu'après  coup  ;  je  veux  dire  dans 
un  tems  y  où  les  principes  de  l'évalua* 
tiondu  Stade  employé  dans  Ces  me*' 
fures  y  &  dont  cette  convenance  doit 
dépendre ,  étoient  à  mon  égard  une 
^chofe  déjà  reconnue^  &  pour  ainfi 
dire  établie  ;  n'ayant  eu  occafion  de 
combiner  rigidement  ces  anciennes 
mefures  par  quelque  travail  fpécial  ^ 
qu'en 'dreilànt  tout  récemment  une 
Carte  de  l'Empire  des  Perfes ,  pour 
THiftoire  ancienne  dont  le  Public  eil 
redevable  à  M.  Holli»^  • 

Au-rcfte,  quoique  rcfpcce  partîcu- 
Kére  de  Stade  dont  on  vient  de  trai- 
ter en  dernier  lieu  y  ne  paroiiTe  pas 
faire  partie  de  notre  fu  jet;  néanmoins 
il  étott  important  de  faire  connoitre 
toute  la  différenee  qu'on  doit  y  met- 
tre avec  tes  autres  Stades  ,  dont  h 
difcuilion  entre-^  indifpenfablement 
dans  celle  des  mefures  itinéraires  ea 
ufage  parmi  les  Romains.  Pour  con« 
noître  toute  l'étendue  de  l'ufage  que 
ks  Romains  ont  fait  du  Stade  ^  il  iuf« 
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fit  de  confulter  ritinéraïrc  Maritî-, 
me ,  qui  eft  un  ouvrage  Romain ,  pu 
tine  grande  paAic  des  didancçs  eft 
donnée 9  non  en  Milles^  mais  en  Sta* 
-des  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  borné 
aux  côtés  de  la  Grèce  ou  de  ritalië  ^ 
maïs  s'itend  juiques  dans  TOcean^ 
&  à  la  côte  Septentrionale  de  notre 
Gaule  ;  puifque  le  trajet  du  port  de 
Cefmaeum  à  celui  de  Kitufu  dans  la 
-Grande-Bretagne  ,  eft  marque  par 
.Stades  dans  cet  Itinéraire*  TSurita, 
éditi  de  Cologne ,  p,  1 14.  ;  Apres 
avoir  ainfî  traité  des  rnefurcs  itinc- 
rairèt  des  Romains ,  il  nous  refte  à 
parler  de  la  Lieue  Gautoife. 


••« 
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NOs  ancieps  Gftlois  ont  eu  cela 
de  commun  avec  les  principales 
Nations  du  Monde ,  &  les  plus  ci  vili- 
fées  y  d'avoir  une  Mefure  itinéraire 
propre  &  particulière*   Car, de  mê- 
me que  les  Grecs  comptoieht  tes 
diftances  par  Stades,  les  Romains  par 
Milles,  les  Egyptiens  par^Schœncs,  les 
Perfes  par  Parafanges  ;  de  même  au£- 
,  il  les  Gaulois  comptoient  par  Lieues. 
S.  Jérôme  s'explique  àtnfi  (dansfon 
Commentaire  fur  Joël,ch»3.  )  N« 
jmrum  fi  ma-^uxque  gens  certa  viatum 
fpdtiafufs  appeUet  nominiim^  càm  <^ 
Ldtini  MiUe-paffus  vocent ,  &  GMi  Letê^ 
M.    On  lit  dans  Héf jchîus  ;  Atvyif  ^ 
(Aitpnv  T/  TAKetKliKoit  ;  la  Lieue  cft  une 
mefure  Gauloift.  Paul-Diacre ,  (  fui- 
te d'Eiitrope ,  liv.  15)  mcfurant  ré- 
tendue des  Champs  Catalauniqucs, 
où  les  Romains  &  fes  François  com- 
battirent Attila,  y  employé  les  Lieues» 
&  ajoute  ;  Vt  Gallis  mos  eft ,  félon  lu- 
fàge  particulier  des  Gaulois.  Les  plus 
anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet- 
te mefure  itinéraire  >  Vont  appelléc 
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LeuCA  ou  Lcuga ,  ce  qui  eft  conforme, 
aux  Infcriptions  qu'on  a  trouvées  fur 
plufienrs.  Colpmues  milliaires  dans 
rétendue  de  la  France ,  &  qui  por- 
tent Lbx3C.  ou.  Leijg.   Dans  la 
fuite ,  &  par  dépravation ,  on  a  écrit 
Uuva  pu  Ljewa ,  Levid ,  &  même  Lega  ; 
&  H  eft  à  remarquer  que  dans  quel- 
ques    provinces,   méridionales    du 
Royaume ,  où  le  langage  vulgaire  a 
çonfcrvé  plus  de  reltemblance  avec 
le  Romain  qçe  dans  les  aigres  »  oq 
dit  encore  Lègue. 

La  Lieue  des  Gaulois  avoît  une 
étendue  fixe  &  déterminée  ,  que  di- 
v<ers  auteurs  rconcoutent  à  nous  don- 
ner. 3ornàndèr(  dafls  fon  Hift.  des 
Goths ,  ch.  $6)  JjetigA  ÇMcâ ,  dit- 
il  ,  mille  &  quingemerum  Taffuum  quarts 
thate  metituT.    Un  ancien  auteur  qui 
a  écrit  de  l'Arpentage  :  Millimus  &, 
dmiim  apud  GaUç^a  lewmféuk^  h^. 
hntetn  Ta{[us  mille  quingentos.  L'auteur, 
de  la  Vie  de  S.  Rémade ,  ch.  20  : 
Bicitur  autem  Leuca  afui  Gallos  j|^4- 
t'pum  mille  qu'mgentorum  Tdffaum.id  ejl 
duodecim  Stadiorum.  Ammian-Marcel-. 
Un  fournit  la  même  définition*,  quandi 
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il  dit  (liv.  i^)  que  14  Ucuts  rc-- 
^ennem  à  1 1  miïk  Pas  :  Q^afta  Len^ 
€4  fign^âtnr  &  dmmM ^U  (fit umm 
&  vigimè  milUa  TAgàum.  Alnfi  ^  it  y 
a  tout  lieu  de  p^fer  avec  Ccllariui 
(^Gc9gr.  dmiéf.  to«i.  i ,  p.  ^o  )  que  fî 
on  lit  dans  Ifidore  (  Ortgni^  liv.  15^ 
htu€â  finimr  T^^m  fuingetHk  f  co 
n'eft  qoc  parc^  ^ue  te  nombre  d<? 
mille  y  manque  par  omiflkHi. 
'  Puis  donc  que  ta  Lieue  Gauloifef 
vatoitt  1 500    Pas  Homtatinfs ,  cm  uti 
Mille  &  demi  ^^  &  que  f  é?ahiatk>n  d^ 
«  Mille  eft  dt  7  jy  Toifes&  demie, 
h.  longueur  de  h  Lïeue  Gauloffo 
nom  eft  donttéé  de  115  j  Tdifei  i 
Pied  <&  diemh  Remàrqisi^s  an  fn^-- 
plus ,  €fic  cctta  Lieue  k  rapportant 
à  II  Stades  ,  conformément  à  ce 
qu'on  lit  dans  la  Vie  de  S.  Kemade, 
ette  re\$ent  ^u  IkUchês  des  Grées  y 
ei^taÀ  qu'il  éÉok  cbmpafé  du  même; 
Mmbre  de  Scades^  fefen  la  dÔSbi- 
tiôrt  qu'Héron  en  a  laiflee. 

Cette  évaluation  de  la  Lieue  Gau-* 
Ibîfe  efl:  d'autant  plus  importanfte^ 
que  c'cft  par  elle  qu'H  faut  mefurer' 
noute^  les  dUtances  dains  FctChdâc' 
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4e  la  Gaule ,  fi  on  excepté  la  feule 
province  Narbonnoife.   Il  eft  bien 
vrai  que  Les  Komainsv  en  fe  rendant 
ies  maîtres  du  Monde»  &  enjoignant 
les  diverfes  parties  de  leur  vafie  Em-* 
pire  par  de  grandes  Voies  nïilitaJres, 
où  les  diftances  étoknt  mefurées  par 
Milles ,  ont  porté  par  tout  la  mefure 
du  Mille  qui  leur  étoit  particulière» 
£lle  a  pade  d'Italie  en  Efpagne  par 
la  province  Narbonnoife  ;  &  Polybe 
n^  nous  latflè  pas  Heu  d'en  douter 
k>rfqu*il  dit,  que  tels  diflances  ont 
été  marquées  iur  la  route  qui  y  con- 
tluifbtt ,  de  huit  en  huit  Stades  ^com-^ 
me  nous  avons  déjà  eu  occafion  de 
b  rapporter.   Il  en  a  été  de  même 
pour  la  Grèce  ;  &  Catnsf  cbercher  i 
accumuler  les  preuves  y  il  Suffit  de 
citer  Strabon  (liv.  yj,  qui  parlant 
de  la  Vofe  E^utienne  qui  traver- 
A>k  la  Macédoine  &  k  Tnrace  ^  dit 
pofitivement  qu*elk  cil  dtvifée  de 
Mille  en  Mille  par  des  Kernes  oui 
Colontnes    mi^iairesr  :'  d'ailleurs  ^^ 
comme  il  évalue  le  nombre  de  535: 
MiUes  mefarés  fur  cette  route  par 
4aftû  &adesi^  il  faiitaiftz  connoîtrc 


qu'il  parle  de  Milles  Romains ,  puiC- 
que  le  nombre  des  Stades  n  efl:  autre 
cnofe  que  celui  des  Milles  multiplié 
par  huit.  Que  les  Romains  ayent' 
encore  porté  leur  Mille  en  Afîe  ^  en 
Syrie ,  en  Egypte  ,  en  Afrique ,  c'eft 
ce  qui  devient  probable  par  la  di(- 
culTioh.  d'une  infinité  de  dift«nce^. 
Mais  ce  détail  nous  meneroit  fans 
doute  trop, loin,  &  paroîtroit  hors 
d'œuvre.  Ceft  aflez  de  pouvoir 
avancer  en  général  ,  que  la  mefu- 
re  du  Mille  Romain  s'eft  établie 
dans  les  contrées  dont  on  vient 
de  parler ,  en  même  tems  qu'elles 
ont  été  réduites  en   provinces. 

Nous  ne  voyons  que  les  Gaulois  ; 
qui  par  une  efpece  de  complaifance 
de  la  part  des  vainqueurs ,  ayent  con- 
fèrvé  la  mefure  itinéraire  qui  leur 
étoit  propre.  La  Province  propre- 
ment dite ,  ou  Narbonnoife ,  n'eft 
point^çomprîfe  dans  cette  exception  ; 
ii  eft  confiant  que  foumîfe  beaucoup 
plutôt  que  le  refle  des  Gaules  ,  la 
mefure  du  Mille  Romain  y  fut  éta- 
blie ,  comme  on  le  vérifie  par  les  dif- 
tances  des  Itinéraires  comparées  «à 

l'étendue 
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''Ktendue  des  efpaces.  Mais»  à  régardf 

:dçs'Gaul^,  Gekique  ou  Lionnoife^ 

Belgique  ^  &  Aqaitamque ,  il  eit  in* 

dabicabie  que  les  diftaiiices  s'y  comp* 

toient  par  Lieues  Gsulodfes,  de^  l*a^ 

-veii  même  desL  Rioniains;  i:c  itéitioï* 

:^0g6    d'Ainqiiahi-<}i4aTcelI]n>(  li^^ 

-ï5-)y  eâ: formel^; pariant fde te jdno* 

*  tion  du  Rhône  f^de-la  Saône^il  àjou-* 

xc  :  Qui  hem  exerdinm  efi  GaUiarum.  Ex^ 

hnàinm  mlUnU  Taffibus,  fed  Leucis^ 

èimera  mitiûmurl  Là  TabicrTbéûda- 

.^nne  ou  de.  Pcujinger  dîè  la^méme 

icbdfe  r  ce  qui  nV  pas  échappé  i  ah 

-doâe  &  judicieux  Bei^ier.v  qui  s'en 

-explique  ainfi(Hift,  des  grands  Che^ 

mins  de  FEmpirc ^  Jiv.  J,  ch,  38  ) 

.W*La  TaUe  dd^Peutinger.  eft  nàive- 

-*i'ineiït  '  imérpf  ctéé  par  cc^^vpaflkge 

-M/d'Ammiao  )'  ès.t^cHsvqae  ràuteur 

:d  a  îceilea  mi»  fur  Je  ^af&ge'  du  Bim- 

91  ne  &  de  la  Saône  a  Lyon  y  qui 

^nfont  :  LùgdMno  cafutGdUtarum:  uf' 

ii,qms  bîc  Ltgas\  4^  nb  tentent  dire 

.  sràûtte)  chofe  y imonr  qiie')les  (.ieu^ 

'àrQ^iàUMû^  s'otemlenr;  ipiè^nt^li  ^ 

mmfAs  qoepafîànt  de  la  Gwie^dais 

^i4a:  PraveâcCL»  on  y.  reprend  l'ancicii-^ 


:iï4        *    Mîts'u*ï.s: 

W  0e  manière  d'f  xnejlirecles  dteniiU 

?i  par  Miiliaiixs* ce  EnelFet^ce.pafEi^ 

4ç  hsk  Table  ntâ  potet  équivoque  1^ 

&  nous  dit  formeliement  <^  toi>- 

-^esks  dïft&iiceaL  qu'elle  donoc  jofqaSi 

Lion  font  en  Lieiiei  &  noa  en  Mil* 

icii.   Cela  ^  fc .  vérifie*  psr .  riÛBieiai]^ 

•4'AptôDln  ^o«  danslaroiiteqiiicçm-^ 

-duifait  de  Milan  à  Boulogne ,  4i  Gt-^ 

-firiacum  »  lesidiftances,  à  canam^ncor 

^précifiment^  de  Uon^  Acien  pQur&i* 

vant  au  travers  de  la  Gaule  joâ}»*»!- 

port  de  GéHorkc^  fioutLOiarquse&par 

I Jeues  y  en  même  teins  qu'on  ieâ  a 

.auili  QOBiptée&  par  Miitès  i  &  la  prà- 

portion  entre  ces  deux  diverfes.  me- 

liires  efi  e^n  effet  convenable  »  c!eii- 

-àr^dire  ^  comme  on  eft  à  uni  &  deM*. 

Cai^  (ans  entrer  dahaie  détait  de:  ch»- 

x[ue  dilcance  tfb  particuJier ,  la  ipm» 

'ine  totale;  des  Lieues,  eft  de  5  J  7  ^  it 

ccIIq  des  MiHes  de  50^.   OnHtdans^ 

-le>  manufcrit  de  lltinéraire  d^'AtitOH 

nin  nuîieft  dansla 8ibliotIiéqM,^div 

'Hoi  /  ^e  àf  Vienne  (ou  de. Lion 

cpour  parler  plus  juftc)  à  RdniSy  inii' 

^urompQHPo^^  kfm.  e  é  c  x  x  jg  i  i  v  fur 

^«r  £^  ce :qx i« îm£^  Gefmacikpttfmk 
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iC-L-x-Éiiiiy  qiiéi  fiunt  Lfug.  ex  vu 
Ceft  envani  que  Surita  veutiubfti* 
tuex  ici  des  Légions  à  des  Leiigues 
oa  Lieties  ;  il  siofis  ùxSki  d'obicrver 

Sie  dans  la  comparaifon  de  ces  me^ 
res  itinéraires  ^  la  foxnaie  des  Lieues^ 
fbit  conflanuxient  à  celle  des  Milles  ^ 
^ostiine  le  nombre  x  eft  an  nombre 
3*   Mais,  fi  c'eft  aii  pa^fage  de  Tan* 
cienne  Province  Rjomaine  dans   \^ 
l«ionnoife  >  que  l'Ictnéraire  dTAnto*^ 
ain  concoftrc  avec  k  Table  ^  à  mar« 
^er  la  diâérence  écaUie  dsms  Tuia-^ 
g[e  entre  la  lieite  Gastlcâfè  &  le  Mil- 
le Romain  y  nons  remarquerons  qp'ilr 
en  eft  dé  même  au  paf&gr  de  l'Aqui- 
taine dans  la  jnéate  Province;  y  ta 
sxMifiiltam  rittnésaire  porticdier  de 
^onndeafiix  ajérutàleoi».  Les  difian^ 
ces  depuis  aotaéssxoL  j^rfqu'â  Touf». 
kniie ,  j  font  marniécs  par  Lkues  ^ 
£^iy;/&de  lia  prédÈbœnt  la.  manière 
dlndiqoec  les  diftance^eft  c^anéée,, 
£r  marquée  pat  IM,.  IL  &ut  £30^ 
^*oo  £oit  pcevcmr  one  fois  pour  toft^ 
tei^qnedans  les  IcsDevaires  Homain^ 
les  dift^nccs  çii  concernent  la  Ganle 
«9  qpi^^ibiitrenfecmées^doivencetce 
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prifcs  fur  le  pied  de  Lieues ,  &  non 
comme  des  Milles  ;  fans  qu'if  foit 
befoin  de  TétabUr  ou  renouveller , 
autant  de  fois  qu'il  en  peut  être 

2ueftion  dans  la  difcuifion  do  détail 
es  Itinéraires* 
,  Mais ,  rien  n'eft  plus  propre  i  nous 
convaincre  de  Tufage  de  la  Liem  dans 
les  Gaules  i  à  Texclufion  même  du 
Mille,  que  d'examiner  l'étendue  réel* 
le  &  afaiblue  des  efpaces ,  qui  répon- 
dent aux  diftdnces  données  piar  les 
Itinéraires  :  en-forte  que  les  diflanccs 
mêmes  qui  dans  Tltinéraire  d*Anto- 
nin  ne  font  pas  nommées  autrement 
que  par  tout  ailleurs,  e'eft^à-dire  M^ 
P  3  paroiffent  manifèftement  don^- 
nées  y  non  en  Milles,  mais  en  Lieues; 
dont  la  mefure  plus  fisrte  d'un  tiers 
que  l'autre  ^  convient  feule  aux  in« 
tervailés  ou  efpaces  qui  feparent  les 
villes  ou  manuohs  fpécifiées  fur  les 
Voies  ou  Grands-chemins  de  notre 
Gaule.  Ceft  de  quoi  on  trouvera 
aflèz  d'exemples  dans  ce  Kecueil,pour 
qu'on  foit  difpenfé  d'entrer  aâuelle** 
ment  dans  un  pareil  détail 
Au-refle  ^  je  ne  vois  point  qu'oo 


p»ifi[e  apporter  d'autre  raifoa  de  cçt^ 
te  préférence  de  Tancienne  Lieue  au 
NiUle   Komaîn ,  finon  que  nos  Gau-- 
lois  a.voiênt  leurs  Voies  publiques^ 
fiir    lefquelles  les  diftances  étoient 
apparemment  diviféeis  &  marquées 
par  des  Pierres^  &  cela  a^iparavant 
que  les  Romains  fulTent  entrés  dans 
leur  pays ,  &  Teuflent  embelli  de  ces 
ouvrages  publics  de  tome   efpcce» 
qui  étoient  une  fuite  de  leur  domi* 
ziation  dans  toutes  les  provinces  con* 
quifes.^  Que  l'u^e  de  marquer  les 
diftances  par  des  Pierres  fût  établi 
chez  les  Gaulois ,  c^eft  ce  qu'on  peuf 
inférer  de  la  fignification  propre  dit 
mot  Leuca.  Cambden ,  dans  fa  def* 
cription  de  l'Angleterre  (  ch^^  i  )  in- 
vite nos  fçavans  François  à  tirer  cette 
iignificatiou'da:  met  Gallois  ou  Ceir 
tique  Leacb ,  qui  iignifie  une  Pierre  a» 
Dum  Lapider^  dît-il^  ad viarum  intetr  ^ 
voila  fingulis  i  ^ooTaffibusinGaUidolm 
trigerentur  ,  éuqùe  Leuca  Gallica  («^ 
kaber  Jûrnandes^  tôt  Taffus  cmimat^ 
«^Leach  Lapidem  Mtdmki  Jignificetp 
dikearint  erudài  Gaïli ,  fi  Leuca  mn  indi 
mmctt  imnmu  Eh  efiet^  da  U^Ji 
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èft  v«no  Ltéigui ,  qui  fignifie  Liene 
chez  les'Anglois,  &  fe  prononce  à 
peu  prés  comme  Lmgi»  ovLLtngâ  :  Se 
quand  les  Gaulois ,  poor  défigner  kur 
mefure  kinépaîre ,  fe  font  fervi  dvt 
mot  qui  dans  teurkngBe  veut  dire 
TitffCy  \h  n^iont  pa&ufé  d'un  terme 
plus  extraordinaire  que  ne  doit  pa* 
rokre  celui  de  Lafif  ou  ai  Laftiem  >. 
qui  étoit  fi  ufité  chez  les  Komains- 
pour  exprimer  la  dîftance  en  Milles^ 
|e  ne  diilimute  point ,  qu'il  y  a  des: 
l^vans  qui  ont  cherche  à  donner 
Bne  autre  interprétation  au  terme  de 
liuca  ;  mai^  je  nVn  toîs  point  quï 
Ibtt  auffi  naturelle  que  celte  qui  vient 
d'ctre  rapportée. 

Notre  Lieue  Françoifè  ne  pour^ 
fott  avoir  de  rapport  à  rancknne 
Lieue  Gauloilê ,  qu'en  ta  doublante 
Comme  cek  ne  feurnit  même  que- 
xt6o  Se  quelques  Toifes^,  ii  y  a  bien 
des  provinces  en  France ,  où  k  m»* 
niére  de  compter  les  d^ûmces  donne 
fhs  dféiendue  à  la  tietie.  Mais  »  f^ 
xemarqué  que  lie  Mille ,  dont  ^uiqu'icl 
les  Anglois  ont  iàit  uéige  dans  Téfti'» 
abadon  vulgaire  des.  diftances^^uoi»» 


/|i»'ii  A>it  appelle.  Mille,  ayok  une 
«Ile  ç;<>nvçna|icc  avec  la  Ueue.  Gau< 
loife  »  qiiclhsi  f«mWIoit  exiftante.  L'u*^ 
^ge  de  ee  Mille  parott  fort  ancien  ;. 
j&  il  fei^ott  aiTea  natui-el  qpe  les  pré^ 
-mi^rs  bdbitam  de  la  iGrande^Bretar 
•ffie  >  (}ui  félon  toi^ce»  les  i^p^arcnce^^ 
4toieajC  d*origlnc  Ce^i^e  »  a^euffenj: 
pas  eu  d  autfe  mefure  ninéraire  que 
celle  qvtt  étoh  propre  anx  Celtes  mè^ 
nieson Gaulois; de  même  que  laRe-- 
JËIgion  flc.leXaj^ôgc  étokftt  des  cho- 
Jfeeoibmiine^.  emr*(Ç^Ki^,aJpfi  <pc  It 
^âe  Oit^eo  Ta  Vien-pi^ave.     . 
'   Le  Mille  Aogloîs  dont  je  parle  ^ 
B*eft  point  celui  qu'on  évalue  fur  le 
pied  de  60  aA  Oegf é  y  &  dont  les^ 
-AngU)»  ic  fervent?  4am  les  «lefurç^ 
Â^  Me&  Cefl^eiKore  moins.celui  dooi; 
fe'Roi  Henri  VII  a  fix^  rétendue  à 
17^0  ¥erge««;<Settcr  Verge  contient 
-j  Pieds. Ac^ois.^  Ainff ,  cq  MUle  cft 
jBompof4  d/Ç  jago^Ke^  On.  te  fup- 
-po{b  diviÊ  eft  i&  Stades  >  cb^t  chacun^ 
ieft  de4©  Perjlw),  &  comme^ceitïî^ 
-Pèfcbe  et  mmpofé^  die  ff  ]?iedis  &: 
à^ml^iht  ntkribttiic  jitfto- Perche^,. 
,^:rdUuî  des  &  Sude^L^IpuoPÀ  or- 


gaiement  ;5i$ô  Pieds».  On  com^^jL 
re  commiiÂéinent  t^  Pied   Angloit 
au  Pied  de  Parîs  eomoie  15  i  i^  » 
&  cette  proporticMi  devient   fkcilb 
^ns  le  ca)€uL   Cependant^  futvaot 
une  mefure  (crûptilefiie  d^one^  Toih 
fe  AngU>)£cÇar  nottt  Tôife  du  Châ^ 
tetet  de  Paris /&  qai  m'a  été  com»- 
immiquée  par  M.  de  Mairan  y  la  To^- 
fe  Angloife  '  qui  dans  la  proportion 
-admife  ci-devant  ne  contiendroit  que 
^10  Lignes  de  notre  mefure  ^eti 
totitient  81  x«  Ainfi,  le  Pied  Angtois 
dQitVâloir.1351  jàcs  1440  partie*, 
du  Pied  de  Paris ,  ou  IIP  Pouces  ; 
Lignes  &  un  fîxiéme  de  Ligne.  Par^ 
tant  les  5280  Pieds  Angiois  cevien^- 
nent  à  49  5<?  Pieds  i  Pouce  4  Li- 
gnes ,  ou  82^  Toiiei  Se  quelque 
chofe  de  «plus.       ,  ... 

On  voit  bien  que  cette  mefurede 
Mille  n'a  aucun  rapport  ^vec  n^ 
tre  Lieue  Gauloife*  AufiS  ^quoique 
'plus  de  deux  fiécles  fe  foient  écoq« 
iés  depuis  que  cette  mefure  a  été 
fixée  &  prefcrite  par  un  Roi  d' An- 
gleterre^ toutefois  il  ne  pdroic  pas 
"^u-'eUe  ait :été  reçue  communément^ 

8c 
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qu'elle  ait  prévalu  fur  l'eftiniatioi^ 
vulgaire  des  diftances^  qu'un    ufa-* 
ge   de  la  plus  hâÊÊÊt  antiquité  a  é-* 
xablt.  Cefl  précifément  à  cette  efli* 
ïïïïkSLXion  qne  je  me  fuis  attaché  ,  Se 
pour  la  bien  connoitre  &  l'évaluer 
avec  jufteflè ,  je  me  fuis  fervi  de  Toi^ 
vrage  de  John  Ogilby ,  félon  qu'il 
a  été  donné  par  John  Senex.  Cefl 
'  uti  Itinéraire ,  où  toutes  les  Routes 
de  l'Aneteterre  font  repréfentées  avec 
^routes  Tes  circonftances  locales.  Ces 
Routes  ont  été  mefurées  de  Mille  en 
"Mille  dans  toute  leur  longueur  y  fur 
la  mefure  du  Mille  dont   l'étendue 
a  été  déterminée  par  Henri  VII  , 
aA  moyen  de  quoi  la  longueur  ef- 
feâive  du  chemin  dans  chaque  dif- 
tance  d'une   ville  â  une  autre  efl: 
donnée^  &  on  peut  en  faire  la  corn* 
paraiibn  avec  Teflime  vulgaire  des 
mêmes  diftances  ,  qu'on  a   eu  foin 
de  marquer  auffi  fur  l'Itinéraire. 
.  J'ai  combiné  dans  cet  Itinéraire 
près  de  160  diftances  particulières  ^ 
ou  tout  ce  qu'il  en  contient.  Mais , 
f  en  mets  à  part  une  vingtaine  pri* 
fes  autour  de  Londres,  où  l'éten* 
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due  des  MiHes  vulgaires  m'a  paUi 
fçnfibUmcBt  diflfemte ,  &  plus  cour* 
te  en  général  qtJKlans  le  relie  d^ 
rAnglcterre.  A  cela  près,  j'aicoai* 
/paré  5117  MiUes  de  Teftime  vol- 
gairç  y  i  6916  Mtlies  de  mefore  confi. 
^nntc  &  déterminée.  Cette  meftro 
a  ét^  évaluée  d-deiTus  l  Si6  Toi- 
fes  I  pouce  4  Lignes.  Partant  les 
6916  MiHes  de  cette  efpecc  valent 
57 1 2744  Toifirs.    Prenez  la  5117^ 
partie  de  cette  fomme ,  qui  ftra  la 
moyenne  proportionnelle  de  tous 
les  Milles  communs  d^ Angleterre , 
vous  aurez  11x6  Toifcs  &  environ 
5  Pieds.  Or  ,  qwe  s'en  faut-il  que 
cette  mefure  ne  tombe  précKement 
dans  celle  de  la  Lîeoe  Gautoife  > 
environ  KfTbifes,  qui  fe  retrou ve- 
roient  peut-être  dans  une  mefure  pkrs 
fcmpuleufe  &  détaillée  fur  le  terrain 
même.  La  convenance  paroît  bien 
fuffilante  pour  juftifier  ce  que  tiovti 
avons  igivancé ,  que  cette  Lieue  fubfi- 
fte  encore  dans  le  Mille  qui  cft  d'ur 
fige  en  Angleterre. 

li  poufR  cette  évaluation  de  MIHé 
u'eaEcoflè .  8(  en  cembinam  les 


Cairte^  Ikarticuiiçies  des  provinces 

de  ce  RoyHiuae  par  Timothéé  Pont 

Ac   B^cbert  Gordon  y  )2à  compté  (iir 

im  Méridien  entre  les  Parallèles  d*E* 

dindiourg  &  de  Dnngfbjrwhead  ^  qui 

eft  kt  pointe  bidusi^tenedonak  de 

ITEiCofie  >  environ  135  Milles ,  lelon 

l'£chetie  de  cea  Cartes.  La  d^ren^ 

.  ce:  de  Lttkude  etttare  ces  deost  points 

iramt  i  Degrés  ^7  -  Minutes.  Çtx  ^ 

£dyanboQvg  eft  fixé  à  55  D»rés  ^ 

Nlinctes  >  &  au  Apport  ^  âoâeuf 

£banabedaÎ0  {  Etat  die  k-<>rande« 

Bretagne  y  part*  i ,  ck  i ..  )  ia  pokite 

rde  Catth*iiejff  ou  I>ungAyj»-bead  eft 

fnar  5£vDegrés  ;  5  Minutes.  En  con»« 

{tarant  te  nomlaEre .  des  Milles  à  la 

naduation^  ontrauveqc^  51  Mil» 

Ms  font i peii  prè$>  lequivalent  d'un 

X>egfe,  ce  qui  diffère  tnès  peu  d'^u* 

fie  fiipputatto»  rig^e  fur  l'évalua- 

tion '^écife  de  la  Lieue  Gauloke. 

Mads y  comme  il  nefuifit  peut-être 
fM  de  nuettre  eh  évidesice  y  q!»e  te 
sfieâure  aâucUement  en  xé^  dans 
ce  pays  eftcc^rjne  à  Meéduede 
k  Lieue.  Gatiid^»  ie  ctoîs  Qu*on 
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<iens  écrivains  ^  ^e  cette  iMfiitK 
exiftok  dans  k  tems  et  la  domina*^ 
tion  Romaine.  Eutrope  Cliv.  8  >  ch« 
lo.)  parlant  duiydUum  que  Sévcrft 
fit  T  élever  daihs  le  iiord  de  la  Gran>* 
de-Bretagne  y  pour  arrêter  tes  cour^ 
fes  des  Piâe's  qu  Calédoniens,  dit 
que  ce  rempart  s'étendoit  ftr  xmi 
miUia  Tâfiuhi  y  à  mm  dd  mare.  Vic« 
toron  a  écrit  de  Tnême,  &  c'eft  pafr 
une  erreur  niaaiifefte  que  Psanius  mé- 
taphrafteGrcc ,  Eufcbe,,.  ic  VslvA^ 
Orofe  Y  onit  afouté  le  ràmbrede  loo^ 
Car  une   telle  étendue  ne  fc  rap- 
porte abcuneme'nt  aux  endroits  de 
la  Grande-Bretagne,  qui  copimc 
plus  reffcrrés  ont  :  été  jugés,  par-  les 
Romsûns  plus  convenables  à  fermer 
de  fortifications  que  d'autres*  Il  fc 
rapporteroit  encore  moinià  l'endroit 
du  rempart  de  Sévère  qu'à  tout  au* 
tre  9  &  le  rempart  d'Hadrien. ,  plus 
étendu   dans  fa  longueur  ,  n  avoit 
pourtant  que  go  Milles  fur  le  té- 
moignage de  Sparriem  Quoique  le 
doâe  Cambden,  &  plufieurs  autres 
fçavans  Angjois  -,  ayent  eu  à  cœur 
4e  tranfporter  k  tempait  de  Sevcf 
re  dans  l'étendue  de  l'Angleterre,  en- 
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•^c  SolN»^ey-Frîtk  &  Tin-'Mouth ,  là 
où  il  convicm  de  placer  c«ki  d'Hah 
dricn  ;  cependant  il  faut  (\ue  ïon 
■avoué ,  cju'chtohfé<çuehce  de  Tcten- 
•due  prefcBtetiâr  ptoiieiiirs  écrivains 
Homains  pour  chacun  de  ced  rem- 
parts en  particulier  3  xrelle  du  ^remj» 
part  de  Sévère  ne  peut  quadrer  qu'à 
4*efpace  reiOferré  imer  Glmam  &  Éode^ 
4riamy  entre  les  Golfes  de  Ctyd  8c 
de  Forth'en  Ecoflc.  J'ai  mefuréfur 
Jes  Cartes  de  Timotnée  Pont ,  des 

Îrovinces  de  Lennox  &  de  Sterling"^ 
L  trace  fnbiîftante  de  ce:  rempart  ; 
•&  depuis  Kirkr-Patrik  fur  le  Clyd  ju{^ 
^u'â  Inner-e^grin  >  f  ai  compté  à  pea 
près  ;o  Milles»  Ce  rempart  alloit 
4k  terminer  à  quelques  Milles  delâ^ 
au  lieu  nommé  Pcn->3f^all  (  traput  Fal^ 
*■  )  &  à  deux  Milks  d'Abcr-cor- 
jieth ,  comme  on  l'apprend  de  Gii« 
4las  &  du  vénérable  Bede.  Or  , 
cette  mefiUfe  donnée  jeh  Milles  com<- 
muns  du  pays  patr  rEchcllé  des 
Cartes  que  je  viens  de  citer ,  fe  rap^ 
porte  il  bien  â  l'étendue  marquée 
par  deux  hiftoriens  Romains ,  qu'on 
«e  r^auroit  douter  qu  ils  n*y  ayeno 

Liii 
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eqiplojé  les  mêoies  Nfilks ,  qm  par 
xofiic(|tieiit  étoi^.  d(n4(»3.eti  »* 
iâgc. 

Mais  ^  pinjonc  laLieàe  Gankri*^ 
le  écoit  la  mciare  naciirdle  des  dit- 
■tances  chez  les  habitans  de  la  Craï*- 
^rBretaene,  on  demandent  fias* 
4oate  ^  u  elle  a  été  cmplojée  fiir  les 
Voies  que  lesRomaihs  y.obt  coiiftrai« 
testcbmme  il  eft  indubîtaUe  <{Q'iei- 
le  Tetok  dans  la  Gaule«  Je  téf 
À  cela  y  que  l'étude  que  j'en  ai 
m'a  appris  que  non.  Ce  que  f  ai  trou- 
vé même  de  plus  fingulier  ,  cft  que 
la  mefure  du  Mille  Komain  ne  con* 
vient  pas  parfaitement  auxdiftanoei 
priles  fur  les  .Voies  de  la  Grandei- 
^retagne,  félon  que  l'Itinéraire  d*An- 
tonin  nous  les  donne.  Mais  il  m'a 
paru^  que  la  mefure  du  Mille  vt^ 
glé  par  Henri  VII  ,  &  qui  revient 
a  %%6  Toifes  ,  y  convenoit  généra»- 
lement.  Audi  ai*;e  remarqué  >  qu'uft 
fçavant  Anglois  (W*Stucklcy  )  qui 
a  donné  une  petite  Carte  de  TAn-^ 
gleterre  où  les  anciennes  Voles  Ro* 
maines  font  tracées  ,  a  réglé  l'E-* 
chelle  dcsMjn^  RxHnabs  que  porte 
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£t  Cafte  )  fur  le  pied  de  70  ou  en* 
viron  pour  retendue  d'un  Degré  de 
Latitude*  C^tte  obfervation  iur  la 
longueur  du  Mille  Komaîn  dans  la 
Grande -Bretagùe ,  nous  donne  tout 
lieu  de  croire  ,  que  là  mefurf  d« 
Mille  qui  fe  trouve  prefcrite  par 
Henri  VII  »  n'a  point  été  cohipo-* 
fée  arbitrairement  ^  &  que  ce  prince 
Sk*z  fait  que  fe  conformer  à  une  me<* 
iure  de  plurancienne  date  ou  la 
rappeller.  Nous  ne  voyons  dans  ce 
Mille  aucun  rapport  avec  la  Liêue  ^ 
a  laquelle  convient  au/li  parfaite- 
sien  t  qu'on  vient  de  le  voir  le  Mille 
ordinaire  &  qui  eft  d'ufage  en  An- 
gleterre :  emr^  les  deux  mefures  iti* 
aéraires  dont  il  s'agit ,  &  qui  fbn( 
^flentieUeitient  diverfes ,  il  n'y  a  due 
la  dénomination  de  Mille  qui  foit  * 
commune  ,  &  i'ufage  a  pu  rappliquer 
ikns    diftinâion   à   Tune  comme  à  / 

Vautre ,  bien  que  du  tems  des  Ro« 
mains  ^  elle  ne  fût  propre  qu'à  Tu- 
ne des  deux.  On  a  vu  mcme  ci-def- 
fi]s  qu'un  écrivain  Romain^  Eutro- 
pe ,  quoiqu'il  fàfTe  ufage  de  la  Lieue 
ancienne  plutôt  tmt  du  Mille  »  il  jr 
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fait  néanmoins  fervir  le  terme  de 
milliA-Taffuum.  Au  furplus  remar^ 
quons ,  que  la  qualité  de  Mille  con* 
Vient  précifémcntàxTeMillequi  aété 
renouvelle  parHenri  VU.  Iltient  biea 
plus  du  Mille  Romain  que  de  toute 
autre  mefure  itinéraire.  D'ailleurs  ^  (a 
divifion  en  huit  Stades^ que  nous  n'a-^ 
vons  pas  négligé  de  rapporter  ci-def- 
fus  >  eft*  un  indice  de  l'origine  qu'il 
convient  de  lui  attribuer.  Mais ,  di« 
ra-t-on  ,  pourquoi  ce  Mille  ne  s'ac- 
corde-t-il  pas  parfaitement  avec  là 
mefure  précife  duMilleKomainPC'eft 
apparemment ,  que  la  Grande-Bre- 
tagne ayant  été  réduite  eh  province 
R.omaine  beaucoup  plus  tard  que  les 
autres  ^  on  a  négligé  dans  la  compo- 
fition  de  ce  Mille  d'avoir  égard  à 
*  une  mefure  exaâe  du  Pied  Romain  , 
&  qu'on  y  aura  employé  une  mefu*^ 
re  élémentaire  un  peu  plus  forte. 
Notre  Pied  François  donneroit  à  la 
longueur  du  Mille  835  Toifes  &  un 
tiers  y  ce  qui  ne  dinere  pas  beau- 
coupdeTévaltiationdu  Mille  d^Hen^ 
ri  VIL 
^  On  trouve  dans  le  M^Jlicum  «/ter 


Itinéraires,        iî^f 
glicAnkm  (To.  I,  p.  515.)  «ne  dé- 
finition de  la  Lieue  Ângloife  fur  le 
pied  de  12  Quarentaines  ,  &  la  Qua« 
rentaine  compofée  de  40  Perches. 
Cela  fournit  480  Perches  pour  une 
l^ieue  ;  &  il  eft  à  remarquer  y  que 
la  proportion  entre  cette  Lieue  An- 
gloife &  le  Mille  qui  a  été  défini  par 
Henri  VII  furie  pied  de  52a  Per- 
ches ,  fe  trouve  juftement  pareille  à 
celle  qui  éioit  entre  la  Lieue  Gau- 
loife  &  le  Mille  Romain  ;  c'eft-à- 
dire  que  la  Lieue   excède  prccifé- 
jncnt  d'un  tiers  de  fa  longueut  1  en- 
tendue du  Mille.  Or  y  il  ne  fe  peut 
pen  de  plus   convenable  à  ce   que 
nous  avons  avancé  3  qve  la  mefut'é 
commune  &  ancienne  des  diftances 
dans  la  Grande-Bretagne  y  n'efl  au-^ 
ire  chofe  que  la  Lieue   Gauloife. 
11  faut  pounant  obferver,  que  la  dé- 
finition particulière  de  la  Perche  dont 
la  Quarentaine  étoit  compofée ,  ne 
paroit  pas   donnée    d'une  manière 
également  convenable.  Car  félon  le 
MMofticum^  to.llly  p.  15  )<  il  doit 
entrer  20  Pieds  dans  chaque  Perche  ; 
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fitrabumur  ,  trh  20*  Tedam.  Mais, 
cela  donneroit  à  la  Lieue  ou  au  Mil-» 
le  commun  d'Angleterre  plus  d'é-* 
tendue  3  que  fon  évaluation  eflfèc-^ 
tive  &  calculée  ci*dcflus  ne  compor;* 
te.  D'ailleurs  ^  Spelman  dans  fon 
Cloilaire  ^  article  QMaremend  j  cite 
tihrtm  fMmferiptum  CraUmlU ,  où  il 
eft  dit  :  que  (hicun  Terfhe  cwtejntfei* 
X£  Tés  d'bomi  de  grmnt  efiétute.  Sut«» 
vant  cette  dernière  définition  de  la 
Perche  ,  la  Lieue  Angloife  com« 
prend  feulement  7^80  Pieds ,. qui  fur 
la  mfefuredu  Pied  Ânglois  réduit  an 
Pied  de  Paris ,  reviennent  à  envi« 
ron  I  too  Toifes ,  ce  qui  ne  s'écar^ 
te  pas  beaucoup  de  Tevaluation  de 
la  Lieue  Gauloife  »  déduite  rigou-^ 
reufcment  de  la  valeur  particulière 
du  Mille  Komain.  On  obfervera 
même  ,  que  l'excédent  qui  fe  trou- 
ve dans  cette  évaluation,  eft  précis 
icment  ce  que  le  Mille  d'Henri  Vil 
contient  de  plus  que  k  véritabicr 
Mille  Romain. 

.  Si  Ton  recherche  toutes  les  mefli^t 
9t^  itinéraires  qui  foient  en  quelque 
rapport  avec  la  Lieue  Gauloucj,  osk 
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peue-    dire  <}ue    le  Npile  <lont  oa 
£aii:  .uiàge  d^uu  le  Pied- mont  s'y  rapr 
por^eparlféteodac^  On  éviliie  com- 
jxiunément  ce  Mille  fur  le  pied  de 
au  Degré  ^  &  il  eft  coûftaut  ^u^ 
iur  cette  évaluation  il  f  a  une  gran*- 
^e  convenante  entre  ce  Mille  &  la 
XJ^eue  dont  il  eft  (|U€ilion.  Cepenr 
jdant ,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  Mi^ 
le    de  Pied-mont  (bit  tine  fuite  oit 
continuation    d^ufage  de   la  Lieue 
Oauloife ,  de  même  qu'on  eft  bien 
Sondé  à  le  dire  du  Mille  commun^ 
éc  la  Grande-Bretagne.  Il  y  a  dans 
)a  Lombardie  une  efpece  de  Pied  , 
ou  plutôt  une  Coudée  t  dontia  me?- 
fure  employée  en  qualité  de  Pied^^ 
donne  ef&âivement  ta  itieTure  du 
Mille  confi;>rme  à  la  Lieue  Oauloi- 
fe. •  Ce  Pied^  qui  fe.nomnie  vulgai« 
rement  Tùd  Liprsnd  ou  jUifrAnd  i 
doit  fon  étabUfièment  â  Lui^raod  ^ 
Roi  des  Lombar-ds  ,  mon  avant  le 
milieu  du  l^uitiéme*  fiéck*  Ce  Prince 
ayoitk  Pied  d^une  longueur  extraor* 
dinaire  &  difproportionnée.  Une  anr 
cienne   Chronique  de  la  Novalefe 
en  Pied  **  mont  en  parie  ainil  iS2j^ 
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tmta  tinigitndims  fehur  Tcdes  héutffp^ 
m  dd  Cubitum  humanum  metiremm.  JLa 
même  Chroiiique  ajoute  r  borum  veri 
Tedum  tnmfurd  pro  con/ietudtm  inter 
tongobardûs  ttnttur  in-  metiendis  arvîs 
Ufque  in  frétfentem  ditm.  Le  P*  Ma- 
billon  dans  fou  voyage  tfltalic  (p*. 
177.  )  remarque  que  la  mcfure  de 
ee  Pied  eft  encore  employée  aftueHe- 
aKnt  dans  Tarpentage  des'terres  , 
in  totâ  TnftAriâ ,  dans  tout  le  Mila^^ 
nez.  Il  furparte  le  Pied  de  Paris  ^ 
félon  ce  fçavant  Bénédiâin  ,  d'un 
tiers  de  la  longueur  de  ce  Pied ,  c'cft-^ 
à*dâre  qa*il  revient  à  ïtf  Pouces  mé- 
&rc   Françoife*    Cette  mefure  du 
Pied  Lombard' ,  qui  efî  bien  ren- 
due par  le  terme  de  Coudée  dan^ 
tz  Chronique  que  Ton  vrent  de  ci- 
ter y  ne  drffere  dans  cette  évaluation 
(qu'on  tfa  peut-être  pas  eu  inten- 
tion de  donner  jufqu*au  fcrupulc^ 
3ue  de  3  Lignes  &  8  à  9  dixièmes 
e  Ligne  de  la  méfure  de  la  Cou-^ 
dée  compofeè  fur  le  Pied  Kftnain. 
!|Et  il  eft  clair ,  que  fi  Ton  compofe 
rétendue  d*un  Mille  fur  une  pareil 

le  mcfiUre^  qui  eft  vraiment  une-Cou;^ 
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&  non  un  Pied ,  ce  Mille  vau* 
cira,  commç  la  Lieue  Gailioife ,  ua 
I^ilie  &  demi  ou  1 500  Pas  Romains. 
Pied  de  Luitprand  ou  Liprand  ell 
i  ufage  à  Turin,  d*où  vient  que 
P*  BLiccioli  (  Geogr*  reform.  iiv.  a  9 
p.  4<î,  )  a  écrit  yTminenfis  Tes  ,  rfiV- 
tfis  Tes  Uffonius.  Mais  y  la  mefure 
cju'il  en  donne  à  un  Pied  Romain 
&  55  centièmes  de  Pouce ,  ne  quar* 
<lre  point  à  Tidée  qu'on  a  du  Pied 
Liprand  comme  d'une  Coudée.   On 
compte  de  Turin  à  Verceil  3;  Mil^» 
.  les  de  Pied-mont ,  &  j*ai  fupputé 
que  la  diftance  peut  rouler  fur  envi-* 
ron  3  5000  Toifes ,   la  mefure  à^ 
chemin  ayant  été  combinée  fur  les 
lieux  i  ma  follicitation  y  par  uneper*^ 
fonne  qui  joint  à  beaucoup  de  goût 
pour  les  Lettres  »  .le  caraâere  le  plus 
obligeant.    Si  l'on  ajoute  quelque 
choie  à  cette  fupputation ,  pour,  ce 
que  Tirrégularité  du   chemin  peut 
emporter  ,  on  tombera  dans  la  me* 
fure  de  la-  Lieue  Gauloife  oui  pea 
près* 

,    Au-rcfte,  on  pourra  joindre  à 
tout .  ce  que.  nous  avons  dit  ci^def^^ 
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lus  touchant  la  Lieue  GauloHè  ^  phi^ 
fienrs  vérifications  de  fbn  étendue  ^ 
que  la  difcttffion  des  anciens  Itiné- 
laires  nous  a  donné  occafion  de  fai- 
re dans  diverfes  pièces  du  préiènt  Re- 
cueil. Cette  licoe  a  cefle  d'être  en 
uâge  depuis  rétabUfenent  des  Fran*» 
cois  dans  la  Gaule  »  &  ils  lui  ont 
fubftitué  une  meTure  ttincraîre  qui 
leur  étoit  propre  y  comme  nous  le 
verront  ci-après.    Ce  changement 
néanmoins  ne  s'eft  pas  fait  U  fuhi- 
temeat  ,  que  la   Lieue   Gauloiic 
n'ait  encore  été  émpk^  long^teais 
fous  la  domination  Fcançoife.  Je  Tai 
retrouvée  en  plus  d*un  endroit ,  dans 
tes  monumens  de  notre  ancienne  fai£> 
toire  :  mais  je  me  contenterai  de 
citer  un  écrit ,  ^ui  eft  du  itieuiriénie 
£écle  bien  avancé.    Ceft  ta  tranila- 
tiqn  du   corps  de  Saint  Philbert  ^ 
«(  HniQtrfiiHy  de  Her-momiec  y  (slu 
te  Ibu8-Ckàflcsrle-Chauve ,  lorfque 
les  Normans  infeftoient  le  R.o7au<* 
me  r  &  particoKérement  Jes  lieux 
voifins  de  la  Mer.  L'auteur  de  cette 
f  iéce  y  prient  à  cette,  tranflation  , 
nous  marque  k  4iftance  dp  Monaf» 
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terc  de  Dms  y  nommé  aujourd'hui 

Saint  Phiibert  de  Grand-lieu  (i/et 

Grandi' Iac»  )  au  port  de  Rézai  qui 

eft    fur  la  Loire  un  peu  plus   bas» 

que  les  ponts  de  Nantes  :  TêrtUM 

fui  Ritùaus  éicitur,  difims  4  Mûnaf- 

ttrio  (  De^y  eâa  ABitisriis.  (  Yoycn 

la  première  partie  du  ficcie  quatrié-» 

me  des  Aâes  de  l'Ordre  de  Saint 

BencMt  p.  549')  Or,  la  diftance  qui 

cft  «itre  ces  lieux  revient  à  quatcq 

die  nos  Lieues  communes ,  &  peut. 

aQer  à  environ  90QQ  Toi&3  endroit 

ture.  Je  déduis  cette  diftance  de« 

opérations  Géométriques  de  MM« 

de  l'Académie  Rx>ya)e  des  Sciences  « 

faites  fut  k  Loire   &  far  les  côtes 

de  Bretagne  »  &  de  la  Carj^e  de  ce$ 

mcfiies  côte&levée  par  œdre 4»  R.oi , 

&  combinée  avec  celte  dui  Dtocèfë  de 

Nantes  du  P;  Lambtili  Jefuitc.  Que 

Fon  Oappttte  fétendne  de  huit  Liwef 

Gauk»&s  y  fttivant  l'évaluatiofi  pré» 

eifè  que  nous  en  avons  Siite>  on  trou* 

vcra  90»ef5TQtf<ft,  Ajout^^m  en^roc^ 

cette  remarque,  que((^oiqae  cett^ 

diftance  foit  manileâciiieojt  donnée 

en  Uesci^  ^  Lestas ,  eependatt^oïk/eft 
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ki  fervî  pour  les  exprimer  du  terme  de 
Millîaire ,  Millidriis  ;  d*où  il  faut  con- 
clure que  ces  deux  termes  ont  été  em- 
ployés Tun  pour  l'autre  ifidiffér^m- 
ment  ;  de-forte  qu'on  ne  doit  point 
trouver  extraordinaire  que  dans  l'Iti- 
néraire  y  les  Lieues  de  la  Gaule  foient 
fouvent  marquées  fans  diftindion 
fous  le  nom  de  Milles.  Suppole  mê- 
me qu'on  voulût  un  exemple  du  mê- 
me emploi  du  terme  de  Milliaire 
dans  un  tems  plus  voiiîn  de  la  do- 
rnination  Romaine ,  on  -pourroit  ci- 
ter Surius(  au  2  2  Septembre^  &  une 
Lettre  de  Sîiint  Eucher  Evcque  de 
Lion  ,  mort  vers  Tan  454  ;  où  la 
diftanoe  à*j4gaunum  où  de  Saint  Mau- 
rice en  W  alais ,  à  Oltodurus  où  Mar- 
tigni ,  eflr  donnée  0SO  Milliariis ,  quoi- 
qu'il {bit  queftion  de  Lieues  dans 
cette  diftance.  Outre  que  l'cloignc- 
ment  qui  eft  entre  ces  deux  endroits 
le  'demande ,  les  Itinéraires.  Romains 
y  marquent  précîfément  X I L  mille 
Pas ,  fuivant  le  rapport  du  Mille  Ro- 
main avec  l^Lieue  Gauloife. 

Comme  la  dénomination  de  Lieue 
eft  aujourd'hui  commune  ,  &  plus 


\ 
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«iitee  qu'aucone  autre  y  il  ne  con* 
vient  point  de  terminer  '  ce  Trai^- 
té  ,^  fans  faire  conncHtre  l'analogie 
^^i  eft  encore  entre   les    diverfes 
Xieues  ,&  Tancienne  Lieue  Gaulois 
fe,  ou  le  Mille  Romain  méme^  à  com« 
mencer  par  notre  Lieue  Françoife.. 
Nous  avons  remarqué  ci-dcffus^,, 
•&  comme-  en  paifant  y   que  notre 
Lieue  actuelle  fait  au  moins  le  dou- 
ble de  la  précédente*   Or  y  nous  re^ 
cueillons  de  divers  endroits»  que  les 
•anciens Germains  ^auxquels  lesFran^ 
çois  doivent  leur  origiile  ,  avoienç 
«ne  mefure  itinéraire  nommée  Kafta  y 
dont  rétenduerevenoit  à  deux  Lieues 
.Oaulû&fes.  Saint  Jérôme  eille  pre- 
mier 3lce  iembie,  qui' ait  feitmen^- 
tiondJcette  Rafle  :  après  avoir  dit , 
que  chaque  Nation  donne  un  nom 
particulier  à  k^  mefure  qui  lui  eft 
propre  pour  marquer  les  diftances, 
Mnaqtuque  gens  certÂ  vUtum  ffatîa  fm- 
àffeUat  nomimbus  ;  il  ajoute,  iiniver/k^ 
Getmanu  RafiasÇ^  vocaSi)  Que-  laRaue 
valût  deux  Lieues  y  c'efl  de  quoi  oa 
jpeut  apporter  plufieurs  témoignages^ 
>  DansunancienTraité^esMefures^pu*- 
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biié  par  Kigaut  ^  on  trouve  une  éh 
valimtioo  des  mcfures  itinéraires  v 
qui  augmente  par  degrés  depuis  lé 
Stade  jufqu'à  la  Kafte  ,  qu'il  dé&- 
nit  ainfi  :  dn^  Lturd ,  Jive  MiUUrii 
trest  épui  GtrmM9s  unAtn  R^bm  f/- 
ficiunt.  Béda  donne  la  même  définie 
tion  (Je  numerd.  àtyifim.  )  On  {Teut 
citer  encore  un  Diplôme  de  l'Êm- 
pereurLouis^le-Débonnaire^  en  date 
^  Fan  8x4  9  rapporté  dans  le  Corps 
Diplomatique  (xo.  L  p.  <S.  )  où  il 
cil  dit  :  inter  CAmfum  &  fjlvétm  Lot- 

Puifqu'il  y  a  tact  de  rapport  en^ 
tre  l'ancienne  Rafte  Germanique  &C 
la  Lieue  Françoife  d'aujourd'hai  ^  qui 
paroifTent  Tune  comme  TautiE  com* 
pofées  de  deux  Lieues  Gaulimes  y  il 
en  faut  conclure  que  les  François 
n'ont  point  changé  de  mefure  it^- 
faire  en  paflant  de  la  Germanie  dans 
^  le  pays  qu'ils  occupent  aâuellemenr^ 
&  qu'ils  n'ont  emprunté  des  Gaulois 
parmi  leTquels  ils  fe  font  établis,  que 
la  dénomination  de  cette  mefure.  U 
efl  vrai  que  la  Lieue  Françoife ,  dont 
retendue  fera  prife  à  la  lettre  fur  k 
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(ure  de  deux  Lieues  Gâuloifes^ 
conviendra   pas  également  dans 
mouncs  les   parties  du  Royaume  à 
FeXlime  vulgaire  des  diftances.  Mais  ^ 
comme  nous  ne  jouifïbns  point  de 
Favantage  qu'àvoient  les  Romains 
les  Gaulois  d'une  ^tendue  fixe 
déterminée   dans  la.  méfure  iti«- 
Itérai re ,  il  n'eft  pas  furprenatlt  qu'il 
fe  trouve  de   l'inégalité  dans   no$ 
Z^ieues  d'une   province   à  une  au- 
t:re  ;  &  cette  inégalité  tie  doit  point 
jaous  empêcher  de  fentit  toute  la 
convenance  qu'il  y  a  entre  l'ancien- 
ne Rafle  Germanique  &  notre  Lieue 
commune.  Si  dans  quelques  provint 
ces  méridionales  du  Royaume  ,  la» 
Lieumevicnt  fènfiblement  plus  for-r 
te  qui  dans  ce  pays-ci ,  c'eft  qu'élu 
te  tient  plus  de  la  Lieue  Ëfpagno^ 
}e  que  de  la  Françoife. 

Mais  y  il  eft  z&z  finguliêr  ^  que  de« 
puis  que  rétendue  de  la  Rafle  » 
pafie  dans^  notrt  France  ,.  &  efl  de* 
venue  propre  à  la  Lieue  Francoife  ^ 
en  doublant  la  Lteue  Gauloiie  qui 
étoit  celle  du  pays;  cette  piéme  me« 
fuse  de  Rafle  ait  ceâe  d*étre  en  ufa-^ 

Mij^ 
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ge  chez  les  peuples  de  la  Germanie  ^ 
qui  lui  ont  fubftitué  une  mefure  de 
Lieue  qui  double  la  Rafle.  Cette 
mefure  de  Lieue  paroît  tirer  fon  o^ 
rigine  du  Nord ,  &  de  la  Scandina-* 
vie  en  particulier ,  d'où  font  fortis 
beaucoup  de  peuples,  dont  une  par* 
tie  n'a  &it  que  remplir  une  efpece 
de  vuide  dans  plufieurs  contrées  de 
la  Germanie  y  que  les  nations  qui  les 
habitoiènc  y*  avoient  laiffê ,  en  fe 
portant  fur  les  provinces  de  TEm* 
pire  Romain  en  Occident.  Les  Lieues 
M  la  Scandinavie  font  commune* 
ment  évaluées  fur  le  pied  de  1 1  aa 
Degré  y  ce  qui  donne  à  chacune  qua* 
tre  Lieues  Gàuloifes  pour  le  moins  y 
ou  deux  Rafles.  Cefl  avec  des  Lieues 
à  peu  près  de  cette  efbece ,  ou  des 
doubles  Rafles  y  qu'il  nut  entendre 
ce  que  ditThurocius ,  dans  fa  Chro* 
nique  de  Hongrie  (  ch.  2  )  que  la 
ville  de  Tuln  cft  éloignée  de  Vien- 
ne de  3  Rafles  :  Tuina  civitas  noftro 
4Vi)  Ducatui  jii^Ufubieââeft  j  &  très 
Bioftas  di/lat  à  Viemâ.  Car ,  quoique 
la  mefure  itinéraire  foit  ici  nommée 
Rafle  j  la  véritable  diflance  qui  cA. 
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entire  les  lieu:&  dont  il  s'agit  'y  vaut 

exx    efitt   &  pour  le  moins  ^  trois 

grandes  Lieues  d'Allemagne  d'au-- 

)oiird*hui ,  ou  fix  Raftes  anciennes^ 

Xe  nom  de  Rafte  n'eft  plus  ufîtè, 

Se  on  Ta  remplacé  fort  knproprer 

jxicnt  par^elui  de  Mille*.  On  prétend 

que  le  terme  de  A^neft  déjà  ancien 

^ans  Tufage  chez  les  Teutons  ou  Ger- 

jnains.  Abraham  Vander-MyJs ,  dans 

ion  tArchdOrlogtts  Teuto  ,  s'en  expli*- 

oue  ainfi  :  ji  mille  TAffibus  originmè; 

fid  Germants  quadruptum  ciràter.  Cetr 

te  quadruplicité  de  mcfute  s'entend 

plus  exaâement  de  notre  Lieue  Gau- 

loife  que  du  Mille  des  Romains  ;'8c 

prife  à  la  lettre  ^  elle  juftifie  pleine?* 

-ment  le  rapport  que  nous  étublifTons 

entre  une  Lieue  Germanique  &  deux 

Rafles  anciennes.  On  a  trouvé  dans 

un  Glôflaire  manufcrit  de  Hondius , 

que  Meil'Weges  ou  un  Mille  de  cbe* 

min  contient  60  Gewendes^  chaque 

€e\rende    60-  Kuthts  où .  Verges  , 

chaque  Verge  7  Aunes  &  demie.  La 

Verge  eft  nommée  Kmhe  ou  Roue, 

&r  ce  qu'on  a  fuppofé  qu'eJie  devoil 

êtce  égaie  à  la  circonférence  d'unQ 


/ 
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toue  de  chariot.  Il  entre  1700a  Au^ 
aes  dans  cette  définition  du  Mille 
d'Allemagne  ;  mais  faute  de  connoî»- 
tre  \%  mefttFe  d'Aune  en  queftion  ^ 
il  (êmbie  qu'on  ne  pourroit  donner 
une  évaluation  pofitive  de  ce  Mille*^ 
Voici  néanmoins  ce  que  Texamep  de 
cette  définition  de  Milk  me  fi>urnir 
de  particulier*  Selon  les  connoifian* 
ces  qui  ont  été  développée»  d^defTus^ 
h  Lieoe   ou  le  Mille  Germanique 
dont  il  s'agit  ^  n'efl:  qu'un  double*^ 
ment  de  Tancietine  Kafte^&  parle- 
i^apport  de  la  Kafte  avec  la  Lieue 
Cxauloife,  doit  revenir  à  fix  Mille» 
Romains»  Or,  il  eft  fort  fîngulier, 
q^ue  conféquemment  à  révaîuation:^ 
du  Mille  Romain  ,  cette  Lieue  Ger^ 
manique  contienne  k  xxAme.  nom-» 
bre  de  Pieds  François  que  la  définî-- 
tion  rapportée  ci«-dcâusfoiiniitd'Au**^ 
Bes«    On  7  trouve  du  moins  peu  de 
différence  :  les  fiic  Milles  Romains^ 
à  75  5  Toifcs  &  demie  chacun  ,  re* 
viennent  à  4533  Toifes,  qui  pro^^^ 
duifent  87158  Pieds.  Otcr  5  à  ^ToK 
les  feulement  de  furabondance  dans 
cette  évaluation  du  Mille  Romain  j^. 


le  nombre  fera  exaâcment  égal  en« 
t!re  les  Pieds  &  les  Aunes  prétendus  ^ 
fo«as  le  nom  defqueb  celui  des  Piedl 
eft^  craché  vratfemblabiémcntv 

Il  cft  évident  que  le  terme  d*Aune- 

efl:  fort  impropre ,  pour  une  étenduâr 

qui  ne  revient  qu'à  la  longueur  d'un 

d.  L'Aune  r-  Vlna^  à  proprement 

rler ,  eft  l'étendue  qu'il  y  a  depuis 

pointe  du  Coude  y  nommée  Olé- 

crane  (Olenes  fhèvlnA  coftu  )  jufqu  au 

bout  de  la  main  ou  du  doigt  majeur  :; 

^^eft  ainiî  que  Julius-Poliux  définitr 

cette  mefure ,  d'où  vient  que  l'Aune 

&  la  Coudée  font  eflèntiellement  une 

ftule  &  même  chofe ,  &  que  le  mè'* 

me  PoUux  (  Ommafitcon^  liv«  i ,  fcâ^i 

140,  j  s'explique  en  ces  termes  :  Wr 

veri  etiam  Vlnam  voc4M^  La  Coudée  5, 
f  félon  Vitruve ,  cft  la  quatrième  par- 

tie de  la  ftature  de  l'homme.  £iv 
s*attacham  à  la  définition  naturelle 
de  l'Aune  y  {à  longueur  ^,  félon  le» 
proportions  d'un  homme  de  ftature 
commune  ou  ordinaire  ^  ni  trop  éle* 
vée  ni  trop  baffe  ,-  peut  être  eftimée 
à  peu  près  1-7  Pouces  de  notie  me* 


y 
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fure  Fràoçoife ,  ou  environ  un  Pie^ 
&  demi  de  k  mefure  Gréque  &  Rou- 
maine ^  l'une  dans  l'autre.  Ainfî^ 
c'eft  en  forint  cette  étendue  natu^ 
jsellc^quon  a  quelquefois  porté  la 
mefure  de  l'Aune  à  deux  Pieds  ;  4S5 
c'efl  même  en  accouplant  deux  pa-* 
reilles  mefures  >  &  y  comprenant 
Utramque-  Vlnam  »  que  notre  Auod 
Françoife  paroit  avoir  été  compofée 
originairement;  de  même  qu  en  dou* 
blant  le  Pas  commun  ou  le  Bras  ^  on 
a  compofé  le  Pas  Géométrique  ou  la 
Brafle.  Il  eft  vrak,.que  ce  n'eft  pas 
fur  la  mefure  de  notre  Pied  d'aujoùr**' 
d'hui)  que  l'Aune  de  Paris^compor- 
te  une  mefure  de  4  Pieds ,  puifqu^elle 
ne  vaut  que  3. Pieds  7  Pouces  &  7 
à  8  Lignes  9  en  combinant  l'Aune 
Mercière  &  l'Aune  Drapiére,  quine 
font  pas  exaâement  de  la  même 
longueur.  Mais  ,.  j'ai  remarqué ,  que 
cette  mefure  d*  Aune  ainfi  combinée^ 
&  la  mefure  de  4  Pieds  Romains , 
et  oient  la  même  chofe;  fauf  environ 
une  Ligne  fur  la  totalité  de  l'Aune  > 
en  s'affujettiflànt  rigidementà  la  me- 
ilice  du  Pied  Romain  .analylee  cir 

ddfus.. 


tdelïu^.  Il  n'y  a  riiçn  4^  fiîïprçnant. 
danâ  cette  convenance  ^  Ci  onj  la  re*: 
g3^rj4ftfCofîvn.iî  unt  irçftlg<î,id«  la,.^w 
aiinaiion  ÏVoiniipft  4^û«  te  G^çftii 

n'y  ape«t-êïrq  p^infcid?  mtfujrB  CAif-î 

i$uit€  (juji:  cGiiferYe  wfft,  tjzètemnt 

ItaïKJenne  metMre  du  ;.Piçd  Romain,  ; 

Ii.'Eî4l«ft  ^'A^nc;,  qm  çft  dans  kBii-!> 

p^iLU  î4fe$^  Mercferç  (te.^Pîkrk  ;  /pprte> 

lawcd^&rtption  vj>fr  laquelle  U  ^' 

marqué ^uç:  cet  Etafo»  a.^é.fek  tn 

xj  54 ,  fous  le  règne  de  Henri  H  ;  & 

p^ut-tétre  n*a']t-ili  ctc  porté  à  rg  Lir 

gnej^ jtiftes  au-delà  .des  4 3 ^Pouces* . 

ijnç.poiar  Ic.fejre )qi|a4rèr  .f%ns  frac-. 

tton  i;:  ufie  div iiîpp  i  de  nôtf € . .  Pied 

Erançois^  &  lui:  dopuw/ptus  que 

moins  |)Qur  le  bon  Aunage. 

S'il  eft  vi-ai^  que  là  Lieue  de  Scan«* 
dinavleou  de  Suéde  foit  fonciérei- 
nent  la  mefurie  djç  c<ile  qui  V.eft  p*, 
tablie  en  Allemagne  ^  .c6ibjïi);  JQ  l'ai; 
avancé  ci-deiliis;  cçti;e  Lieme  dont, 
on  trouve  la  définition  >  comme  on 
vient  de  voit , .  à  z  7000  Pieds ,  doit 
également  être  définie  à  18000  Au* 
Bcs^feloaïc  rapport  i^aturel  çntre  le 


Red  &  IfÂuftë.  Ceftiezi^^ffet  fur  ce 
ndmbte  ^*Àui^  qâ<  rouie  la  b>ii-^ 
guear  -d»^ ' U  ^iiae<  t^il^  ^éft  {>rodre( 

iÂo«9er^là^liiàfii!^  d^    le^t^  Aim^  ^ 

dett«;>  dt  'kufs'Piédn  v  de  minière^ 

cfu*ayànt  itepui^  (}\i^l<}Oé  ten^s  fixé* 
la  mefûfte  de  k  LiéUe,  |iioiar  là  ren* 
di%  é^fe  d^iisf  tdUté^  ies  piôvinces^ 

kut$'^Piè&.   Le'  Pkâ  StoîÉ^s  tc« 

vtènÊtii  ^t  )ï^  t^àrtk$  dti  Pî«d  dô  pa-x 

ris  y  où  lo  ?ôû(i»  Il  L^ii^  &  die^' 

mie  péiir  :l!e  moitié*  AM  »  la  Ltette 

dé  Suéde  -,  ^fefoïi  Pqïi^dtc  >fe'  «roovc 

fixée  aâjdûrtl'tei  ;,  ^k^îit-  à^  jftjoO' 

Pieds  <le  Pari»  ^  ou  9483  Tcâfes  a^ 

Pieds  ;  tèkm^t  qtïè  ^ottr  la  mc^ 

fore  $ttù  Ï)egr6  ë/ûvéc  57660  Toî- 

feé  9  il  fcffîe  ^  lO  de  ces  Lieaes  de 

uk  peu  (^ta^  d#  disu^k   dnquiéinef»: 

lilsÀ^^  il  «ft  à^rcâiairtpser /que  qudi^ 

^ùé  da91$  dem  fecatioh  febeiite  de 

Ik  0%Uè  de  Suédô  ^  on  aie  coofervé 

le  Doodk'e  de  tgooo  Aanes\  qui 

pàrôît  f>rc^c  It  âfÔêaé  i  -cette  iné^ 

fure  itidéfâiifè  V  ttfp^dutit  eh  d^n^ 


«Kint  à  l'Aune  la  mefure  entière  de 

<leux  Pieds  Suédois,  on  M  s'eft  pas 

mtcaché  fcrupuleu&ment  à  l'étcadue 

isaturelle  de  cette  Lieu€ ,  &  on  Ta 

furpaflëe.  Il  en  feroit  à  peu  piès  de 

nteme  en  France,  foppoie  iqia'on  jr 

fixât  la  Lieâe  à  i  $00  Toîfes  ,  fur  te 

pied  de  5000  Pas  Géométriques  <nae«k 

iurés  au  Pied  de  Pari$  ;  oir  on  zjo^, 

reçoit  qjuelqtie  dK>(e  4  la  oKfure  ori?* 

ginake  ic  natwelile  ide  notce  Lieuei^ 

compofêe  de  deax  Lifuea  Giiuloifes*^ 

ierquelles  ftloa  la  fMfté  définîciov 

de  leur  mcfinfepautiottliére^iie  four»:* 

niilènt  enfeoible  que   %%iS$  Toifts 

&  4Qmie«  La  pneuve  qu-en,  réglant 

la  mefure  aâuelle  de  la  Xioue  de 

Suéde,  on  lui  a  domné  une  Rendue 

plus  focee  qu'i^  ne  eomponoita 

r*eftime  dans  les  tems   précédens  ^ 

c'eft  que  dans  la  Carte  que  Bui^ua 

Séccétaire  d'Etat  de  Suéde.,  a  don^ 

née  il  y  a  un  ficelé  ,  Itis  JLieues  de 

UUplande ,  Suder-miâtii&Q.i  &  Weft^ 

mannie  ,  qui  compofent  Ja  Suéde 

1>ropre ,  &  tneme  encore  ceiks  de 
'Qfliro-Gothie  ,  £e>nt  .marquées  par 
l'ËcheUe  fin:  Je  piedide  jz^auDe'? 
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gré  ;  cclk  de  Smalande  &  de  Sca<« 
fiie  ne  font  même  cAimées  que  fur 
le  pied  de  15.  Et  quoique  M.  de 
rifle  ,  dan^la  Carte  qu'il  a  intitulée 
îles  'Cbuf onneif  du  Nord  ^  ait  fait 
inéhtîondcs  18000  Aunes  qui  com- 
'^ofcnt  la  Lieue  de  Suéde  ,  cepcrf- 
^dànt  il  a  réglé  fon  Echelle  de  maniè- 
re que  iz  dt  ces  Lieues  entrent 
^ans  l'étendue  d'un  Degré.  Or ,  far 
^ttë  eftime  de  la  Lieue  vulgaire  de 
£uédc  ou  de  Scandinavie  ,  on  tom- 
be aflèz  jufte  dans  Tévaluation  de  la 
l.ieue  Germanique  fur  le  pied  de 
deux  R^aftés  ou  de  fix  Milles  Ro« 
tiiains  ^  puifque   11  6c  demi  des 
Lieûes   airffî  définies  remplifTent  â 
peu  près  la  même  étendue  d^un  De* 
gré.  Au-refte ,  par  Téubliffement  de 
la  Lieue  de  Suéde  fur  le  pied  de  10 
&  deux  cinquièmes  au  Degré  »  on  a 
rencontré  une  moyenne  proportion- 
nelle entre  la  mefure  propre  &  an- 
cienne de  la  Lieue  Suédbife  ou  Ger- 
manique ,  &  celle  qu'on  employoit 
dans  quelques  provinces  du  Royau- 
Jne  de  Suéde  ^  reculées  vers  le  cou- 
efcant  &  fur  la  frontière  de  NorJ 


_  Car  y  Burxus  dcfiuit  les  Lieues^ 
de  "Wcftro-Gothic  fur  le  pied  de  g. 
&  demi ,  &  celles  de  Paté-carlie 
fiir  le  pied,  de  7  &;  un  tiers?, 

Quoi- qu- il  en  foit  ^  rEchelledc 

caciques  Cartes  ipartif  ulic;:e$  &  ma-' 

nufcrites,  levées  fur  les  lieux  dans  l'é^ 

rendue  des  pays  appartenans  à  rEm«» 

pereur,  m'a  fourni  une  preuve  po- 

litive  de  reftimation  que  nous  faî* 

Tons  ici  de  la  Lieue  Germapiqu^, 

^  Cette  eflimation  p<>rtc/0  à  deux  Raf^ 

tes,  &qui  revient  à  iix  Milles.  Ro- 

snains^  comprend  par  conféquent  le 

nombre  de   30000  Pieds  Romains. 

Or ,  par  TEchelle  de  ces  Cartes ,  j'ai 

trouvé  la  Lieue  Germanique  définie 

à  5000.  Orgyes  ^  qui  font.  30000 

Pieds  ;  &  il  eft  à  remarquer  au  fuc- 

plus ,  qu'il  y  a  un  Pied  en  ufage  z 

la  Cour  Impériale ,  qui  eft  qualifié 

de  Pied  Romain.* 

Mais  3  il  eft  bon  4^ëtre  informé, 
que  nonobftant  l'étendue  originair 
te  &  propre  de  la  Lieue.  Gerqia;^ 
nique  ,  félon  que  nous  venons  de 
la  rechercher  &  définir .  on  a  in? 
troduit  depuis  «Quelque  tems  dans 
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la  Géographie  une  définition  parti-^ 
cutiére  du  Mille  d'Allemagne.  Pur 
èette  définition ,  il  eft  compdS  de 
2000  Roues  ou  Verges  y  &  cha-» 
que  Verge  de  il  Pieds  du  Rhin. 
Le  Pied  du  Rhin  mefuré  fiir  fon 
étalon  à  Lejde  par  M.  Picard ,  con« 
tient  ijpz  parties  du  Pied  de  Pa« 
tis  divifé  en  1440.  M.  Eirenfchmid 
fait  cette  mefure  plus  courte  d*en*- 
vhron  deux  tiers  de  partie.  En  fe 
fcrvant  die  la  mefure  de  M.  Picard  , 
cette  Verge  appellée  Rhinkindique; 
contient  1 39  Pouces  »  ou  1 1  Pieds 
7  Pouces  de  Paris  Bc  i  Lignes  de 
plus.  Le  nombre  de  2000  Verges 
de  cette  efpece  donne  à  la  Lieue  où 
au  Mille  d'Allemagne,  13194  Pieds 
5  Pouces  4  Lignes  ,ou  38(55  ToK 
fes  4  Pieds  &  demi^  moins  g  Li- 
gnes. Cette  mefure  peut  paflfer  pour 
mitigée  9  eu  égard  â  la  compofition 
naturelle  du  Mille  Germanique  fur  le 
pied  de  deux  Rades:  eHe  furpallë 
un  peu  la  valeur  <le  cinq  Milles  Ro- 
mains y  mais  elfe  ne  va  pas  i  fix.  H 
paroît  qu'elle  a  été  mtfe  en  ufagc 
^ar  les  havigateursllamands  ou  Hol- 


1  T I K  m>R  'A  t  11"!  Sr  X$\ 

laïuddiiy  qnD  ont  trouvé'  commode 

die  ré^er.kars^mefures^de.Merfur 

le  p^eddie  x^.J^illes  9a  Degté^ÉC 

qui   convient  affci  jufte  à  ccttejdç- 

âmtiîoa  :  âeoIi|p>Lreiifc;^il' AUsmigaii* 

•j  .  iQboiqo'ii  ne:  îfoi t{  cjrj  bsq  ri^efl  * 

àt  >la.&aAd  1,  je  jie  :  viÉbdaroîs  jj^as 

ll&tér  ^querire  irsom  fiâttotafesseiit j^ 

Jk>li  ^  bud^acfaé  .4lié  toute 'Imcfbr^ 

àlinéfiâine;>  ^uppo&:>'lquie :k  ^mc^. âe 

Werfi  n'ait  p«s>  une  1  iigQtfikittioiK.p^»K 

43€uli4m'fiiW  k)l2U9g!aig0^^^  Ruffâs 

^ucÀinœr  xebrjf obflsoimét  w  o):  joir 

4bapçoiiûA'oi$r.  xjfénJK*  dlejUâr  on 

E.efte  y  fféaéii:  dtim  .daubte  V ,  q<ii 

Jàn^  lea  Ladgûcâ  dttî*^»*'^  ^  pÉonD^ 

jiu  conunen^cGomM  -4^»i^n»t  jvCoi^ 
àla  ti|.  £t  fouir  aidiïiicirila  ^prânom 
cktion  ite  WS^efi  pq  Av^ ,  è^n  a  pfi 
|>ar  une  tranfpoâtioa.aitaA^fitéç  àà»' 
itWitffi^  ce  qu^  je  nèpiadpïfe  qèin* 
-moins  qne  cbmWiiiik  confë^tfrc 
•Mai^jil  ne  £iuKf  acsaiiie^  Itr^ffmpdY^ 
«son  d'iteiîdo^  €iitf«  k  KfifAec  iQeip 
manque  &  te  MiHt  4e:Kullievfoit 
«n  obftade  i  cette  opihicm  r  cit  ^fe 
4ft  encore  plus  gràMc  fmre,k 


'Romain  &  la:  Lieue  Germâniqqe  i 
à  laquelle  cependant^  .nous  yoyoas 
i^e  le  terme  de  Miljle  eii  appli^ 
^ué.^    .  ^  ^.   .'\  .[  •  -.  .  •   j   : .  * 

.PerfonnienTignore  que*,  le»  £/pa* 

Sols  jQfit  adopté  Je.terme  de  Ueue 
ns:.  leur  mefure  jdesi^iftaûcé&.Ji  lOh 
«valuecoimmunéinentlesLieues  d!£A 
pàedc  fur  le  pied  de  1 7  &  3  demi  ati 
£egré^>  :itiaisVaiis  <f9  /^roihiiœ  dé 
«uefurei  iieme^kivou  Qa(;dê  'compà^ 
^QoiS  erigiiiHEi^^  îCipendaiït^  Ôm- 
tiecirnôu^jànpceiiii^flue'Xetien  Eieof 
eil  4:ôn}pofée  idè  quatre  J^tiiies  &ôi* 
i^ains:  JiiaiUimnarm Mi^nnicârum 
iifi^m  i^  dieni  ^  Ii$firjtft.  émtiq^  p$ 
iÊ^6yeompertum  âfi:^  fpM^um  ^ib^Hg* 
faniSf  Lmcdm  ÀppàiMm  ^  ^  mn  sribur^ 
ut  TtA^^etiam  doâiopimmar  ^  ftd  qkâ^ 
mrMUliâfims  ^  fik  Tjijpmm  mil^ 
lm$  9  r0i;/7«rè»  ;Mariana  &  Refendius 
^nt  penfé  de  meme^  Le  ptémkr  (dans 
font^Tfaiiè  ^tuT^ndatibus:,^.  Mànf^ 
mSi  i  «chi;  iii  K  \y,  cite  un  ;  auteur .  Ëfpa^ 
•{u^  y  \Kç&  c^mpi^i  60  Milles  dans 
jaop  .diâanjile  .éftinifée  eônfinunément 
j^  tieue$«:Le  fejcood  ôoiis  ailùre 
4  ^1'^  i^^£\^îv«  3^  )  ^e  kl 
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^5 3^  lieues  que  l-on  compte  aufoutr. 
.d'iûii  cntrcLilbone  &  Mcrida,rcpoa- 
Â&ot  à  zi  1  MillcsKamains.il  çft  vrai 
quil  y  a  une  loi  d'Alphonfir  Kfâ  dfe 
:  |Lcpn|Çité^  par  Surîta,dansfon'prcaàv 
iHile  ^n  commemaire  de  ritinerairè 
<i*4ntoiiin ,  qui  définit  retendue  de 
JU  Lieue  à  trois  Migétkt.  Mais  il  y  ^a 
toute  apparence ,  que  ces  Migérîes», 
«doi^t  la,  définition  n'a  point  été  don* 
jKièt  qu^  }e  fçache^^ne  font  autre  cho« 
Se  que  à^!&  Milles  d'une  efpece  par-» 
:ticuliére.  Il  ne  faut'pas  même  cher*^ 
.cher  l'origine  du  terme  de  Migérie 
ailleurs  que^  dans  celui  de  Miltiaire> 
qui  ne  demandc^^fl  Ton  veut  9  qu'une 
•^ule  /  :  cette  lettre  a  été  rupprimée 
4>a>uÀe  négligence  de  prononciatîoAj, 
Xi  dont  elle  étoit  fiiîvie  étant  devenu 
un 7c<Hifi>nne  y  ou  jQta  comme  diieti): 
hsis  Efpagnols^  qui  en  ont  fait  une  let- 
tre giitturale V  remplacée  fouvent  dcr 
.yam  certaines  voyelles  par  un  g.  On 
trouveroit  dans    le  langage  £fpa« 
gnol  beaucoup  d'exemples  en  par 
rell  cas.  Il  peut  fufHre  d'alléguer  lê 
mot  de  tm^n  ou  mugît  ^  dérivé  ia- 
.dji)bitablemcpt  du  Latin  fMÂhr  ^  ît 


qui  en  dllfere  dt  la  même  mial^iSiie 
prédfcment  dont  nous  faifonsfcmar»- 
qucr  que  Mijérîç  ou  Migérie  dHïe- 
re  de  Miliaire,    Ceft  aînfi  ijuc  Ib 
nom  de  la  ville  de  Badajoz ,  qui  eft 
dans  rEf^rémâdùre  de  CaAille^  eH 
corrompu  de  Badaliot  >  comme  oit 
le  trouve  écrit  dans  les  Géographes 
Zc  Hiftorîcns  Arabes. 

Mais ,  ce  n*efl:  pas  aflêz  de  don- 
noître  le  terme  de  Migérte  ;.  fl  (sLttt 
encore  feire  voir  que  cette  mefutic 
de  diftance  n'eft  autre  que  )e  Mitte 
des  Arabes  y  dont  les  3  font  l'équiva** 
ient  jufte  des\^  Milles  Romains.  Là 
preuve  s'en  tire  de  la  mefure  dû  DcV 
gré  de  Latitude  tcrrcftrey  prife  par 
ordre  du  Calife  Al-mamon ,  dans  les 

J)laincs  de  Sin jâr  en  Méfopotamie,  for 
e  pied  de  $6  Miltes  deux  tfers.  Sanr 
entrer  avec  précifion  dans  Tinégali^ 
té  des  Degrés  du  Méridien  ^  eaufée 
par  Kellipricitç  de  la  Terre  de  quel» 
que  nature  qu'elle  Ibit  ,  8c  en  prè^ 
mnt  pour  la  mefure  commune  du 
Degré  ^  celle  qui  réfutte  en  général' 
des  opérations  &ites  en  France ,  0% 
570(0  Toifes }  il  s'co&ic  que  le  Wk 
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iaoc  roale  fur  1007  Toi* 
•    Ainu ,  les  3  Milles  fourniront 
fti I  T<M(ès y  ce  quicorrefpond  pré* 
ement  à  4  Milles  Romains  Ta- 
is 3012  Toiles.  Il  n€Û  pointe»' 
acrdinâire  4e  trouver  le  Mille  deg 
.Ajrabes  employé  <)an8  la  Lieue  d'EÇ» 
pagne,  puifqne  leur  nation  a  domi- 
jné  plufieurs  fiécles  dans  ce  pays-là^ 
4Comme  chacun  fçait.  La  meiure  d'il- 
^ge  chez  les  Caftillans  eft  la  Féira  « 
4}ui  eft  compofêe  de  4  Palmes ,  ou  de 
3  Pieds.  Le  Pied  Efpagnol  a  été  don* 
jié  par  Greaves ,  de  5^10  parties  du 
Pied  Anglois  divHe  en  1000  ;  &  en  é- 
iraluant  notre  Pied  10^8  ou  106^ 
des  mêmespanies^  il  s'enfuit  que 
le  Pied  Efpagnol  revient  aflfez  jufte  à 
X  o  Pouces  4  Lignes  du  Pied  François; 
Cette  ^aluation  du  Pied  Etpagnol 
-porte  un  peu  plus  de  longueur,  que 
celle  qui  fe  déduit  de  la  comtrinaiioci 
de  laVare  avec  l'ancien  PiedRomain, 
faite  par  M.Eifenfchmid  (  de  Tond.  ^ 
Mmj.  p.  P7.  )  Car  cette  Vare  étant 
comparée  à   3(^76  parties  du  Pied 
de  Paris  y  le  tiers  de  cette  fomme 
tft  1x25  parties,  ou  zo  Pouces  & 
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L]£ne9&  demie.  Il  ne  paroit  par 
jreite ,  que  cette  Vare  y  non  plus  qu« 
le  Pied  ou  le  Palme  qui  la  compofe» 
influe  dans  la  mefure  de  ta  Lieue^ 
JËfpagnolc  :  mais  félon  l'étendue  qui 
lui  eu  propre,  elle  revient  à  7000  6c 
environ  i  co  Vares  ^  ou  1 1 500  Pieds» 
Mais ,  puifque  cette  Lieue  eftcom** 

{>olee  de   ^  Milles  Arabiques  y  fur 
e  pied  de  ^6  Milles  &  deux  tiers 
|>our  un  Degré  ,  il  doit'  entrer  près 
.de  151  de  ces  Lieues  dans  la  même 
itendue  >  au  lieu   de  17  &  demi  » 
comme  on  en  décide  communémentSi 
Il  eft  confiant  d'ailleurs  ,  que  cette 
évaluation  arbitraire  de  la  Lieue  dont 
il  s*agit ,  n*a  d^auti^  fondement  que 
;de  tenir  le  miiieu  ^  entre  la  Lieue 
dont  fe  fervent  les  navigateurs  Hol- 
kndoî^  à  1.5  pour  un  Degré  ,  &  la 
Xieue  madne  de  France  &  d'Angle- 
^terre,  qu'on  a  établie  fur  le  pied  de  20. 
Quoique  la  définition  qu'on  vieôe 
de  donner  de  la  Lieue  d'£fpagne  foie 
fondée  fur  des  autorités ,  cependant  ^ 
il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  que  fon 
ufage  dans  la  manière  d'eftimerles 
JA&mcçs  fgit  par  tout  %al  &  uni. 


e.  n  eft  confiant  que   la  me* 
r  des  Lieues  paroît  plus  forte  en 
Iques  panies  de  TElpagne ,  comr 
dans  les  Royaumes  d'Andaloufie, 
on  peut  l'évaluer  fur  le  pied  de 
3    ailles  Romains.  On  prétend  me* 
isme  3  que  les  Efpagnols  font  (buven( 
laC^ge  dans  la  navigation  de  cette  ef- 
jpcce  de  Lieue  9  qui  roule  fur  une. 
^flimr  de  15  pour  un  Degré  duMé<s 
jridicn;  &  le  P.  Riccioli  dans  fa  Géo<« 
graphie  réformée ,  cite  en-effet  di"< 
-vers  auteurs ,  qui  compofent  la  Lieue 
d'Efpagne  de  4  Milles  d'Italie ,  en  les 
évaluant  do  au  Degré.  Les  Portugais 
ont  affeâé  le  nombre  de  17  &  demi 
ou  i3  Lieues  3  pour  la  mefure  d'un 
Degré ,  dans  la  navigation.  Manoel 
Pimentel ,  dans  fbn  Traité  d'Hydro- 
graphie intitulé  ^rfe  de  navegar ,  pré* 
fére  le  compte  de  xg  ,  comme  plus 
commode  dans  le  calcul  ^  &  s'ap- 
puye  même  (^  p*  4*  )  du  témoignage 
de  deux  auteurs ,  Apiano  &  Cefpc';* 
dès  3  qui  prétendent  que  le  même 
compte  étoit  anciennement  d*ufage 
en  Efpagne.  En  fixant  la  Lieue  fur 
le  i^ied  de  18  pour  un  Degré  /  Pit 
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menteirévdueà  35i2Bra(rçs^  dont^ 
il  marque  <pie  Tufage  cft  établi  dans 
kt  mcfures  de  navigarion,  &  qiû 
ibnt  compoices  de  8  Palmes.  Pour 
cette  évaluation  de  la  Lieue,  il  fc 
kn  de  h  mefure  du  Degré  pr^  pzr 
M.  Picard)  j£  il  compare  40  de  ces 
Palmes  a  27  9icds  Fraoçcds  ,  d'oà 
Û  fuit  que  la  mcfiare  du  Palme  en 
queftion  revient  i  S  Pouces  i  'Li]gnc 
&  denic  diaéunes  de  L^ne  de    ce 
Pied»    Si   en   coufiquen^e  du  rap'-* 
pott  qui  eft  établi  «ntre  le  Palme 
&  le  Pied ,  bôus  compofons  un  Pied 
PortugM^  for  la  me&re  du  Palme  ^ 
ite  Pied  reviôndl^  à  10  Rooces  p  Li^ 
pii&  Se  '6  dixièmes  de  i-igne  de.no<^ 
tre  Pied.  Compofons  ermite  la 'Lieue 
Portugaife  de  4000  Pas  (comme il 
eft  dit  de  la  Lieue  d'Ëfpagnr  en  gé- 
néral )  ou  de  ^0000  Pieds ,  fur  la 
mefure  de  ï^ied  'qui  vient  détre  dé^ 
duite  ;  cette  Lient  k  trouvera  de 
17916  Pieds  'François  ou  de  zpSS 
Toifcs  »  ce  qui  ne  diflFcre  pas  infi- 
tiiment  de  Teftimation  qui  a  été  bi^ 
te 'de  la  Lieue  Efpagnole.  Âinfi^ 
9n  peut  dire  que  ia  iiieue  Poçu^ 
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elfe  n'en  Biit  point  une  particulier 
&  diftinâe;  &  en-ef&t,  rexem- 
que  fournit  Kefendius  pour  nous 
stider  à  déterminer  la  mefore  qui 
cil  propre  a  la  Lieue  d'£(pagpe  >  eft 
pris  dans  l'étendue  du  i^ortugal  mê- 
me &  de  la  frontière  d'Eftrémadure. 

Je  TiRMiNEKAi  ee  petit  Traité  par 
une  réflexion  qui  paroît  nakre  du 
fujet ,  &  qu'on  ne  peut  en  quelque 
manière  fe  difpenfer  de  faire ,  quand  ' 
on  a  difcuté  l'étendue  fixe  &  déter* 
minée  des  mefures  itinéraires  des 
Anciens  9  &  qu'on  a  reconnu  l'avan- 
tage que  renfenpent  des  mefurc» 
ttinfi  fixées.  Car  rincenitode  fur  la 
diflance  des  lieux  eft  un  Inconvé- 
nient â  pipfictîrs.  égards  ;  incertam 
féem  fmt  menfurs  ratio  difars ,  dît 
Solin  (  ch.  58.  )  D'un  autre  côté  ^ 
ilfemble  que  le  voyageur  qui  trou- 
ve les  efpaces  réglés  fur  fa  route, 
en  reçoit  une  forte  de  foulagement, 
comme  Ta  remarqué  Quintilien  (  liy. 
4 ,  ch.  dernier  j  fyçientibus  iter ,  Mut- 
tum  detrahunt  fatrgationis  muta  inf- 
vriptis  lapidibus  fpdtid. 
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On  a  donc  lieu  d'être  farprîs  ^^em 
France ,  où  Ton  fe  pi<jue  des  plus 
beaux  ctabliffemens ,  on  n'ait   pas 
fongé  à  fixer  l'étendue  des  Lie4ies  ^ 
&  à  la;  rendre  uniforme  dans  tout  le 
Royaume.  A  Tegard  de  Tctendae , 
il  paroic  que  la  di^finition  naturelle 
de  notre  Lieue  eft  de  3000  Pas  Geo- 
métriques ,  qui  fur  la  mcfure  du  Pied 
qui  nous  eft  prc^re ,.  reviennent  à 
2500  Toifes ,  '  dont  il  eft  aifé  dt   . 
multiplier  le  compte*  Qjiant  à  Tu- 
niformité ,  il  n'y  auroît  vraiftmbla- 
blcment  qu'un  moyen  die  l'établir  , 
&.  de  fiiire  oublier  le  compte  arbi- 
traire des  diftances  ^  du  moins  fur 
hs  grandes  routes  :  ce  feroit  de  me« 
iurer  les  espaces  ûir  ces  routes  y  & 
à  l'exemple  des  Romains  &  4e  nos 
^  Gaulois  même ,  de  les  marip*^r  par 
des  Golomnes,  non  pas  feulement  de 
Lieue  en  Lieue,  mais  au  moins  de 
demie- Lieue  en  demic-LicuCf.pouc 
fe  procurer  plus  de  précifîon  dans  le 
compte  des  diftances , .  &  avpir  une 
ftaôion  de  Lieue  dans  le  befoin.  Les 
graades    réparations    qu'on    a  fai- 
tes 
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tes  fur  les  chemins  depuis  environ 
vîngc  ans ,  dans  toutes  les  provin- 
ces du  Royaume,  le  foin  même 
mi'on  prend  de  les  redreflcr  >  dè- 
vroient  ce  ftmble  conduire  à  l'cxécu-- 
sien  d'un  pareil  dcâciii*- 


» 
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Récdfitulation  Jommaire  dtsfrit^ 
cifales  Mejùres  dijcutées  dans 
ce  Traité  ^  réduites  en  Toije^ 
du  Chatelet  de  Paris. 

JVLIlle  Romain  ancien; 

j^^Toifcs  3  TieiK 
Mille  Romain  moderne; 

7^4  Toifeu 
Stade  Grec  ordinaire ,  làifant  la  hui* 
tiéme  partie   du  Mille   Koaiaia 
ancien  ; 

94  ToJ/f|  1  Tieis  8  'Poucet. 

Stade  fur  le  pied  de  lo  pour  un  Mille;. 

75  7ii/w  3  PUàs  4  Touces.. 

Autre  Stade  Grec  ou  Macédonien;. 

54  Totfes  z  Tieds  5  Teuees.. 

Lieue  Gauloife,  évaluée  1500  Pas 

Romains,  ou  Mille  commun d'An-r 

^eterre  ;. 

X 1 33  Trifit  1  Tkd  &  demti. 

Mille  employé  par  les  Romains  dans 

)a  Grande  *  Bretagne  3  renouvelle 

^  jpar  Henri  VII  Roi  d'Angleterre  ; 

i%6  piifis^r 


Willc  de  Turquie,  &  Werft  com- 

'«'  mùn  dfe  JLiiffiô';  fer  >'f  fe*  mI^^ 

Sudes^         '-  •■'    ■:    46t*toifes. 

Kâfte  Germanique,  ou  Lieue  coni« 

til^e  de  -Frasoe'^'aôîlifi^^  il^  4. 

JLkuicS'Gauloifès  I  •  •  .•j^-C> 

')  v|€^:c€impai€eâeW:8L^fted;'' 

•       •   '^513^*^^ 

Lfepe  Fran^fft'fiif  le^^^de  5000^ 

Pas  Géométriques  ;    2  500  Tiifes^^ 
Mille  ou  Lieue  d'Allemagne  ,  de 

2000  Roues  ou  Verges  du  Rhin  ^ 

Lieue  d'Efpagne  ^  eompofée  de  4; 
Milles  Romains,. ou  de  $,  Milles^ 
Arabiques ,  Se  dont  retendue  con-^ 
vient  â  la  grande  Lieue  de  Fran- 
ce; 3022*2^^;:. 

Crande  Liene  d'Efpagne,  évahiér 
5  Milles  Romains  ; 

3777  ^•î^*^^  4fmîf^^ 


«^ 
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j^'^kr^téi^mfmi  M  TM^  fur  célmi  de 
.>     TéKtis'sdmJé  en  1440  f^ties^  * 

Pied  Grec.  .  •  *•  . . .  *;i  v.  ï.jdd^ 
.ÎH«d  M^îjtél.  ...,€•.;..  logfi. 
B!?4  <ïw  Waç«dQnknsi>yi*  i5<Ç7;j: 
Pied; de  Ldndrcs.,f  •••... :>^jvfi  f#. 
.Pîedt4aRhuî.. .. .;  ••...  i3p2, 

•   i    t  ■       ■•     '  f   ">    T^i"''  "  "i  ./     r  ■  i  \    ?  ^  •  :  "•   »  I    i">  ■"'.  '^  r- 
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DISSERTATION 

SUR 

GENJBVM, 

Ancisnnb  Ville  DBS  Peuple 
Cakn0tis; 

qfA  fmjfimt  igm  tOttltâmnt: 
&  iâm  itBnrh 

?iK>k  p^^QBter  .^  iqaje  le 

^Gm^Atm  jdçjs  ficwlcs  Ci^- 

ltaloîs«ii  n  d<Miné»$  il4M&  N«^e 
ienation  de  M.  ItMeWi  fql^  an» 

4éi9kidc99»Uos-i4€0r€i^  C^pwihtfir» 
41  k  xtomic  «Msom  ^  içnwws^ 
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.  éublîc.  M,  l'Abbé  le  Beofcmplojiïf 
plus  de  cifMjaante  pages  da  fécond 
volume  qu'il  vient  de  donner  au  pir? 
blic,. pour- prouver  qne^le  FeUaunoz 
éknnm  des  Commentaires  de  CéÛt 
eft  le  village  de  Val^n  près  d'Auxer- 
xe  y  &  Genabum  la  ville  de  Gien. 

Cçtaftie'  h  réjputatibfi  ai  M.  J' Ab« 

bé  le  Beiif  ,"juftement  acquifepar  un 

;^rand  nombre,  d'ouvrages  de  Uttir 

xature  ',  pourroit  obfcurcir  les  origi* 

nés  de  la  ville  d'Orléans ,  l'une  des 

i^àndes  &  impostant'es^duRôyauti^ 

«qu'il  jne  firitperihistd'éteQdse  quel* 

^ues  preuve^  déjà  ^  employées   par 

MM.  de  Valois  éc  Xancelot ,  &  de 

^repdndre  auic  nouvelles  difficul  és^de 

'>Mi  4e  Beuf^,  que  ces  içavans  n*ônt 

^pôintdilcûftéesAg^cp'ilsne  pouvoiefic 

-prévoir.  Apres  avoir  rapporté  les  té- 

^ttioignâges  ^s^  Ai)ciens\  fur  le  Gem* 

4MMr>  j'examinei^î  les  Itinéraires  dès 

r-SiOimàins,  &  je  fiiivrai  to4étàU  Icf 

^marches  de  Céfan 

*    Cenâhm  étoit  une  vilhr  des  peuples 

Wifmutet.  (di  Bilh  Gdttrcâi  IW.  7;) 

^  €tnémtt  Cafnmtm  pr^ficifcititr!  f &  lîv; 


I .. 


f      - 


«UR  l'ancienne  GArti.  \6^ 
fait.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Loire»  vet$ 
Je  milieu  du  cours  de  cette  rivière  ; 
c'étoit  le  principal  marché  &  maga-» 
2in  des  Gammes  ;  Strabon  (liv  4.) 
Tfivufiçf  ri  iSv  Kafnrtit «'uTopioy , tut'* 
Vfi  fJLWOf  y»  rif'JrhSf  rofOiKii^ipof,  Ptolé* 

.niée  donne  aux  peuples  Carnutes 
deux  villes  ;  KéjfiKov ,  ^utricum  >  la 
capitale  ;  &  Kivetkof ,  Cen^bum.  L'Iti* 
net  aire  &  la  Table  Théodofîenne  ap^ 
pellent  auiTi  cette  ville  Cenabum,  Il 
n'eft  pas  douteux  que  Cendbum  ne  foit 
le  mcmç  que  Genabfm  :  Confiât  nimi" 
rum  t  dit  M.  de  Valois ,  (ï^oth.  p.  7  J .  ) 
^pod  ftjtus  &  ^finius  prater  cdttros  % 
Jcribunt  »  G  olim  fuiffe  qmi  feftei  C  & 
litteramCyice  GammdfiveGpriùs  fun^ 
Sam  fj/îr.  C'eft  pourquoi  les  Céven-, 
nés  font  nommées  dans  les  Commen-^ 
taires,  tantôt  Cebenna  mons,  tantôt  Ge^ 
bennaiSc  Genève,  que  Céiar  écrit  Ge-- 
ncva  9  eft  nommé  Cenabum  dans  l'Iti* 
néraire.  Surita  prétend  même  y  qu'on 
doit  lire  dans  les  Commentaires  Cf* 
nabum  Carnutum  »  &  non  Genabum  : 
(  Emendat.  in  Itiner.  édit.  de  Cologne 
p.  5oz«J  Cenabum  legendum  yidetur  &c^ 
id  o^idum  eft ,  qiêod  in  VIL  belli  GalM. 
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comment ario  &  Hirtiano  ,  perperam  Ce* 
Mdbum  fro  Cenabum  pfdfertur  ;  qued  ml- 
ter ,  vlros  magni  nominis  &  litteratutd  9 
e^i  ncbis  egregias  emendatimes  edide^- 

funt  9  non  antmadvertiffe Hirtius 

in  comment mo  Gallico  >  in  opptdo  Camui- 
tum  Cenàfo  eaftra  ponH  :  itÂ  enim  in 
ntufiis  legitur  exemplétribus. 

Il  eft  évident  ^  que  les  défignations 
qu'on  trouve  chez  les  Anciens  pour 
ÔenMfum  »  conviennent  parfakement  â 
Orléans.  Tout  le  monde  avoue  que 
cette  ville  eft  de  Tancîen  territoire  des 
peuples  Carnutes  ;  elle  eft  fituée  fur  la 
Loire ,  &  vers  le  milieu  du  cours  de 
cette  îtviére.  Sa  fituation  avantageu*- 
fe ,  dans  un  lieu  propre  à  être  encore 
aujourd'hui  le  magazih  de  la  plus 
grande  partie  de  la  France ,  Tavoit 
Fait  choîfir  pour  être  le  marché ,  F/a- 
vofuof  y  des  peuples  Carnutes.  »  La 
n  communication ,  dit  M.  Lancelot , 
n  étoit  fi  établie  &  fi  necefiaire  cti- 
n  trc  Orléans  &  Chartres ,  du  tcms 
n  même  des  Romains  ,  qu'ils  y  a- 
n  voient  fait  un  chemin  public  qui 
s»  s'efl  cohfervé  jufqu'à  nos  jours.  •  •  * 
»Onle  nomme  dans  le  pays  lèche-** 
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^  min  de  Céfar  ;  il  pafle  par  le  village 
n4c  Langelerie;  &  du  tems  de  M^ 
I»  Charles  du  iAtyniiù  ^  on  voyoit  en-^ 
ttcore  dans  )a  Çbâtf  llebie  d'Âllane^^ 
n  des  Colonnes  Mitliafrcis  gtii  étoient 
tifur  le  chemin  :  ^ntttjHiJJima  C^ftelta^ 
nma  jîiknA  in  Belftâ^  ad  Fétus  iter  ib 
mjiurdiis  Cârnotum-,  dd  quâtuêr  leueaf 
nCarMorum ,  iêbi  Lof  ides  à  temf^nKû^ 
nmamrumMilUma difiinguintef  ereSi 
•ifv/imiffricc  Uy  a  encore  dans  me 
^îftance  prefijoe  égale  d'Orléans  8è 
ds  Chanrcs^  un  lieu  dont  te  noni 
fvxât  dérivé  4«  Ta  fitiiatiQn  far  cette 
ancienne  iVoie  i  Veft  ^jl4oif. 
:  Oa  ne  v^iit' pas  comment  M.  Iç 
Beuf  peut  appliia«eif  a  Gien  ee  <}ue 
les  Asidens  om  ^lit  de  Genâhum.  Gieti 
eft  du  Diocè&  d'Âujcerre ,  que  les 
fçavans  penfent  avoir  fait  partie  du 
ftrritûire  des  a6<£iens  Sénonois  j  8ç 
comnie  l'étendue  àès  enciens  -Dio« 
cèfes  répond  pféfijue  t^afolirs  au^tèf'^ 
Tkoire  des  anciennes'  Git^  ba  des 
fci^les  9  Gien  ayaht  été  renfermé 
àâns  le  paysndès  Sénonois  y  ne  fç^u* 
Toit  être  le  Getuinm  des  Cfaartndris 
eu  Céffimes  i  Se  ppur  nous  eonvamcrë 

Plj 


2ue  Gicn  eft  dans  un  cas  d'exception^ 
Êiut  alléguer  autce  chofc  que  des 
conjeâures.   On  accordera  à  ML  le 

;^uf  ("tome  & >  p*  ^43 •  )  " V^^ G^^ 
M  parole  avoir  toujours  fuivi  pour  le 
»  temporel  les  mêmes  Loix  que  FOr- 
m  léanois  &  la  Beauce.  m  Mais,  il  vour 
drabien  obfcrvcr^i^ue  Textenfiondes 
Coutumes  o'a  aucun  rapporta  Té* 
tendue  des   Dk)cè(ês    ou.  des.  an« 
ciens.  peuples  de  la  Gaule.  Les  Cott- 
tumes  ont  plus  ou  moins  d'étendue, 
fuivant  le  degré    de    puiflance  des 
Seigneurs  particuliers  ^  qui  (è  rendi*^ 
rent  in4ép<CRdans/à  la  décadence  de 
la  Maifon  de  Charlemàgne ,  &  qui 
fubftituérent  aux.  wciennes  Loix  dé 
la  nation ,  chacun  dans  fon  territoi* 
re»  lesufages  &  coutumes  qu'ils  vour 
lurent  établir. 

^  Qyand  même  on  aecorderoit  à;  M; 
le  Beuf ,  que.Gien  étoit  ancienne^ 
ment  .du  pays  rdes^Ca^mutes  ,  c6m^ 
men^'^uroit-il  pu  être  i*Ef*irepùof  de 
CCS  peuples?  ^>Peut-0n  croire  avec 
M  quelque  vrai  •  femblance ,  dit  M. 
nLancelot,  qu'ils  jeuifènt  placé  leur 
M  marché  ^  leiir  d^p^t  principal^  à 
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n  plus  de  trente  lieues  de  leur  Capî- 
M  taie  9  j  ayant  des  lieux  «à  moitié 
9» moins  de  chemin,  plus  commo* 
n  des  y  dans  un  pays  plus  abondant  ; 
n  Se  d  une  communication  beaucoup 
«plus  facile  pour  le  commerce  Se 
w'pour  leurs  befoins? 
,  L'analogie  prétendue  de  Gien  avec 
CetkAum  n'eft  pas  évidente.  Gien  eO: 
nommé  par  les  plus  anciens  écri- 
vains y  Gitmus  »  Céùomus  >  Ciomus  »  8c 
par  d'autres ,  G^amm  »  Giemm  ;  quel 
grand  rajpport  ont  ces  difEerens  noms 
4tvec  le  Genahum  f  »  M.  de  Valois,  re« 
»  marque  M.  Lancelot ,  a  autant  de 
a»  raifon  de  croire ,  que  le  fumom  de 
M  Guépins  qu'on'  donne  aux  Or« 
Mléanois^peut  venir  de  GtnafifiiovL 
nCetiébim»  comme  les  habitans  de 
M  Gien'  trouvent  de  la  reflèmblance 
neutre  le  nom  de  leur  ville  &  celui 
I»  de  <!itMhim. 

m 

(      :  fyfémen  des  rlttmmres. 

;  Les  Itinéraires  des  Romains  prou- 
vent encore  plus  précifément,  que 
k  poûtioQ  4e  G^mAum  ou  Ctnéum 
^  Piij' 
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tombe  fur  le  point  d'Orléans*  Je  né 
répéterai  point  ici  ce  oui  eft  prouvé 
dans  la  Diflèrtation  préliminaire ,  Se 
ce  qui  fe  trouvera  vérifié  bien  des 
fois  dans  les  divers  morceaux  de  ce 
Kecueil ,  que  les  nombres  de  Tltlné* 
raire  &  de  la  Table  expriment  dans 
les  Gaules  Lionnoifcs^non  des  Milles 
Romains  3  mais  des  Lieues  Gaulais 
fes  ,  dont  50  font  à  peu  prés  ùi(6[m^ 
tçs^pour  renaplir  retendue  d'un  àe^ 
gré.  de  Latitude. 

.  L'Itinéraire  d'Antonin  (p.  8}.> 
fur  la  Route  d'Auttin  à  Paris  ^  s^ex^ 
prime  ainfi  : 

Bdm.         MiP.  x^v. 
Csndènu    M.  P.tXif. 
Sdi0ciiiam*  M.  P.  at  x  i  ï  1 1^ 

Lutecigm.    M.  P%  xxtiit. 
La  Table  de  Peotinget  donne  U 
même  Route  avec  les^ftanceS  pa** 
reilles  : 

BrmiurQ  x  v.  sîki  t^ihCeméo 
XL VII.  Luteciâ. 
Elle  marque  auffi  là  Route  &'la 
dtftance  de  Tours: 
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On  remarquera  la  convenance  qui 
eft  entre  l'Itinéraire  &  la  Table  ,  dans 
tout  l'inccrvalle  de  Brivodurum  jufqu'à 
Paris.  Cet  accord  nous  rend  cerirains 
qu'il  n'^  a  point  d'erreur  dans  les 
nombres. 

Or  y  toutes  ces  dtftawres  particulier 
res,  applk]uées  au  local  aâoel,  dé-« 
montrent  que  Ctndmm  eil  Orléans* 

BfV^ùiHrm»  efl:  la  ville  de  Briare  ^ 
que  dans  l'hiftoire  des  Evêques  d' Au* 
xerre  on  trouve  nommée  Bricderumw 
Se  dont  le  nom  a  encore  été  abrège 
en  Brhérum,  dfoù  s'eft  formé  celui 
de  Briare. 

De  BriPcdarum  Us  Itinéraires  con* 
dttifent  là  Voie  Romaine  au  lieu 
nommé  Belcs,  à  la  diflance  de  XV 
Lieues  Gauloffes.  Ce  point  tombe 
près  de  Saint-Benoh  fur  Loire,  fur  le 
territoire  de  Bouzi  y  qui  conferve  IV 
aalogie  avec  l'ancien  fiW^4. 

Les  Itinéraires  placent  enfuite  Gf* 
nédnm  a  XXII  Lieues  Oauioifes  de 
Belca.  Cette  diflance  demande  pour 
k  moins  ce  qui  s'en  trouve  entre 
Bouzi  &  le  centre  de  la  Ville  d'Or- 

kans.  Mais  >  il  eft  ailè2  naturel  qu'ea 

P»«  •  • 
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certaines  diftances ,  &  même  en  la 
plupart»  le  compte  numéraire  foie 
un  peu  plus  fort  que  ce  que  Fou* 
verture  du  compas  peut  donner  fur 
rEchelle  d'une  Carte  ,  qui  rcprc- 
fcnte  une  ligne  très  direâe  fur  un 
plan  parfaitement  horizontal   Cart 
quoiqu'en  générai  les  Voies  militai* 
res  &  publiques  des  Romains  fuflènt 
tracées  le  plus  direâement  qu*ilétoit 
pofTible  y  néanmoins  cette  direâion 
étoit  fouvent  contrariée  par  les  dif- 
ficultés du  terrain  ,  &  les  plus  fa* 
meufes  Voies  Romaines ,  compri{ès 
dans  l'étendue  même  de  l'Italie ,  a* 
voient  leurs  coudes  &  détours  en 
certains  endroits ,  comme  je  Tai  fou- 
vent  reconnu.  D'ailleurs,  fi  l'on  veut 
apporter  toute  la  délicateife  poflî- 
ble  dans  la  confidération  de  ces  dif- 
tances ,  on  peut  dire  que  le  déficit 
qui  s*y  trouvera  quelquefois ,  peut 
procéder  en  partie  de  quelque  por- 
tion de  Mille  *  ou  de    Lieue  ,  qui 
aura  manqué  fuif  une  de  ces  me{a- 
res  ,   dont  le  nombre  eft  toujours 
donné  complet  dans  les  Itinéraires  , 
quoiqu'ilfoit  à  préfumer  qu'il  s*y  eft 
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tencontré  prefque  par  tout  quelque 
chofe  de  plus  ou  de  moins.  Il  faut 
que  CCS  oofervations  deviennent  gé- 
nérales ,  &  fe  renouvellent  toutes  les 
fois  que  la  diflance  des  lieux  don- 
née par  rEchcUe  d'une  Carte,  ne 
remplit  pas  tout-à-fait  le  compte  àc% 
diftances  fourni  par  les  Itinéraires. 
-  Reprenons  la  fuite  de  la  Voie  Ro- 
maine.  De  Cenabum  ,    elle  paiToit 
par  Salkclita  y  à  XXIIII  Lieues  Gau- 
loifes  de  Cetiabum  ,  &  à  pareille  dif- 
tance  de  Lutetia.  La  Table  omet  le 
lieu  S'4//m'/î/4>&  compte  XL VII  Lieues 
Gauloifes  de  ùnabum  à  lutetUy  ce 
qui  ne  diffère,  pour  ainfi  dire  ,  point 
de  l'Itinéraire  qui  donne  XLVIII.  L^ 
diftance  qui  efl  entre  Orléans  &  Paris 
convient  à  ces  nombres,  &  M.  le 
Beufn'efl  point  fondé  à  dire  (p.  228^ 
te  que  M.  de  Valois  parlant  d'Orléans 
»  dans  fâ  Notice  p.  226.  col.  2,  élci-« 
M  de  la  difficulté  qu'on  peut  faire  fur 
s»  ce  que  Tltinéraire  ne  met  que  4S 
M  mille  Pas  de  Cenabum  à  Paris,  ce  II  n'y 
a  point  ici  de  matière  a  diâicnhé"  : 
.  Rien  de  plus  convenable  pour  la  dif- 
tance dont  il  s'agit  9  que  les  XLVIU 
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Lieues  Gauloifes  qu'on  trouve  dans 
l'Itinéraire.  Le  chemin  Romain  fub* 
(tile  encore  en  partie  ;  M.  de  l'Ifle 
Ta  exprimé  dans  fa  Carte  de  l'Or* 
leanois ,  &  il  fe  nomme  le  Vieux  che-* 
min.  Les  XXIIII  Ueoes  Gauloifes 
en  partant  d'Orléans  conduifènt  aa 
bourg  de  Sadas  près  d'Etampes.  Sa- 
clas  eft  précifément  à  moitié  che- 
min d'Orléans  à  Paris  ,  comme  Sa* 
Uoclitâ  dans  l'Itinérah'e  eft  marqué  a 
une  même  diftance  de  Cefubum  8c  de 
iMUtiâ.  Ce  lieu  de  Saclas  eft  nom-' 
mé  Séifclité  dans  des  aâes  du  Roi 
Dagobert  :  VilU  Sârdiu  fufet  fiw^ 
\Jmâin  'Pag^  Simfinfi.  Il  eft  évt* 
dent  que  Sarclkd  n'cft  qu'une  abtré* 
viation  de  l'ancien  SéiUêcHid. 

La  diftance  de  Ctfarêiumimi  Cfns* 
Vum  achevé  de  démontrer  ^  que  la  po« 
fition  de  Cmdmm  ne  peut  convenir 
^u'à  la  ville  d'ûriéam*  Sa  diftance 
à  l'égard  de  Tours  convient  préci* 
iement  aux  Ll  Lieues  Gauloifes  qui 
ibnt  indiquées  dans  la  Table.  Le  che* 
min  de  communication  entre  ces  deux 
villes  n'eft  point  une  chofe  équivo^ 
^ue  ou  de  pure  fuppofitiom  il  c^dfte 


I 
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£fi€ore  »  &  on  le  diftingue  dans  le 
pays  par  le  nom  de  Foie  Cbdrriére» 
Cette  y  oie  ne  fuit  pas  le  coars  de 


[  la  Loire  y  qiii  décrit  une  efpece  d'arc 


dans  l'intervalie  dont  il  s'agit  i  elle 
[  coupe  au  travers  des  terres  ^  &  on 

h  voit  fortir  de  la  Foret  de  Blois 
/  i  environ  2800  Toifes  au  couchant 

^.  d'Eté  de  cette  ville.  Ceft  par  le  dé- 

tail de  la  Girte  du  Diocéfe  de  Blois  ^ 
que  j'ai  drelTée  pour  feu  M*  de  Cau« 
martin  ^  que  j'ai  eu  connoiffance  de 
cette  Voie. , 

Ce  qu'on  Vient  d'avancer  furxe» 
diftances  ,  fe  vérifie  par  la  mefure 
des  efpiaces  priCe  fur  U  Carte  qui 
accotxipaffne  cette.  Diflértation  ,  6t 
on  peut  I  y  Uyrer  avec  con&tnceé  Car 
la  dîftance  d'Orléans,  avec  Paris  d'un 
.côtéi  &  avec  Touts.  de  l'autre ,  eft 
déduite  des  opérations  Ttigonomé^ 
triques  de  MM«  de  l'Académie  &oya* 
le  des  Sciences  ;  &  quant  i  la  diftan«- 
ce  tnxtc  Orléans  &  Briare  ,  elle  eft 
étaUie  fur  le  toifé  de  la  Levée  de  U 
Loire ,  fait  par  ordre  du  Rx)),  &  ii* 
duit  en  Carte* 
Le  Onalmm  fe  trouve  donc  fixi 
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a  Orléans ,  par  la  diftance  Tcf^tdAf» 
ve  de  trois  points  oppoles  »  de  Bria« 
re  ,  de  Paris ,  &  de  Tours.  On  ne 
peut  défîrer  en  ce  genre  de  &itsane 
oémonftration  plus  complète. 

Ce  concours  des  Itinéraires  à  éta-> 
blir  le  Gendbum  au  point  de  la  ville 
d'Orléans  ,  renverfe  le  fyftéme  de 
ceux  qui  cherchent  i  le  fixer  à  Gién* 
Cette  dernière  ville  étant  éloignée 
d'Orleanfr  d*environ  joLteue»  ôau-* 
loifes  ,  comment  confenreroh-elie 
avec  Tours  ,  Paris  ,  &  Briare  ,  la 
correipondance  que  les  Itinéraires 
nous  donnent  entre  Genabum  &  ces 
trois  villes  ?  En-eflfet ,  Gien  cft  é- 
loigné  de  Tours ,  non  de  51  Lieues 
Gauloifes  r  mais  de  70  en  ligne  di-^ 
reâe  ,  &  d'environ  go  en  tournant 
par  le  Nord  de  la  Loire  ;  de  Bria- 
re tion  de  3  7  ,  mais  feulement  de 
4  ;  de  Paris  non  de  4S ,  mais  d*cn« 
Viron  60  en  droite  ligne. 

M.  le  Beuf  a  fenti  qu'il  étoit  im- 
pbinble  de  concilier  la  pofîtion  du 
Ondbum  àts  Itinéraires  avec  celle 
de  Gicn  ,  &  pour  fe  tirer  d'em^ 
barras  ^  il  imagine  (  pu  %vjy  une 


.  fCVL  l'àncïennb  Gaulî^  ï  g  t 
aàtre  <lireâlon  de  la  Voie  Romai-« 
ne  y  en  la  faifant  palTer  le  long  du 
Loin  &  de  la  Seine ,  en  forte  que 
Belca  foit  au  village  de  Mont-boui  9 
où  Ton  trouve  les  veftiges  de  U 
ville  de  Cran  y  qui  (  félon  lui  )  a  coni 
fervé  le  nom  de  Belca  Carnutum.  De 
là  il  conduit  le  Cenabum  à  Chenou 
près  de  Ch^eau-Landon  9  &  SaliiH 
elitaiS3ily(^  qu'on  écrit  Ccly  )  &c  M: 
le  Beuf  prétend  que  tous  ces  lieux 
{ont  dans  les  dmances  convena-^ 
blés. 

>  Après  les  preuves  que  j'ai  rap- 
portées cidemis  y  je  pourrois  laif*. 
fer  fans  réponfe  cette  fuppofition  ^ 
qui  d'uiie  part  eft  purement  gratuite, 
&  de  l'autre  eft  détruite  par  les  vef* 
tiges  de  la  Voie  Romaine ,  qui  fub« 
iiilent  dans  Tintervalle  d'Orléans  au 
Saliaclita  de  lltinérairè.  I.a  dtreâioa 
de  la  Koute  ,  telle  que  l'imagine  M« 
k  Beuf  ,  eft  infoutenablc  en  elle-- 
niême,.&  ,par  la  diftance ,  &  à  eau* 
fe  (le  la  poiition  des  lieux,  i  ^»  Les 
Itinéraires  donnent  entre  Briare  & 
Paris ,  84  ou  8  5  Lieues  Gauloifes  , 
&^  fuivaot  la  dircâion  imaginéo 
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par  M.  le  Beuf  ^  il  n'y  en  auroh 
que  63  ou  (^4.  2^.  La  poiîtion  des 
lieux  pris  fur  cette  direâion,  n'a  pas 
quelque  chofe  de  plus  convenable. 
Comment  le  BHcd  que  M.  le  Beuf 
avoue  avoir  été  du  pays  des  Cérnutts  ^ 
peut-il  être  le  village  de  Mont-bout 
ou  Mont-bdueck,  qui  cft  du  Diocèfi: 
de  Sens ,  &  du  territoire  des  peu** 
pies  Stnoms  i  D'ailleurs  ,  quelle  ref- 
femblance  peutron  orouver  entre  la 
ville  de  Cfdn  &  les  Carnuus  ?  Le  Gr- 
nabum  n'efl:  pas  plus  heureufement 
placé  i  Cbenou ,  près  de  Château* 
Landdn.  Le 'CeiMi^nr des  Itinéraires 
pe  feroit  donc  plus  le  (hnaimm  des 
Commentaires  de  Céfar  i  il  (erbit 
suffi  différent  du  On^um  de  Ptolé** 
mit  (  quoique  ce  foit  le  même  nom 
fans  aucun  changement  J  puifque  k 
OmAtm  de  Ptokmée  étoit  du  pays 
des  ûàmutes  y  6c  que  Chenou  '  eA 
dans  le  territoire  de$  Sénonois  ?  En-^ 
fin,  fî  Sédioclkd  éft  Célf ,  ce.  ne  fera 
donc  plus  Saclas  que  les  aâes  de  bi 
première  Race  de  nos  BLois  nomment 
SéorcUiéi  ?  Que  M.  le  Bec^  voye  eil 
quelles  difficultés  foit  iyfieme  Teoi 
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gage;  pendant  que  ladireâion  de  la 
Route  par  Orléans  convient  parfai* 
tement ,  &  à  la  diftance  ^  &  à  la 
dénomination  des  lieux. 

M,  le^  Beuf ,  pour  trouver  fiir  la 
direâion  qu'il  (uppoiê ,  les  diftan- 
ces  des  Itinéraires  ,  fe  fert  d'une 
Colonne  Milliaire ,  qui  eft  près  de 
Fontaine-Françoife  en  Bourgogne* 
nll  y  eft  marque  ,  dit-il  3  par  or- 
n  dre  de  l'Empereur  Claude  ,  que 
t>  de  Langres  à  l'endroit  de  cette 
M  Colonne^  il  y  avoit  vingt-deux  mil* 
»  le  Pas.  ce  On  y  compte  en  efièt  en« 
viron  huit  Lieues  ,  &  fur  ce  pied^ 
là  il  évalue  la  diftance  de  Briare  à  Pa« 
ris  ;  on  ne  doit  >  ajoute-t*il  j^  »  trou« 
»ver  que  trente -quatre  ou  trente-* 
»  cinq  Lieues  de  Briare  à  Paris  (  fui^ 
n  vant  l'Itinéraire  )  il  y  en  auroit  eu 
nbien  d'avantage  fi  la  Route  eût  été 
npar  Orléans.  M 

Je  réponds  au  calcul  de  M.  lé 
Beuf,  1^.  Les  nombres  de  k  Co* 
lonne  expriment  ,  ou  des  Lieueé 
Gauloifes  »  &  alors  la  diiScuité  re(« 
te  toujours  la  même  poar  lui ,  puif^ 
que  fa  aouv^lle  direâion  ne  don^ 


»! 
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PC  de  Briare  à  Paris  qu'environ  6^ 
Lieues  Gauioifes  ,  au  lieu  de  84 
que  demandent  les  Itinéraires  :  ou 
la  Colonne  marque  des  Milles  Ko- 
Blains,  &  en  ce  cas  elle  devient  inu- 
tile â  M.  le  Beuf,  puifqu'il  eft  no- 
toire que  la  Table  Théodofienne  & 
l'Itinéraire  qui  lui  eft  conforme  1  don* 
pent  non  des  Milles  Komains  3  mais 
de$  Lieues  Gauioifes  ^  entre  Briare 
Se  Paris ,  comme  dans  toute  la  Gau- 
le,  à  l'exception  de  l'ancienne  Pro- 
vince Romaine,  z^.  Comme  la  Lieue 
du  pays  où  efl  Fontaine-Françoife 
revient  à  deux  mille  huit  ou  neuf 
censToifes,  &  que  celle  du  Gâti- 
nois  ne  va  qu'à  dix-fept  cens  ;  com- 
ment M.  le  Beuf  a-t-il  pu  évaluer 
XXII  Milles  de  l'Itinéraire  à  huit 
Lieues  de  Gâtinois ,  parce  que  les 
XXII  Milles  de  la  Colonne  font  en- 
viron huit  Lieues  de  Champagne 
pu  de  Bourgogne?  5  ®.  Je  ferai  voir 
dans  la  Diikrtatipn  fuivatite ,  par 
la  difcuflion  Géométrique  de  plu- 
sieurs efpaces  dans  l'intervalle  de 
Lion  à  Toul,  que  la  diflance  de  Fon- 
taine-Françoue  à.Langrcs  marqvép 

par 
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par  la  Colonne  dont  il  s'agit ,  ne 
peut  convenir  <)U*à  la  melure  des 
Lieues  Gauloifcs.  4^»  En  admettant 
révaluation  que  M.  le  Beuf  donne  » 
.comment  conciliera- 1 -il  la  posi- 
tion de  Chenou  avec  la  diftance  de 
Tours  qui  confumera  80  Lieues  Gau-f 
loifes  ou  I20  Milles  Romains  9  tan*- 
dis  que  les  Itinéraires  ne  comp- 
tent que  5 1  entre  Cétfarodunum  ic 
Cenabum  ?  Jamais  CéU  ne  pourra 
être  le  Saliodita  ,  même  dans  fon 
hypothefe  ;  il  faut  que  ce  lieu  (e 
trouve  placé  à  égale  diftance  de  Lu* 
tetia  comme  de  Cenabum.  Or  ,  la 
diftance  de  Céli  à  Paris  pourroit 
être  eftimée  vingt  &  quelques  Lieues 
Gauloifes ,  &  celle  de  Céli  à  Chenou^^ 
qui  eft  le  dnébum  de  M.  le  Beuf  n'i- 
roi(  qu'à  quinze.  D'où  il  refaite , 
que  la  direâion  qu'il  donne  à  la 
Voie  Romaine 3  ne  s'accorde^  ni 
avec  la  dénomination  des  lieux  ^ 
îii  avec  la  fomme  ^  ni  enfin  avec 
le  détail  des  diftances. 

*  •  •         *  *      ' 

,  M,  le  Beuf  propofe  (  pi  ixtf  ) 
une  difficulté  qui  mérite  attention» 
»Tous  les    fçavans   conviennent  ^ 
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M  dit-U  ,  que  ritinératre  tel  que 
n  nous  Tavons  ,  n'a  été  écrit  quV 
Mprès  le  tems  de  Conftantin,  d'où 
M  j'infère  que  fi  l'auteur  avoit  ea 
M  intention  démettre  fur  cette  rou^ 
M  te  la  ville  d'Orléans  y  il  Tauroit 
i»  plutôt  nommée  .AvreUâni  du  nom 
tf)  de  ion  fondateur  ^  comme  il  nom«^ 
n  me  Dmletiâtuflis  3  MdxhninmfoUs  ^ 
»  &  même  CmiftétttimfoUs.t^ 

Je  recônnoi^  auffi  que  lltiné^ 
raire  dans  l'état  où  nous  l'avons  ^ 
n*a  été  rédîcé  qu'après  l'empire  dtt 
grand  Conitantin  :  je  penfe  de  plus 

2ue  la  Table  de  Pcutinger  n'a  été 
reflce  que  fous  Tcmpire  de  Théo- 
dofe  y  ou  même  fous  fes  enfans  i 
te  eue  lê  nom  Latin  ^unliam  y. 
qu'Orléans  portoît  des  le  cinquiè- 
me ficck  au  moins ,  fembic  ne  pou- 
toir  venir  que  de  l'Empereur  Aur 
*elien,  Mah ,  on  n'en  doit  pas  con- 
clure ,  que  lltînéraîre  &  la  TaWe  ^ 
qui  font  des  ouvrages  rédigés'  tle* 
ouis  le  tems  de  cet  Empcrcnrii 
àyent  dÔ  nommer  Orléans  j/LwnMA-^ 
ni.  Les  Villes  de  la  Gaule  avoierit 
leur  nom  ancien  &  Celtique  t  bi 
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plupart  de  celles  qui  çtoient  capi- 
tales de  Peuple  »  prirent  le  nom 
du  Peuple  vers  Tempire  de  Conf- 
fantin^  Atnmien-Marcellin  nomme 
Sanames  >  Turones  y  Semnes  ,  &c.  ks 
villes  de  Saintes  >  Tours ,  Sens ,  &c* 
dont  le  nom  ancien  eft  Mtdiolmum 
Cétfarodunam  »  ^^Hncttm.  Celle  de 
Rbeims  ,  nommée  pareillement  JDir- 
r9C0ft9rumy  fut  appeilée  Bhemi  >  ainfi 
qu'on  la  trouve  menti<Hinee  dans 
la  date  de  quelques  Loix  des  £m^ 
|yereurs  Vakntinien  &  Valens.  D'au^*' 
très  villes  prirent  un  nom  parement 
Romain  ,  comme  iknAum  Carnu^ 
tnm  fut  nommée  jim:tlimi  du  nom 
d'Aurélîen  qui  i'avott  réédifiée  :  de 
même  ùikrp  jtlkbrogHm  fut  appeilée 
Gratidn^Uf},  par  rapport  à  (on  bien«^ 
faiteur  l'Empeifeur  Gratien*  Dans  lé 
tems  où  les  Itinéraires  furent  rédi^ 
gés ,  la  plupart  des  villes  de  la  Gaule 
avotent  doM  deux  nooiiy  le  Celti- 
que qui  étoît  Tancien  ^&  le  vtàm  dvt 
peupk  ou  te  Rom^dn  qui  étoit  pof«-^ 
térieur.  Les  Itinéraires  emploient 
prefque  toujeurs  k  nom  Celtique, 
quoique  l'attire  dénomination  fut 
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déjà  en  ufage.Ils  appellent  Tours^ 
faroiimum'y  Sens,  Ageiincum  ;  Kheims, 
Durocvrtwum  ;  Amiens  ,  Samjfêbri" 
VM  ;  Evreux  &  Saintes ,  Meiiolmum  ; 
Grenoble ,  ùrf^r^  :  on  en  pourroit 
citer  beaucoup  d'aiures.  Ainfi  les 
Itinéraires  auront  'nommé  Orléans 
GetuAum^  de  fon  nom  primitif  oa 
Celtique  j  quoique  cette  vîHe  en 
eût  reçu  un  autre.  Et  quoique  la 
même  ville  foit  employée  fous  le 
nom  de  Gvitâs  Aurelidnorum ,  dans 
la  Notice  de  l'Empire  rédigée  fous 
Honorias  ,  c*eft-à-dire  vers  le  tems 
où  Ton  préfume  que  k  Table  de 
Peutinger  a  été  compofée  ;  toute* 
fois  on  ne  peut  en  conclure  ,  que 
l'Itinéraire  ne  pouvoit  fous  un  autre 
nom  faire  mention  de  la  ville  d*Or« 
iéans.  Ce  même  Itinéraire  ne  fe 
fert-it  pas  du  nom  de  CuUro  pour 
la  ville  de  Grenoble  ,  qui  efl  préci* 
{ement  dans  le  cas  d'Orléans ,  pui(* 
qu'elle  a  pris  de  même  un  autre 
nom  pour  avoir  été  rétablie  ou  dé*; 
Corée  par  un  Empereur? 

En  fioiflant  l'examen  des  Itiné- 
raires >  f  ajouterai  qu'autre  les  quar 
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tfc  Voies  Romaines  dont  il  a  été 
mention,  &  qui  conduifoiem  d'Or- 
léans à  Tours ,  à  Chartres  ,  à  Pa- 
ris>  &  à  Autun  par  Briare,  on  connoît 
encore  deux  autres  chemins  Komains^ 
qui  partoient  de  cette  ville.  Le  pre- 
mier menoit  à  Sens  en  droiture. 
Il  étoit  ouvert  dans  la  Foret  d*^Of- 
Jeans  y  puis  pafToit  par  Chémaux» 
Beaune  ,  Mont-cheni  ,  la  Grange- 
.maigrette,  la  Chapelle-Bezard  >  le 
Pont  de  Dordives  fur  la  rivière  de 
Loin ,  Verdeau  ,  le  moulin  Grou- 
Jeau  )  Branfle  ,  Joui  y  Montacbei  ^ 
Saint- Valerien  y  &  de-là  à  Sens  par 
ia  voie  ordinaire.  La  route  que  je 
viens  de  décrire  efl  appellée  dans  le 
pays  y  Chemin  di  Cifary  ou  Chemhh 
Haut.On  en  remarque  encore  des  vef- 
tiges  dans  la  Foret  d^Orléans  d'efpacc 
en  efpace,  &  près  de  Beaune. fur  la 
longueur  d^environ  quatre  lieues.  > 
Mais  la  Table  de  Peutinger  nous 
donne  une  Voie  Romaine  dans  It 
mèmt  intervalle  d'Orléans  à  Sens  y  de 
cette  manière  : 

Cenabo  xv.  Fines  xxii.  ^uip-St^ 
gefte  XXII.  ^etimçum^ 


ipa       ECLATRCISSEMENS 

Le  lieu  ai  AqmS'Seg^e  eft  repréfor^ 
té  dans  la  Table  par  un  grand  bâtr* 
ment  quarré  y  comme  elle  exprime 
par  tout  ailleurs  ks  Baias  céiébret 
d'Eaux  minérales»  Or^  le  chemin  ilo«> 
main  dont  on  vient  de  parler  &  qui 
pafTe  par  Beaune ,  ne  comportant  pas 
50  Lieues  Gauloifes  d'étendue  1  it  ne 
peut  être  confondu  avec  celui  de  la; 
Table  qui  en  a  59^  Celui-ci  a  dû  &ire 
un  circuit  pour  paflèr  par  les  Bains 
de  Segefie,  &  s'écarter  de  la  voie  di- 
reâe  de  Sens ,  ou  fur  b  droite  ou  fur 
la  gauche.  Le  lieu  Fines  nous  fert  à 
trouver  la  dîreâion.  Comme  il  écoit 
fitué  aux  confins  des  peuples  Céommet 
8c  Semmii  il  faut  te  chercher  aux  con^ 
fins  des  Dioccfcs  d'Orléans  &  de 
Sens.  Or  ^  la  diftance  de  XV  Lieues 
Gauloifes  dX)r)éi»is  à  Unes ,  ne  per^^ 
met  pas  de  la  porter  for  ta  gauche 
du  Clraaiin  de  Céiar  ^eUe  feroit  trop 
tourte  t  mais  en  la  portant  fur  h 
droite  aux  environs  de  Suri«auxBois|^ 
elle  tombeprécifénieRt  fur  ksconfim 
de  ces  deux  Diocèfes,    De  ce  points 
les  XXII  Lieues  Gauloifes  qui  foivent 
dans  la.  Table  ^  en  cootimnixt  fur  la 
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même  direâion ,  portent  V^uh-Sc^ 
jffy?f  prédfcment  vers  le  lieu,  m  ovt 
M  Ton  trouva;  lorfqu*on  commença 
n  à  travailler  au  Canal  de  Briare ,  tanc 
M  de  reftes  d'édifices  antiques,  d'un 
M  Amphithéâtre  ,  des  morceaux  de 
»  Mofaïque ,  des  Médailles  tt ,  comme 
le  rapporte  l*hiftorîen  de  Gâtinois» 
(p.  51.)  lUppcHccc  lieu Scviniérc,» 
entre  Mont-crefTon  &  Mont-boux^ 
près  de  ChâtiBon-fur  Loin.  Ce  lieu 
eft  apparemment  la  ville  de  Oran, 
que  M.  le  Beuf  a  prife  pour  le  Belcé 
Carmttum.  Ces  veftiges,  ces  morceaux 
de  Mofaïque  y  ne  feroient-ils  point 
les  reftes  du  Chlteau  des  Bains  que 
la  Table  nous  reprcfente  ?  Quoi-qu'it 
en  foît ,  ce  qu*il  y  a  de  diftancc  en-* 
trc  ce  fîeu  &  la  ville  de  Sens  con- 
vient aux  XXII  Lieues  Gauloifcs  que 
fa  Table  marque  entre  jtqHis-Segefle 

Il  MUt .  remarquer ,  que  îc  Fines  de 
fe  Tabte  tombant  aux  confins  dei 
feiocèfcs  d'OrléatîS  &  de  Sens,  les 
fimîtes  de  ixs  Diocèfts  font  encore 
les  mêmes  que  ceux  des  peuples  Cai^ 
mts  8c  Senonei.  Et  cette  j^o&ioa  de 
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fines  étant  fixée  par  ia  diftance  pre^ 
crhe  par  la  Table  ,  rend  inutiles  les. 
conjcâures  que  M»  le .  Beuf  a  cm* 
ployées  pour  étendre  les  limites  des 
Camuses  dans  les  Diocèfes  de  Sens  Se 
d'Auxerre. 

Il  y  a  encore  une  Voie  Romaine  à 
citer  9  laquelle  conduifoit  d'Orléans 
â  Poitiers^  par  la  Ferté-Avraia,,RjO"- 
morentin^  Ckabris  ,£ftrée-Saint-Ge- 
noux  près  Paluau  »  &  la  Roche-po* 
zai.  Ce  lieu  d'Eftrée  efl  mentionne 
dans  la  Vie  du  Saint  qui  lui  fert  de 
furnom  (  SanHi-Genulfi  y  écrite  depuis 
plus  de  fix  cens  ans.  L'auteur  l'appelle 
Strada  »  ou  Strota  ;  &  dit  que  fous  le 
règne  de  Pépin  ,  Mmafterium  fropè 
Stradam  extriiSum  »  in  penultimi  parte, 
fagi  Bituricù  Ce  n'eft  pas  encore  trop 
hazarder ,  que  de  dire ,  qu  il  y  avoit 
un  ancien  chemin  de  communication 
entre  Orléans  &  Bourges,  Il  cftmê-, 
me.à  remarquer  ^  que  ce  chemin  étoit 
commun  avec  le  précédent  jufqu  a  1;^ 
Fcrté-Saint- Aubin  ou  Senneterre»  & 
que  fa  direâion  jufques-là  tend  mc^ 
me  davantage  vers  Bourges  que  d'un 
arbitre  côté..  De  ce  lieu  la  Voie  paflbit 

là 
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la  Tiviére  de  Saudre  à  Sal-bris  ^  dont 

le  nom  ne  (ignifie  autre  chofe  ctt 

langue  Celtique  ou  Gaùloife  que  les 

ponts  de  Saudre ,  Sdetd  pâmes. 

.  Ce  concours  de  fept  ou  huit  Voies 

Romaines  à  Orléans  ,  nous  montre 

combien  cette  ville  devoit  être  con- 

iidérable  fous  l'Empire  Romain.  Les 

Itinéraires  ont  fervi  à  démontrer, 

qu'elle  eft  le .  Genabum  on  Cenabum  des. 

Carnutes.  Voyons  fî  un  fait  aofll,  foli<» 

dément  établi  peut  être  attaqué  par 

les  Commentaires  de  Céfar. 

Mxamen  du  texte  &  des  marches  de  Céfar.  ^ 

C'eft  un  principe  commun  à  toutes 
les  fciences ,  qu'une  vérité;  étant  une 
fpis  démontrée 9  les  difficultés  dont 
die  pc*it  être  fufccptîble ,  quelqôes- 
grandes  qu'elles  puiuent  paroître  y  ne  ' 
font  point  capables  de  lui  donner 
atteinte.  Cet  axiome  a  fon  applica* 
ticin  jcn  G«)eraphte  9  Iqui  a  prefquè'> 
toujours  des  ntits  pour  objet.  La  po«  ^ 
fition  dt  iGendum  à  Orléans  eft  décefw' 
minée  par  ks  moyens  que  je  vicns^ 
4*«po&r.  On  ne  ppurroit  donc. tirer* 
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avaûtage  d<  quelques  raifbnneineiié 
paifés  des  Commentaires  de  Cé(àr 
qui  paroîtroieut  contraires;  on  ne 
raifonnt  point  contre  les  Ëiits.  ycC* 
père  néanmoins  &ire  rok  ^  que  les 
CommemairesTervem  encore  à  cof>« 
fiirmet  la  vérité  déjà  établie  ^  loin  de 
la  combattre. 

,  Cé£ir  avoit  conquis  prefqire  toutes 
les  Gaules  en  fix  années.  A  la  fin  de 
l'an  701  de  la  Fondation  de  Rome  ^ 
aiyant  convoqué  à  Riiei ms  une  Aflem«« 
blée  générale  des  Gaulois^  si  pnirit 
du  dernier  fupplice  Accon,  qui  avoit 
été  le  chef  de  la  révolte  des  SéwcH 
nois  &  des  Carnutes.  Il  diftribua  en- 
fuite  fcs  troupes  en  quartier  d'hyva*, 
cbuM  ks^pays  de  Trêves  »  de  Langres 
fie  de  Sen^y  61  pai!k  en  Italie  pour  r 
tenir  les  E^ats.  (  Te  ne  fçai  fi  c'eft  aînfi 
qu!Qii  peut  remfre  ai  Cên^tmm  âgnh 
Uh)  Son  abfeitce  &  lés  troubles  cot^ 
tinu^ls  que  les  Êiâtôns  oppofées  ex^ 
citoien*  dans  Ejaiiê^  pestèrent  <bii 
faire  perdre  le  firoit  detous  fes^tn* 
vaux. Les  Gaulois  tovicbés  delà  me^rr 
d'Accoi^ &dtt  fostdeleor  patrit^sii*: 
feiausle  |ou^  croyant  cette  coujoeec^. 


s. 
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tntc  favorablt  y  fe  cosifédérempour 
recouvrer  ieut  liberté.  Les  Cacnutes 
fc  déclarent  ks  chefs  de  k  confédé* 
ration  ^  &  à  un  jauc  marqué  ik  égor«> 
gent  à  Geftabm  tous  les  cttayens  Rje>« 
inamsi ,  que  k  commerce  qvà  fc  &i«- 
foit  en  .cette  tille  y  avcât  attirés  »  & 
parmi  eux  un  intendant  des  rivres  de 
Céiar.^  Le  bruit  de  ce  maifacre  eA  ré-^ 
pandu  le  même  Jour  jufques  fur  hi 
xronttére  d'AuvergtiCjàoignée  de  cent 
iùfaeante  idittes.  Vercingetorîx  auffi^ 
tôt  fouleiri&&  met  en  airmes:  les  peu^ 
pies  d'Auvergne,  de  Sens ,  de  Paris, 
4u  Poiâou,  du  Querci^  deJa  Tdu^ 
raine,  du  LimiofUi^  de  TAnjoui^LA 
tous  les.  peopI^Sc  .maritiincs.<  On  le 
jdédare  Cénérali/nme  ",  il  entre  «lans 
k;  Berrs ,  qu'il  détermine  à  prendre 
k  même  parti» 

Cefar  étott  à  Ravenne  occupé  à 
faire  dçs  levées  de  troupes ,  Iorfqu*ii 
«pprit  iairévolte  de  prefqne  toute  k 
.Gaule.  GoiiDoèflftitt  la 'grandeacrthi 
udaneer ,  il-part  fans.  éifUvtr ,  arrive  à 
J^DOnne ,  paffe  ks  Céventies  au  mi- 
lieu des  neiges  ».traverk&  époi^van^ 
te  l'Auycrgnç  ^  fe  rend  enfuite.à 

Rij 
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Vienne  »  &  de  là  par  le  territoire 
d'Autun  au  pays  de  Langres,  où  il 
raflembie  toutes  fes  troupes  des  diF» 
lerens  quartiers:  il  fait  tous  ces  nioo-« 
^emenff;aViec  une;  diligence  iiicrO]ra-r 
-ble ,  fuivant  reacpneifion  de  Florus  : 
'jimè  in  medii  GâUiâ  fint ,  quâm  éib  ulti^ 
md  timeretur. 

Vercingetorix  apprenant  que  €é(àr 
eft  au  centre:  dje  la  Gaule  «cpiitte  l'Au* 
yergnCyOÙ  il  s'^étoit  porté  àrarrivée  des 
troupes-  SLomaines  ;  repaife  en  Berri  ; 
lien  fott  pour,  aller  mettre  le  fiége  de- 
vant la  ville  des  Boiens ,  qui  étoien^ 
^liés  dès  Edttens  &  auachés  auxRo- 
ittiains.  Céfiir^cruf .qui! dcvoit aller aa 
iecours.de  h^lphcc  ,  quoique^  l!hyver 
&  le  tranTpi^tt  déi  vivrea  rendirent 
i*opér»tiôn,dilEicile>  Il  voyoit  que  s'il 
abandonnoit  une  ville  fidèle  &  amie^ 
le  refte  delà  Gaiile  mépriferoit  les 
armes.  Romaines  ;^&.què  tout  ce 
jqu'elk  comenoit'de't>eaplei  encrer 
TbitégàlemQnt  dans  la  comédéràtiom 
Ayant  dpnc  demandé  aux  Ëdpens^  de 
faire  les  frais  des  cOàtots  des  vivres', 

*  (De  beClo  Gatiicê    jE'dnos  (  CxCsit .}    de 
îh*  VU»)  CohoriatiU   ^ppotUAili'  comml»f« 
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il  envoyé  exhorter  les  Boïens  à  de- 
meurer fidèles, &  àfoutenlr  vigou-^ 
reufemenc  le  Hége ,  leur  doQiuifxt  avis^ 
qu'il  marcKe  à  fcur  fecours.  .  ..^ 

..  Il  lailfe  deux  Légions  &  tous  les 
bagages  de  Tarmée  â  Sens  (^^gendi* 
€um.  )  Le  lendemain  il  arrive  devant 
VeUaunodunumMWt  des  Senonois,  em- 
ployé deux  jours  à  faire  la  circonyalf 
lation  tie  Ist  plaqe ,  elle  fe  fend  le. 

■  « 

n  »  prtfmietle  ad  Boios,  «r  qéaih  priètnm  icei^ 

^ttî  de  fuo  adyema  do.  fiiceret ,  Genabiim  Car« 

ceant  •  hortenturque  ut  natum  profîcifcirari  qui 

in  ^àt  maneant  >'  atque  tttnc  prkniRn  ^    ailato 
lu)ftiuiii  impet^ai  '  m»-  "namio  de  oppûgnationo 

Î'no  animo  rafllneane  ;  Venaunoduni  »    quiim 

uabut  Agcndici'logM^  loitgiâs  eàm  lem.  duc* 

nibus  >  atque   impedi-  tum  exiftimarent  >  prz« 

laencit  tocin»  eterciM«  fidimn'  Genabi   mendl 

reliâU t /id  9oios pro£-  caniTa  »  guodeè  micte^ 

ûrcufir.  A Iff ro  die  cum  reiit^omparabant.  JAvkC 

ad  oppidam  SenonHm  biduo  Cxrar'pervenic» 

Vellaunodonum  yenif-  8c  caftris  ance  oppidum 

iet,oe  qaem  poft  fe  heC*  pofitic  ,  diei   tempoie 

lem  reUnqoeret»qao  ei«  excluiits,  in   pofterani 

pad^liofe  r^  fromejiu*  optpagi»acfQiiQfn  diferc» 

îJâuterefttr  » oppwgnaie  qiiaîqHe  adysana  ttfi^.fin^ 

inftitaici'idque  bidttU  aûHtibus  Im^era^  t  <S^ 

Ûtvamy%\izy.\u  Ter«t«  ^Md. oppidam   Gena« 

die ,  m\Çfvt  ex  oppîdo  bami  poiys  guminif  I<i- 

ligatis  de   dedi  clone  >  gjerts  tontine  bat ,  yeiii- 

arraa  piofer ri ,  jHmenta  tus  ne  noâu  ex  oppido 

ptoduci  ,  DC  obfidei  prefiigereac,  il.  legia^ 

dari  jobet  i^  fia  qqi  coq?  nil^iif  in  armis  exfubajrft 

fceset.C»  lUeboniaoï  jnbtt«Genabqprespai^* 

JfSama  («Unqait«  IpCei  Wvm  mediai»  noAfoi 

R  iij 
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troKiéme.  Gé(àr  pourftiit  ia  marche 
en  toute  (Kiigence  contre  Genéimm  » 
vHlc  xlcs  Carnutcs,  qui  n'eurent  pas 
k  tems  d*y  jetter  one  garnifbn  capa*- 
ble  de  la  défendre.  Il  y  arme  en  deni^ 
fotrrs ,  de  campe  devant ,  ré(bla  de 
l'attaquer  le  jour  fuivant.  Les  habi- 
tans  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  tenir 
danslaplace'yprennénft  le  parti  d*cii 
feirtir  a^Iaftvcuf  de'fci  nuh  parle  pont 
(^  Ginsbitm -^voii  fur  la  Loire^CéOtfi 
en  ayant  eo  avis;,  fek  mettre  le  fctt 
aux  pof'C^s»  entre  dans  la  ville  «  &  h 
£iit  brûler  après  l'avoir  âbandomiée 
au  pillage.  U'pafle  la  Loire  avtc  loa 

iUDt,  Qttâ  tt  ptt  explo-  dtfytiê^wtttOkçogif* 

«fltores  nanciati,  Cctar  rit ,  oppu^natione  de« 

legionef  »  jv*s  expedi-  lîftic  •  ^t^t^e  obviini 

f»  efle  inOerat  y  poAii  CCffori  Mbcifèimr.  lU 

flieenfis  intr«nikrîc ,  M-  koppldurm  -B|ain];|ifm i 

^iiitils  e«  hofHnm  4KII-  datinm  «ppngtonî  fn<* 

lAero  d«fideraris  «  ^*tnf  fti«nrac;Qvé  e^c^c^dfi 

Cttiiaê  capereiKur*  ^««d  ^ttilegvtft  ad  «vnÉI  vei 

potirik  âcque  icinemiBi  ftiflvsr  ,<»atiiai  utHit 

angtffttx    mt^ckvdimt  îgnoCceret^  fiittq««  vi^ 

fcf  am     1  nterclHferafic.  te  confflikret  «  at  ceferif 

Opidam  iticendit,  prae*  tAte  refiqiia^  res  ^eftfi« 

dâtn  mitkibas  donat  re-  cttr«t  »    quâ   ^feraqud 

xercit«mLigerhncraiil*  tsat  cwifecutiH  ,  nma 

4«€ii7  af^Qt  hi  suint*  fft^uïtfi^sfieêwiii 
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lUTinée  ^  &  fè  rend  dans  le  Berri.  Sur 
k  bruit  de  (on  arrivée ,  Vercingeto» 
rix  levé  le  (iége  4e  la  vtUedes  Boïem^ 
&  marche  à  la  rencontre  de  Cefar; 
Celui-ci  étoit  réfoiu  d'aiTiéger  Nm»« 
dumm  ville  des  Biturigesy  qui  iè  trou« 
yoit  fiir  fit  route«  Elle  demande  gra^ 
ce  ;  pour  ne  pas  perdre  un  moment 
de  tems  »  il  la  lui  accorde  ;  Se  pendant 
u'on  hii  livre  armes ,  chevaux  >  6c 
es  otages  ^  les  habitans  ayant  apper* 
çu  la  cavalerie ,  à  qui  Vcrcingetoriz 
avait  fait  prendre  les  devans ,  ils  cou- 
rent aux  armes*  Les  Bjomains  (è 
retirent  de    la  "viUe  y  Ce&r   range 

obfides  dari  iabet.  Par*  «ppUl*»  qauai  ez  figni- 

te  j ffm  obfidQm  transi.  Acacimie  Galloram  oovî 

u«  quam  téiïtfu  ad«iK«  aliqnid  ab  Us  iniri  coo» 

aiftrarentar ,  centorio^  cilii  incellexiiTent  y  gla* 

Jilbas  flC  paocis  militi*  àïïs    diftriâis    portât 

bas  intfoniiiCa  •  q«â  ic*  occapavemat  «  ùtÊÙfum 

au  jBmtnranMg  ooiMiai*  Mansf  tocatliMist  f  eœ* 

XMeni ,  eqtticans  boC*  pttfiint*  Ccfas  ex  eaf« 

^iitm  precvl  vifui  eâ»  ti!ii<ei|ttiBattifiicd8ci|«« 

qui  agmea  Verdageco*  bat»  pratJMinqiiefiqsef* 

f igif  aoteociiCttai  :  qoeai  tre-eemniiKtkt  labor an* 

iiouilatqiit      oppftdaai  ûbM  fam  iitii  Gcfoia* 

coofpexfimiit  •  atq»e  io  aœ  cffaites  cirdter  DO 

ipecn  aajcilii  reaeraot  »  fabauicit  »  qaos  ab  inî* 

clamoca  llibtaM  »  ama  tio  fecaaa  habeta  lofti- 

ca^^a^  fanas  dtadeia»  taerat.  Boram  impataai 

ssaram  cainpleia  cœpe*  CalU  follifiere  mm  fa^ 

raott   CcAtttxiaQcs   in  tasfaJtt»^<l«<B-ui^HW 
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en  bataille  fa  cavalerie  ^  elle  repouP- 
fe  &  met  en.  fuite  celle  des  Gau- 
lois confédérés  >  qui  regagne  le  gros 
de  leur  armée.  Aufli-tôt  ï^viodu^ 
num  fe  fou  met. 

-  Après  l'aâion ,  Céfàr  marchcj^en 
[Avétrkum  y  la  plus  grande  &  la  plus 
forte  place  des  Bituriges.  Il  efpe« 
roit  en  la  prenant  ,  faire -rentrer 
dans  le  devoir  tout  le  pays  dont 
clic  étoit  la  capitale.  Vcrcingeto- 
rix  confidérant  les  pertes  de  ceux  de 
fon  parti  à  FèlUumdunumy  Genabum^  & 
Vmodunum ,  tient  un  confeil  de  guer- 
re ,  prend  le  parti  de  couper  les 
vivres  &  les  fourages  à  l'armée  Ro- 
inaîne  ,  il  fait  brûler  en  un  jour 
plus  de  vingt  villes  voifines  ;  ^vrf- 

renfeôi ,  nmltîs  amif-  mQBkiffîmiifnqae  in  fi« 

£s  »  fcfe  ad  agmen  rece.  iiibas  Bituiigum  ,  atque 

perant:  quibtfs  profli-  agri  fertiliflimâ  regio. 

gatis  f  ntrfus  oppidani  nei»profeâus  eftt  qiiod» 

perterrici ,  compf ehea-  eo  oppid^  recepcOtCivi- 

/os  eos  qaoriun   operâ  tatem  Bharigum  fe  in 

plebemconcitacainexir:  poteftatem  redaâttnini 

timabant  >  ad  Ccfarem  confidebac.  Vercingeto. 

perduxeront ,  fefeqne  ei  rix  ,  tôt  continnis  in. 

dediderunt*  Qvibns  te.  commodis  Vellaunodu* 

bfu  confeâis  »  Caefar  ad  ni  »  Genabi ,  NotriodiH 

/Oppidum    Avaricam  ,  fu  acceptis  ,  4Cc» 

^ttpd    cm.  maximam  .    ^ 


/ 
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rtcum  auroit  eu  le  mêxiie  fort ,  mais 
les  Bitufiges  à  force  de  prières  obr 
tiennent  qu  elle  feroit  épargnée ,  fa 
iituatioii  naturelle  la  mettant  en  état 
de  foutenir  le  fiége  ;  on  envoyé  iiil 
corps  d*élite  pour  la  défendre.   Ver*- 
cingetorix  fuit  Céfar  à  petites  jour, 
nées  ,   &   vient  camper  à    (quinze 
mille  pas  à*Avarkum ,  d*où  il  jncom** 
fnode  les  Romains  dans  leurs  fou« 
rage's.  Cé(àr  attaque  lAvaricum  par 
le  petit  eipace  où  cette  ville  étoic 
accefTible  :  des  rivières  &  des  ma-> 
rais  l'environnoient  prefque  entiè- 
rement.   La  fuite  du  fiége  n'inte- 
reflè  point  la  queftion  que  }e  trai-* 
te.  Tel  eft  le  précis  du  te^ttc  de  Cé- 
far y  livre  VII  des  Commentaires, 

Hirtius  auteur  du  Livre  VIII, 
parle  encore  de  Gtnabim.  Les  Car- 
nutes  que  leurs  pertes  n'avoient 
point  àbbatus  ,  voyant  les  trou- 
pes Romaines  entrées  dans  leurs 
quartiers  d'hyver  ,  &  Céfar  chez 
les  Eduens  ,  attaquent  les  Bituri- 
ges.  Céfar  en  ayant  eu  avis,  part 
avec  fa  diligence  ordinaire  à  b  tête 
de  deux.  Légions.  Sar  la  nouvelle 
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de  fon  arrivée ,  les  Carnutes  fc  di A 

Eerfent  &  preonènt  la  fuite.    Cé- 
ir  vient  â  Genéàum  ,  ville  des  Car- 
nutes f  &  y  fait  camper  fes  Liions  « 
qu'il  ne  vouloît  poiat  expo&r  aajc 
rigueurs  de  la  faiibn«  U  les  loge 
dans  les  mafures  des  Gaulois  ^  ou 
(bus  des  cabanes  qu  il  Êiit  conÂmi- 
re.  Il  y  envoyé  fa  Cavalerie  êc  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  auxiliaires, 
à  la  pourfuit^  des  Ournutes  ;  qui  fc 
voyant  iaas  couvert ,  sax  milira  d'un 
hyver  très  rude  ,  &  prefles  vive* 
ment  y  fk  difpericnt  aptes  mac  grm^ 
de  perte  dans  ks  pays  voifins.  Cé^ 
ùr  ayant  diflipé  c^  comnencemens 
de  guerre  ,  laifle  by verner  fes  deuic 
Légions  à  Gmabum  j  &  pafie  chez 
les  peuples  de  Beauvais,    pour  y 
prévenir  d'autres  mouveoiens*  Com- 
me cette  féconde  expédition  de  Cé« 
iàr  ne  donne  aucun  deuil  dans  (à 
jpnarche ,  il  n'y  a  rien  qui  pui&  fer* 
.yir  à  déterminer .  la  pt^tion  de  Ge^ 
04fr«i».  Inutilement  M.  leBeufpré. 
tend  en  tirer  avantage  (f^  ^ly») 
Ç'ed  donc  uniquement   à  la  pté« 
isiicre  ^quU  faut  s'atucber... 


stm  i'aîk^enne  Gaule,    laj 

Avant  que  d'entrer  dans  la  diP- 

cuffion  da  détail  ,  il  convient  de 

iàire  qvdipies  obfèrvatioms    prél^- 

mifiaires. 

Prénmre  obfervation.  Sens  (  JIgsih 
éicsm  ou  ^/^edsmam  )  ^  le  point 
où  Ton  doit  cominencer  ji  fuirrc 
les  mardies  de  Céfar.  Ce  Général 
ayant  laHeinhlé.  iès  troupes  des  dil^ 
ieroB  fpiarricrsi  vient  à  Sens ,  y  laiC- 
ie.^ux  Légions  8C  tous  les  é<}uf- 
pages  de  l'annie  ^-  dtidh^  jigdnâki 
JLigkmlm  ^  étque  imfeêmenUs  mm 
jacncnâs  reliait f  ââ-Bmêt  ftgfidfcititf^ 
Ceft  donc  de  la  viUe  de  Sens -qu  il 
•part  ,  pour   aller    au  ^Dcours  des 


Seconde  obièrviation.  Les  Soïens 
liabtcoient  «ne  partie  du  territoire 
•des  Eduens  ;  Céfar  jenr  permit  dé 
«y  itaUîT  tprèft  la  défaite  des  Hel* 
"rétifs  1 9m$  ptemêui  Mims  ^  <fuei 
€gregiÀ  Pktmi  erat^  ^  m  in  pnîbus  fltis 
49U9C4rem  ^  cwi:€^  {  Cttfar  J;  quibus 
MU  4gr$s  d^derunt.  {  de  Belle  GÂ.  \W. 
I.  )  Le  Peuple  des  Boïens  étoit  foî-^ 
hit  &  peu  éendu  :  (  Boii)  nonwa^ 


204      £ctAlRCISSCMEK9 

guâ  &  in^rma  »  ctUriter ,  (pwd  bAue-^ 
funt  >  cmfumffifum.  Summa  iifficul^ 
tâte  rei  frumentÀru  âfiSto  exerdtu^ 
unmtâte  Baiarum  y  indiligentis  JEiM»^ 
fum.  (^d€  BelUf  GsJl.  liv.  7..J  Les 
Boiens  devinrent  libres  &  alliés  dés 
Eduens  :  quQS  (  Bûios  )  pcfitd  in  féh 
rem  juris  lienstifque  MUitimem  >  at^ 
qnt  ipfi  tfânt  ,  recfptfum  (  JEdm.  ) 
J^dt  BeUo  GMl.  liv.  l.  )  Céfar  mie^ 
jnet  point  au  opmbre  des  Va&ax 
des  Eduens  (  hHr  (Rentes  :  )  il  leur 
4onne  même  la  dénomination  de 
peuple  particulier  ;  quod  Cmt^s  etéf. 
JPline  (  liv.  4  ,  ch.  x  8  )  les  place 
dans  la  Gaule  Lioniioife  au.  nom** 
bre  des  peuples  :  intus  autem  JEéd 
faderm ,  Carmttni  fpêd&dti»  Bêii ,.  Se- 
pones.  Tacite  (hifior,  liv.  2.  )  les  feit 
voifins  du  pays  des  Eduens  :  Afiirf* 
jCUs  quidam  è  fUbe  Bifiorum ,  cmbh 
pSo  millibus  hm^m.i  fr.oxim9s  JEàtêot- 
rm  pag9s  trabé^t.  On  voit  par  ces 
^différens  témoignages^  que  les  Boïèns 
étoient  voifins  des  Eduens  ^^  ajràht 
été  établis  même  fur  le  territoire 
de  ce  peuple.  Il  eft  plus  diâîcHe  de 
déterminer  en  (^^1  çat^tonils  avoient 


r. 


été  placés.  La  plupart  des  Géogra-* 
phes  modernes  conviennent  que  c  e-« 
toit  dans  le  Bourbonnois.  Les  rou* 
tes  de  Céfar  9  ^c  la  ville  de  Sens  aa 
travers  du  Berri»  pour  aller  au  fecours 
des  BoïenSjprouvent  qu'ils  habitoient 
ce  pays.  Mais  ^  comme  il  efl  com-^ 
pofé  du  démembrement  de  plufîeurs 
territoires ,  de  Bourges ,  d'Auver-» 
gne  y  8c  d^Autun  ;  les  Boiens  n'ont 

Eu  occuper  que  la  partie  du  Bour*- 
onnois  comprife  entre  T Allier  &  la 
Loire ,  &   qui  étoit  primitivement 
de  la  dépendance  des  Èduens  ,  com-* 
me  elle  ^fl:  encore  aujourd'hui  du 
Di6cè(e  d'Autun.  Cette  étendue  de 
pays    convient   zffcz    à   l'état -^^  des 
Botens  y  t^l  que  Céfar  nous  le  reT» 
préfènte  ^  peu  puiflant.   Ils  n^dcca*- 
poient.  point  la  partie  où  eft  Bour^ 
bon^l'Archembaud ,  qui  eft  de  ran^^ 
den'  territoire  des  Bttùriges  &.dQ 
Diocèfe  de  Bourges;  Un  âutenr  conw 
teniporain  dû  Roi  Pepih  rappone 
tjij^ .  ce  'pîncç  prit    Tan  761  -,  fuç. 
Gaifre   Duc  d'Aquitaine  t  un  châ- 
teau du  Bçrri  appelle  Bourbon  :  v^r 


i 
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mm  mhtm  nmens ,  Ugeris  fiirm  trémf* 
m€ât0,  éd  €é^rum  ctifus  mnun  efiBm-* 
hêm ,  in  pigtm  Bimmon ,  ptrfcmit  ; 
OM^firr  in  gpo^  iéftra  pnfuijjit  $  fiêUt» 
i  Frâncit  têfnn  ê$fie  ffêccenfus  tfin 
Les  Aimaks  ck  Meu  diicm  de  me* 
ne  ;  Céârum ,  cm  mnan  efi  BurbcM  » 
àf  pé^ù  BiitÊritê.  Ce  Uea  étoit  célè- 
bre par  (es  Bains  des  le  tems  des  R<v 
mains  ;  il  dl  nommé  ^ipi£  Bwmê^ 
nis  ou  BQfmmu  dans  la  Table  de 
Peuttnger/  Le  Dioccfe  de  Boufges 
s'étend  îafip'aiiprès  de  Souvi^  en 
BourbaBDots«   Ce  dernier  lieu  eflr 
du  Diocèfe  de  Qermont   On  lit 
dans  la  vie  dcSàim  Maïeul^  ;Abbc 
de  Clmii  (  ch.  z£  )  Uriiiorinm  J»* 
fitngnfi  txpmit  Maiêbu  «  ifràfM»  in 
^inJuUm  fiti  CdUt  SHvimMo  fiilktt  '^ 
ntmc  locû  cddfenino  >  ultimÀ  exnuri 
^itudine  cûBftt.  Et  dans  une  autre 
.Yie  de  S.  Makùl  XiBwrfmiiiamMémr  - 
'lut  egreffiir^  JinÊtmnfsm  tegiêwùmîtft 
-h^iffiis.  M€ênfinh  terrkoriiMiiMrkiWr 
fis ,  itd  ttt  limes  duMmm  puientr  efi  r^ipr 
Wim»  ^vemenfis  &  Bituritenfis,  riUé  ffi 
ferùftimd  S&9iniêcm  mmine ,  ^sts  Clmûâf^ 
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voit  par  ces  pafTages  y  que  la  par* 
tie  du  Boorbonnois  qui  eft  à  i*oc^ 
cident  de  la  rivière  d'Allier,  efl  de 
Tancien  territoire  des  peuples  BHuri^ 
fts  &  ^Aryernu  Or ,  les  Boiens  n*é- 
toient  point  établis  fur  le  territoire 
de  cts  peuples  :  on  lit  dans  les 
Commentaires  liv.  VII  ,  que  Ver- 
cingetorix  fortit   du  territoire  des 
Bituriges ,  pour  aller  faire  le  (iége 
de  la  ville  des  Boiens  :  Vtninget^ 
rix  rmjks  in  Bituriges  exercitum  redu^ 
dis  âUfue  iniè fr^ehus  y  Bôiarum  Qffi^ 
âum  3  quês ,  • . . .  Cé^âf  Mdnu  atri^ 
htterM  f  Qffngnâre  inftituit.    Il  faut  fe 
rappeller    un  paflfage    do    prémief 
Uvre  de^  Commentaires  allégué  ci* 
defifus  ,  où  il  eft  dit  eitpreflement 
que  les  Bôïens  furent  placés  dans 
Fétendue  du  domaine  des  Ëduens, 
Le  peoplc  dont  il  s'agit  occupoit 
donc  la  partie  du  Bouroonnots  qui 
eft  entre  la  Loire  &  TAUter ,  r  la* 
f§queltie  a  été  autrefois  déhiembrée^ 
i»dit  Mr  l'Abbé  de  Xongueruc  (tom; 
»  I ,  p.  1 30  )  de  ranckn  territoire 
i»&  Comté  d'Autun  ,   Se  acquife 
sifar  les  Seigneurs  de  Bourbon  '^ 


/ 
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ji  quoiqu'on  ne  i^achc  pas  en  quel 
ntems  ni  comment  cette  acquifition 
•sa  été  faite.   On  voit  feulement 
s»  que  les   Seigneurs  de    Bourboa 
n  pofTédoient  le  pays  d'entre  la  Loi* 
Mre  &  rAllier  dès  le  commence* 
M  ment  du  douzième  (iécle.  m.  Bour* 
bqn  a  eu  ks.  Seigneurs*  particuliers 
dès  l'an  1030  :  leur  domaine  a  pris 
le  nom  de  Bourbonnois  <^e  leur  ca- 
pitale I  &ç  c'eft  fans  fondement  que 
.quelques  auteMrs  veulent  que  le  nom 
du  Bourbonnois  foit  venu  des  peu* 
fies  Boit  y  puifque  Bourbon  qui  a 
donné  le  nom  au  pays  n*a  jamais  été 
du  territoire  de  ces  peuples. 
.  D'où  il  refulte ,  que  la  ville  des 
Boiens  alTiégée  par  Vercingetorix , 
étoit   fituée   fuj:  l'ancien  territoire 
des  Eduen^ ,  entre  la  Loire  &  TAl- 
lier.  Elle  eft  nommée  GergavU  dans 
les.  meilleures  éditions   des  Com- 
inen£aii;es  de  Céfar ,  &  fpécialement 
dans  celle  4'Qudendorp ,  impriméis, 
à  Leydc  en  1737.  Ce  nom  eft  un 
peu  différent  dans  d'autres  éditions.    . 
PluGeurs  fçavans  n^ont  point   fait 
difficulté  d'adopter  le  uQxn  d.e  Qerr. 

go  vie  ^ 


/^ 


SUR  1/ ANCIENNE  GaULI?.      iO^ 

'çoîc,  d'autres  ont  cru  que  c'étoit 
confondre  cette  ville  ayec  la  Gcr* 
gôvie  des  peuples  d'Awvergne,  Quoi* 
^u'ilen  Toit,  oa  iî*a  aucun  monu- 
nîenç  ni  veftigçv  qui  puifle  ftrvir  a 
déti^rminer  la  pofitiop  précîfe  de 
cette  Ville.  Moulins  eft.  aujourd'hui 
la  caplule  de  ce  canton  >  &  de 
tout  le  Bourbonnots  v  vcm^  :  cette 
y ille .  n'eft  pas  anciçnrte  ,  &  fûivant 
ce  que  M.  TAbbé  de  Longueru-e  en 
a  écrit  >3  elle  doit;  Ton  agrandifle* 
M  mei>t  aux  Princes  du  Sang  de  Fran- 
sice  y  qui  ont  pofTédé  le  Bourbon- 
»  nois  y  &  il  n  en  eft  gueres  fait 
99  mention  .avant  Robert  .fils-  de  S> 
99  Louis  ,  qjii-  y  fit.  bâtir  un  Hor 
atpijtaj.  M.  dc^  Valois  jT  î*>r/r.  p^ 
342  )  rapports,  un  pillage  de  là 
vie  de  S,  Odilon ,  écrite  par  le  moi- 
ne Jptfaldus  il  y  a  plus  de  600 
ans^  où  il  eft  fa,ic.  mention  de  Mou-- 
lins  3  inzett^tpmo  confinh  jlUpiflodu- 
penfit  MoUnh  igjl  çaftrum ,  fuper  \4U^ 
fis,  fitivium  Juùfn^  Çc  fçavaiït  iiemal*--) 
que  encore  ^  que  dès  le  tems  de; 
Grégoire  de  Tours  y  on  appelloic 
k^ifidi:^  If^  Mouliœ  à  eau.  Dan» 

S 
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une  Lettre  inférée  dans  le  Mercure 
de  France  ,  Août   1737  ,   M.  de 
Frafnai  aflSipe  »  <]ue  cette  ville  tire 
r>  fon    origine  à^uû  Moulin  ,    ap^ 
w  pelle  le  M$idln  Mchamboui  y  qui 
nfublifte  encore   aujourd'hui   dans 
M  cette  ville.  Il  ajoute  ^  iqa'elle  Aè* 
pendoit  originairement    d'un  lieu 
voifîn  3  nofhmé  Ifeure ,  &  «ii  tStt 
les  Egli&s   de  S.  Pierre  &  <ie  Su 
Jean  de   Moulins  ne  font  encore 
tjue   des  fuccurfales  dé  la  paroiile 
dlfeure.   Nous  remar<juerons  que 
ce  lieu  d'Heure  porte  un  nom  Cel- 
tique ou  de  la  plus  haute  antiqùi- 
té  ,  étant  formé  (ïlch-dorim  y  qui 
aéré  cofmmun  à  plufieur^  lieux.  Je 
me  fuis  xm  peu  étendu  pour  éta-> 
blir  la  poHtion   des  peuples  Mil 
mais  cette  dîfcuffion  devenoit  né- 
cefllaire  pour  l'objet  que  je  me  fuis 
propofé  d'examiner« 
'  Troifiéme  ohfcTVatîon.  La  routé 
direâè  de^ns  au  pnj^des  Boién^ 
eft  par  Auxerre ,  &  au  travers,  du 
Nivernoîs,  pour  paffer  la  Loire  à 
Nevers  ou  à  Decize  :  Ces  deux  dcr* 
Bières  yiHesex^oient  dès  k  w» 
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de  Céfar  y  &  font  mentionnées  dans 
les  Commentaires.  Cette  route  con-> 
venoit  même  à  Céfar.;  elle  étoit  la 
plus  courte  y  &c  par  confêquent  il 
auroit  donné  un  promt  kcçurs  aux 
Boïens*  D'ailleurs  il  auroit  marché 
dans  le  pays  des  ^^duens  fes  alliés , 
qui  auroient  eu  plus  de  facilité  de 
lui  fbunûr  les  vivr^  <|u'il  kur  a« 
voit  démandés  ;  x^hwtâHis  /EduM 
de  fitpfortémiê  c^mmeatu  ;  &  ce  qui 
eil  très  important  pour  une  armée  « 
il  avoit  un  paiTage  libre  fut  la  Loi- 
re y  foit  à  Nevers  (  Nmadumm  M^ 
duorum  )  foit  à  Dédze  (  y4fud  Dece-- 
tison)  qui  étotem  égidemeôt  de  U 
dépendance  des  £duens.  Cependant, 
Cefai*  négGge  une  marche  qui  liû 
cft  fi  avantageufe  ;  il  prend  fa  rou- 
te par  le  pays  des  Carnutes  y  paife 
Ja  Loke  a  Gfndmm  ville  des  Çar- 
4in.tès  5  &  de  là  marchç  au  travers 
^u  Berri  pourfe  rendre  dan$  le  pays 
•des  Bcâena.  Cette  route  eft  beau<- 
43oup  pbs  longue  que  la  direâe» 
"Qu'on  n'imagine  pas  néanmoins  que 
Céfar  ait  agi  par  hnprudence  :  ce 
^nd   C^txmit    connodiToit  biea 

Sij 
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la  difpoficipn  des  G^iulois  ,  &  les 
véritables  intérêts  des  Romains. 
S*il  avmt  une  ville  alliée  à  fecou^ 
rir ,  il  dévoie  avant  tout  venger  la 
majeflé  du  nom  Romain  violée  par 
le  maflTacre  de  CenéAum  :  c'étoîc  To- 
nique moyen  de  conferver  les  peu- 
ples qui  reftofent  encore  fidèles  ^  & 
de  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux 
qui  s'étoient  révolcés.  s>En  quelque 
M  endroit  que  fôt  Gitidum  ^  dit  M. 
•sLanceiot  ,  cette  ville  eût-elle  été 
M  ficuée  encore  plus  bas  que  le  lieu 
»où  eft  à  préfent  Orléans  ,  Céfar 
ntïçt  pouvoit  fe  difpenfer  de  s'en 
•9»  aifiSirer  ;  autrement  c'eût  été  une 
a»  aâion  très  imprudente  ,  Se  peu 
•t  digne  d'un  aufTi  grand  homme  que 
»  lui.  Auffi  n'épargna-t-il  pas  la  ville 
de  Gendbum  ;  quoique  fes  habitans  euC- 
•fent  pris  le  parti  de  fuir  plutôt  qne 
de  renfler  ,  elle  fut  pillée  &  brû- 
'ft^e.  Ce  châtiment  ne  fut  pas  en** 
xore  capable  de  faire  oublier  Tab- 
tentat  des  Carnutes.  Les  foldats 
Romains  pendant  les  travaux  &  les 
iiifficultés  du  fiége  d*^varkum  re-, 
préfentoient  à  -  Cé&r  ;  fr^arc  owsi. 
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nés  fer  ferre  acerèitates,  quamnonci^ 
vibus  Romanis,  qui  Genabi  perfidia  Gd- 
krum  imerifiem,  farentarent.  Quand 
ils  eurent  forcé  jivâricum  ,  ils  ne 
firent  aucun  quariicr  aux  afficgcs, 
autant  irrkés  du  carnée  de  Otm- 
hum  y  que  de  la  longueur  du  fîégc , 
Sic  &  Gemhenfi  C£de ,  &  labore  operrs 
incitait ,  non  (State  confiais  y.  non  mulieri- 
bus  non  infantibusypefercerunt.  Ces  traits 
font  voir  ,  combien  Céfar  &  les  Ro- 
mains fe  croyoicnt  ofFcnfcs  par  la  per- 
fidie des  Carnutes.  Céfar  d'ailleurs 
connoiflbk  le  génie  des  Gaulois,  tou- 
jours léger  &  inconftant,  leur  peu 
d'habileté  à  iàire  des  fiéges  :  Scieth 
tid  oppugnationir ,  cujus  rei  fuerint  ipfi 
(  GaUi  )  imperiti.  (  de  bello  Galk  liv. 
7.  )  Il  prévoyoit  ,  que  le  fiége 
de  iâ  ville  des  Boïens  traînant  en 
longueur  ,  Vercîngetorix  ne  man- 
^ueroit  pas  de  !c  lever  ,  des  qu'il 
yerroît  les  Romains  faire  diverhon 
^lilleurs  ;cc  qui  arriva  cfFeâivement, 
duifî'tôt  que  celui-ci  eut  appris  que 
Géfar  étoit  entré  fur  les  terres  des 
Bituriges  :  exercitum  Ligerim  tranf^ 
duçh  (  Cafar\  ^pO^  Biîurigumpnfi 
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fiTvenit.  Vercittgemix  tài  de  Cétptrtr 
édvemu  €9gMvit ,  ixffupuiti^iii  defifHt  9 
ésque  chktm  Câfm  frcficif^itur*  Ain* 
fi  ^  k  parti  qae  prit  Célàr ,  de  fui- 
vre  la  route  de  Gmahm  ^  41a  lien 
de  marcher  dit eâement  aa  fecours 
des  Boïens  ,  étoit  très  fage ,  pui^ 
qu'il  vengeoit  par  ce  moyen  rhon- 
neur  ècg  Komains  »  &  ^jo'il  obli- 
gea Vercingetorix  à  lever  le  fiége* 
•  Quatrième  obfervatfoa,  Peribnne 
}u{qu'â  préfent  n'a  penfè  ,  <)ue  Ce- 
far  ait  (uivi  la  route  direâe  de  Sens 
au  pays  dts  Boiens  ^  ^  n'a  donné 
ce  lens  au  texte  des   Commentai** 
res ,  dd  Bohs  pstficifiitmr.  En  cfièt  ^ 
comment  pourroit-on  trouver  &r 
cette  route  le  CttuàmH  Carnutêm , 
&  le  l^êvkdunum  $itmgum  ?  M.  le 
Beuf  lui-même  $  ayant  conduit  la 
mardie  de  Céfar  jufqii*à  Auxene^ 
où  il  place  le  yHiÂmÊQdmmm  ,  fait 
pour  ainfi  dire  rétrograder  Célàr  ^ 
&  réloigne   du  pays  des  Boïens  ^ 
pour  lui  faire  paflèr  la  Loire  près 
de  Gien.  Pnifque  Céfar ,  <ie  Tavea 
^e  tout  le  monde ,  &  par  le  détail 
é^  Ces  marches  ,  i^'a  point  fuivi  la 
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route  direâe  de  Sens  au  pays  ded 
BoienSf   pourquoi   ne  feroit-il  pas 
Yenu  direfteineAt  de  Sens  à   Or- 
léans 3  plutôt  que  de  s'avancer  jufr 
qu'à  Auxcrrc  ,  &  retourner  en  arr 
riére  à  Gien  ?I1  y  a  aâSrément  moins 
de  diftance  de  Sens  à  Orléans  en 
iigne  direâe  y  que  de  Sens  à  Gien 
en   paiTant    par  Auxerre*  nCéfar^. 
^  dit   M^    ie  Beuf  ^  p.   207  ^   qui 
^  fortoic    du  pays  Langrois  &  des 
nènTirons   de   la  ville   de   Sens  ^ 
^vouloît   fe   rendre  pi'oniptement 
M  vers  ks  BoïenS)  par  la  route  ee* 
i)  pendant  la  plus  proche  ^u'il  ièroit 
mfoffibk  du  Berri  ;  parce  que  s^it 
m  avoit  les  Bo'iens  à   défendre  ^   il 
M  avoit  auin  des  ihouvemens  à  prf- 
M  venir  dans  le  Berri.  »  Quels  mou-^ 
vcmcns  Céfar    pou  voit- il  prévenir 
dans   le  Berrî  ,  dont  les  peuples 
s'etoient  déjà  révoltés  &  unis  aux 
confédérés?  Biutriges  eûmmdifitffu^ 
Je  <itm  JlfVirms  Cfnpngmn.  Lorfqu'il 
éft  entré  dans  le  Berri  ,  ^W  veut 
aflléger  V&fkdunum  Biturigum  ,  c'eft 
parce  que   cette  place   k  trouvote 
fiur  (09  paflàgei  pfimm  m  yii:'û 
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avoic  toujours  defTein  de  fe  rendre 
en  diligence  cher  les  Boiens  ;  ut  ct^ 
Uritate  r cliquas,  tes  cmficerety  quâplc-r' 
toque  tràt  Cûf^ecutus  :  &  ce.xx'eil;  qu  a«, 
près  la  levée  du  iiége  de  U  ville  des 
Boïens  qu'il  fe   détermine  à  celui 
à'^Vdricum ,  la  plus  forte  place  des 
Bituriges  ;  quibus  rébus  confiais i  Ge« 
fdf  4d  oppidum  %4varkum  i  quod  etAt 
maxirnum,  munififfimuniqu^  in  fiftibus 
Biturigùm  .  ♦  /.  profefhs  efi.  On  voiç 
dans  les  Commentaire^  ,  comblea 
ce  fiége  Jiu  long  &  difficile  pour  les 
Romains.    Si  Céfar  entre  dans  le 
Berri ,  ce  n'eft  donc  pas  pour  préve^ 
nir  les  mmvemens  àts '&\t^ï\jgi$  ^  qui 
avoient  pris  ouvertement  le  paru 
de  Vercingetorix  t  il  y  eptrç  ^  pa^cc^ 
u'après  avoir  paiTé  la  Loire  au*  ponté 
e  Genabum  qu'il  venoif  de  châtier^  i( 
«toit  obligé  de  traverfer  le  Beçri  poufc 
£e  rendre  dans  le  pays  des  Qoiçiv*  Mr. 
le  Beuf  ferojt ,  ce  fcmhUe ,.  mietix  en-, 
iré  dans  refprit  des  Commentaires  ^ 
en  difant  :  Si  Céfar  avoit  les  Boiens  ' 
à  défendre ,  il  avoit  auili  le  .mafla« 
çfe  de  GenÀûm  à  punir  chez  les  Car*» 

nutesr  Mai&  cette  réflexion  %.  toute 

»•-     .^*>«    .,     -         9*      *  - 

juIle 
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juftc  qu'elle  eft  ,.  ne  s'accorde  paç 
avec  fon  fyftême.  M.  le  Beuf  con-^ 
tînue  :  >>  Or ,  quel  cloignement  n'eût 
»>  il  pas  apporté  auic  chofes  ^  s'il  fe, 
9)  fût  avancé  dans  le  Gâtinois^  &; 
M  qu'il  eût  pafle  dans  la  Beaulle ,  de 
}»Jà  à  Orléans  y  puis  dans  la  Solo-^ 
•>gne,,  pour,  retomber  dans  leBer- 
nri^  qu'il  àuroic  encore  fallu  tra-* 
^  verfer  pour  arriver  dans  le  Bour- 
nbonnois?  Il  eût'f^it  une  fois  plu; 
P9  de  chemin  qu'il  n'étoit  nécefTaire  j 
M&  il  Ce  fût;  vinblement  éloigné  du 
wBourbonnois.  i>  M.  le  Beuf  n'a 
pas  aflez  réfléchi  fur  ce  qu'il  avan- 
ce» J'ai  4éja  obfervé  ,  que  le  ich<?- 
min  direâ  de  Sens  à  Orléans  eft 
plus  court  que  celui  de  Sens  à  Giçp: 
par  Auxerre  :  En  combinant  même 
}a  totalité  de  deux  différentes  mar« 
chcs  y  depuis  Sens  jufqu'â  Bourges 
(  qui  font  deux  points  fixés  ^  rcp 
connus  par  M.  ;  le  Beuf)  dont  l'u;- 
nc  paflera  :  par  Orléans  ,  &  Tanifc 
par  Auxerre  ,  Gien  ,  &  Sancerrc , 
^où  M*  le  Beuf  place  le  J^modunum 
fiturigumi  ob  trouvera  une  parfaire 
égalitc  dans  la  mefu/e  de  ces  mat* 

T 
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chts  ;  &  pour  s'en  convaincre  il  fuf&ji 
d'en  prendre  les  dimenfions  iur  la 
petite  Carte  d-jointc ,  dont  les  prin- 
è^uxf>o!nts  ont  été  fixés  par  les 
opérations  de  l'Académie  des  Scîen* 
ces  f  8c  (^cialement  les  portions  & 
la  diftance  refpeaive  d'Orléans  & 
de  Bourges.  Comment  donc  M.  le 
Beuf  peut-il  avancer  ,  que  Céfàr 
eût  fait  nne  fois  flus  de  chemin  quH 
riiuit  néctfain  ,  s'il  eût  paffé  par 
Orléans ,  plutôt  que  par  les  endroits 

3ui  font  de  fon  choix  ?  Je  viens  au 
étail  des  marches. 
Céfar  étant  parti  de  Sens ,  arrivé 
le  fécond  jour  ^  dtitê  dit ,  devant 
VeUaunûdumim  ,    ville  des  Senonoisi» 
C^étoit  une  place  ennemie ,  &  qui 
iauroît  pu  arrêter  fcs  convois  de  vi- 
vres ;  il  prend  le  parti  de  l'àiliéger; 
ne  quem  foft  fe  ko/hm  relinqneret ,  qm 
exfedimre  re  fiumèntariâ  meretur  $ 
cpfugndrt  infihuit.  »  Il  avoit  ràifon , 
»dit  M-  le  Beùf  (p.  aoj  )de  ft* 
'M  vouloir  point  paifer  outre  ^  fadi 
»fe  rendre  maître   d'une  contrée, 
91  qui  auroit  pu  barrer  ceux  qui  lui 
naurôient  atnené  des  munitions  du 


%ùr:  i'ÀNcYtNNii  Gaulé.  Si? 
te  pays  Latîgrois  &  du  rcftc  du  Sc- 
tonoHoîs.tt  Te  penfc  que  refl4«»^rf«- 
unweft  k  viffè  dic  Btauh^  en  Gâti-^ 
noîs.  Elle  cflfà  treiîe  ou  *  quatorze 
lieues  çofnflittii^s  de  Seùs  ;  la  dît 
tince  eft  tbnvetable  pour  deui 
JDuts  de  rriiarché;  d*une  armée  qui  fai^ 
foie  diligente  &  fans  bàgàgts.  Beau^ 
nfe  eft  fui:  I^  thttnîn  direft  de  Sçni 
â  Orléans,  duDiocèfe  de  Sens  & 
4e  1  ancien  terfkoîrlr  de«,  Senorioî$^ 
éppidum  Sin$mm.  î^aarfal^fitdàribri.élîd 
^ouvôft  itkohimadfr  les  convois, 

Sue  Céfar  réfblu  de  faire  le  fiége 
'Oricans  pou  voit  attendre  ^  comme' 
ik  M.  le  BeuF,  du  pays.Lahgrois 
&  du  reftè  des  Sehonofe;  Enfin  l'a- 
nalogie W?medfe  mam-dartuf^ 
convient  parifeîtcmcnt  à  Béaune:  Oti\ 
%it  que  les  anciens  noms  ont  ^té,' 
abrégés  dans  le  moyen-âge  :  en  né* 
gligeam  le  bufium  ,  tjui  eft  un  mot  ^ 
dîffihft  ,'j&  untf^  âdatrcSh  fkit'ç  jiti! 
ik>m  proprè  '&'^articuHéf'  dé  cette 
vîBé  &  de  "békaébtp  d'aiitre's.,  on^ 
iura  dit  fimplement  VeUmna  ,  & ,' 
par  coritrâQ:îonr>^ete4.-  Le  B.  &  1' V 
U  confondant  aifément  ^  on  à  die 

Tîj 
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&  écrit  Btlna  comme  Felna  ,  de  më-^ 
me  que  de  Vtfuntio  on  à  fait  Sifun^ 
tio.  Bfauoe  du  G^tinois  efl:  nom-*^ 
?»é  i<;<iw',.#s.^>epyiç^  fiçclc , 
dans  ijel  Ââ:cs  du  Concile  de  Soif^ 
fons. de^  lao  8^2*  pj^rmi Its  piens  de 
l'Abbaye  de  S.  Denis  iVillam  M^. 
pam  in  p4go  yallineufi^fitm.  L'éten- 
duc  de  fon  territoire  étoitforf  qoçH 
Hiiérable  9,  (elon  que,  TAbbé  Suger 
en  a  écrit  ,  ///Va  î^  adminiftraticnei 
Tua  (  buchefnc.,  to.  4,  p.  5j8.^ 
5411^  mr^r  alias  ufta  de  melioribus  beati 
piomjii  poffejlionibus  9  in  fago  Guafll^ 
nenje ,  Çelna  dinofcitur  >  qua  etiamfp^ 
ihja  fer\  ^^Mtm  Ltmarum  Jpath^ 
é'^Ci  La  diftat^c'e ,  la  ponâon ,  le  nom, 
4e  yellau^ûàunum ,  con vienripnt  donc 
àj  la  ville  àa  Bèaune  en  Gatinois  ,. 
qui  a  été  autrefois  plus  coniîdéra- 
Ble -quelle  n'eft  aujourd'hui,  &  fe. 
trwye  iïtuéc  :  fur  la  Voie  .J^^m^ne^^ 
<]^'çlç$  JÇmp^rciurs  firent  j^eycr  daB3t 
U  IuIk  €n]çre:  Sens  .ik^Xij^^^s,  Q« 
Ta  norumé  fchçmîn  *  de,  iGéUir  >  &A-r 
varit  Terreur  vulgaire ,  qui  attribue 
à  Céfar  la  plupart  des  oç^rages  R<> 
Biains» 


m. 
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Je  ne  m'arrête  point  au  fcntîment 
^e  ctvLty  qoi  étabiiifcnt  ie  VelUimpiu-^ 
num  à  Gkâtèaa-I.ah(lon ,  à  ChâtèaÎH- 
Aicrilard  V-'8?  à  Mdntargi^-;  M.-fe 
Bedf  les  réktc  p;  >ôg  &  hà^.  J'gi 
xàmiiie  <éi  (]fifôi  mncè  lér-irifani 
pour  établii'  le  yeUaunodmufh  mvilL 
lage  de  Vàllah  près  JAuxerre.  Ce 
fçàv^rit  cft  fur  le  point  dé  donner 
t%iftoi#è^e  la  Vfllèfe  Çorfté $K^ 
x^tK  ^  •Sît^  il  fèrok  i'^fouliiit^rr  pôttîr 
k\|>ûb;t}c,  '(^u^il  ^oùlfit'^fcfen;  écli?é& 
prendre-  encore ' 't^iiclqde  ouVragtS 
plu$  i^oUfidéràble.  ^  It  n^  fé  eôHtenfcé 
pas  de  VAïHicpiU  de  là  Wllè  d'Ait^ 
VtitcttVk  'nvtmVà  écfnÂhtfc  jufqu's 
pt^fefft%  cimme  tifte-aiîaeime  Git( 
de  h  G^uk  y  ildfftaéë  dans^  ks  ï^b^ 
tices  &^âfi>;l«s^Itibétfiii#l?s.'4I  cïiér^ 
^he-à  loi  donner /<]uel(^'e  degré  de 
plus  d'antiquité  ^  &  feton  Ttri  éllêa 

$ùm  «  Se  ^ëlle*ci  z:  «égs  >f  eupiéé  "^ëà 
ktbitank  de  yetlémodumm\  ^}ii  eft 
jrédvst  'au|otird'hai  à'  un  fiihpte"haf 
meau  prci  d'Au«rre;  Atefi  i  ^Nt' 
le  Beuf  fait  fimè^- dense 'trattffeî^ 
gratioQS  au   peuple   4]iii.,  habhloit^ 

Tiij 


originairement  VtJUupi^dimm  ;  la  pé- 
miere  du  Vfllmnodumim  l  ^/ù^rk^m  » 
&  |a  rpqonde  d'«^(f|M«  à\4ii/^ 
4brim.  .Qa  peut  iioir  cqmsniçnt  M. 
le  Beuf  :pr9içr€  cdjc-cri ,:  4«pw  J$ 
page  1 8tî,îuïqu  ila  j^ j  :  i|  ^  fçîu  4V 
yertir ,  que  iomic/  £tf  preuves  m  fetfiêét* 
dewt  pas  cmf$e  ferpit  um  Mm^i^mms^ 
\ .  L*  pf^Piiffc.  traiiGiMgrffjo|i,.]i'ei^ 
45as  ph^ .  démoairpc.    SçlpA  M^  " 

M^que  les  uns  appellent  ie-Tweatt 
lade  :Celle.,  d  autres  la  QiSiqdf  Cô* 
»te,,^w  b^rne  ia  veç.  d'Aroe»^ 

de.,  lieiic  .de;  |a  ippaUgoe' , :  ib  lui 
dpnnerfnt  ,te  ;Bam  de . VaUaa.,.  8^ 
ce  ruilfeau  a  doijhç  le  nom^lie  Va^ 

#ont^ne^.4iè:.3&liat  fitM  i'antiiq& 
rrll|ffiirfM^ift«i^;  j  Ainfii»  il  7  aura^n  oiosi 
feulement  traofinîgrajÊion  d'Ji^itam^ 
mais  mçmedrahfm^rat ion  de  nomade 
1^  mdDt^gK  au  xi^Iau  iM  dfuimfr 
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leau  au  village  ;  &  M.  le  Beuf  en  xin^ 
verfant  cet  orére  y  conclut  de  ce  qu^ 
le  Village  fe  nomme  Valida  I  qOe  k 
nom  vient  du  ruiiTeau  ^  &  que  le  mii^ 
ieau  Ta  reç»  de  la  montagne.  On  ftrut 
ce  que  peut  prouver  une  par«lte 
gradation.  Car  enfin  ,  AilVaUt  M# 
le  Beuf ,  relUwN^iriHiflf  H'étott  point 
fitué  à  Vallan ,  mais  il  protci^d  qu'il 
étoit  fur  wït  montagne  éloignée 
d'une  lieue  de  Vallan ,  &  cette  mon- 
tagne ne  porte  point  di^endant  le 
nom  de  Vallan.  D'^lkufs  y  quelle 
analogie  peut-il  y  avoir  emrc  Vallan  ^■ 
nommé  dans  les  Ââea  FÀBantum  oti 
ffMentkm  i  Se  VeUammiumm?  VaUan 
de  pbfi  eft  jîtué  fut  la  tovM  direc<« 
te  de  Sens  au  pays  des  Bôïcnis  ^  & 
ilcft  prouté  par  la  troifiéme  obftr- 
ration ,  que  Céfar  ne  Ta  pômt  fui-» 
vie.  Il  faut  d'ailleurs  conitdérer ,  qucs 
Céfar  mai'chant  de  Sens  à  GiMÀam^ 
fi  ce  lieu  eft  Gtcn^  )l  a  dû  paffiâ! 
entre  Ch&tillon  fur  Loin  &  Mof^ 
targis  :  on  ne  voit  pas  ^'H  eût  ka 
mêmes  raiibné  pouar  ft  détourner  ver» 
Auxerre  ou  Vallan ,  que  pour  aller 
jufqu'i  Gemàumi  Pour   peu  cri'q» 

Tuij 
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cÂtre  dans  toutes  ces  confîdérations^ 
on  eft  convaincu  que  VeUâumiufOtm 
ne  fçauroit  être  Vailan.  Il  y  a  mê^ 
me  toute  apparence  ^  que   fans  le 
motif  de  procurer  quelque  illuftra* 
tion  à  la  ville    d'Auxerre  ,  M.    le* 
Beuf  lui-même  ne  fongeroit  point 
à  placer  VeUaiinodunum  dans  le  voifi* 
nage  de  cette  ville ,  &  on  voit  bien 
que  Gien  n'eft  GenaUum  dans  fon 
plan  >  que  pour  fàvorifer  fon  objet 
principal.   Il  avoue  ("p.  238  J  que 
ii  Genabum  de  Céfar  $ft  Orléans ,  yèl^ 
htunodunum  ne  peut  être  jiuxerre.  Mais^ 
il  eft  clair  par  les   Commentaires^ 
même  ,  que  Genabum  eft  Orléans  ». 
&  ne  peut  être  Gien.  -  Ccft  ce  que 
j*expoferai  ct-deflbus. 

Céfar  ayant  fait  la  circonvalla-» 
tion  de  Vellaunùànnum  en  deux  jours  ^ 
k  ville  fe  rendit  le  trojfîéme.  Il  con- 
tinue ia  route  en  diligence,  il  ar- 
rive devant  Genabum  tn  deux  jours , 
hidu(y.  Ces  deux  jours  de  marche 
conviennent  parfaitement  a  la  dis- 
tance de  Beaune  à  Orléans  y  qui  eft. 
de  dix  lieues  communes  de  Fran*. 
ce.  On  a  va  par  la  troifiéme  obr. 
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^rvation  ;  que  quel  que  fut  le  àtfit 
de  Céfar  de  fecourir  les  Boiens  ,  il 
ne  pouvoit  fe  difpcnfer  de  s'affuref 
&  de  tirer  vengeance  de  Genahufh  j 
quand  même  cette  ville  eût  été  aiH- 
deflbus  d'Orléans.  Je  croi  avoir  dé* 
ja  prouvé  au  commencement  de  cet 
écrit  ^  par  les  témoignages  des  An-< 
ciens^  qu'elle  eft  Orléans*,  je  reprendîf 
en  peu  de  mots  les  preuves  qui  ré^. 
fuirent  d^  Commentaires.  Genabum 
étoit  une  ville  des  peuples  Cdrnutes  ,> 
Genabum  Carnutum  ;  elle  avoit  utt 
pont  fur  la  Loire  ,  vffidum  Geftabum 
pons  fluminis  Ligéris  cûntinebat  ;  c'étoîtf 
le  principal  marché  des  Carnutes-,^ 
&  les  citoyens  Romains  qui  y  fu-' 
rent  maflacrés  dans  la  révoke  de  ce 
peuple  ,  y  avoient  été  attirés  par 
le  commerce ,  negmanii  caufa  ibi  ccn* 
ftiterant.  Elle  étoit  éloignée  de  l'Au- 
vergne ^environ  cent  foiiante  Mi!-^ 
les  Romains  :  qud  GenM  crient ef oh 
gefta  effent ,  ante  frimam  cenfeStâm  w^ 
j^liam  in  finibus  .ArvernùTum  aùditafunti 
qucdffatium  eft  millfum  paffuum  drci-- 
lit  C  L  X.  Or  toutes  ces  circonf»* 
tances  ne  peavsnt  convenk.qUr'i  ki 
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viUe  d'Orléans  :  elle  eft  de  Tavea  de 
tout  le  monde  de  Fancien  territoire 
des  Camutes  ;  fa  fituation  dans  le 
coude  Que  £iit  la  LcMre  en  changeant 
la  direaioo  de  fon  cours ,  £iîc  pré* 
fumer  qu'elle  a  été  dans  tous  les 
tems  Mp  grand  paflàge ,  &  confé- 
quenunent  qu'elle  avoit  un  pont  for 
cette  rivière*  Orléans  eft  dans  une 
pofition  très  avantageufe  pour  avoir 
cté  le  magaain  des  Carnutes ,  com- 
me je  Tai  déjà  obfervé#   Enfin  la 
diflance  de  cent  foixante  Milles  Ro* 
mains ,  qui  font  au  moins  cinquan- 
te Lieues  de  France ,  eft  plutdt  trop 
^rte  que  trop  loible ,  pour  refpa- 
ce  contenu    cotre  Orléans  &  les 
frontières  des-  peuples  Jàrvnnè ,  qui 
font  aujourd'hui  dans  l'étendue  du 
Bourbonnois  ;  de  forte  que  cette  dif- 
unce  conviendroit  encore  moins  â 
tout  autre  lieq  ^  qui  feroit  plus  près 
4e  l'Auvergiiie^^  Ces  circoaftanee^ 
fous  lefqueUes  lesCommcntaires  nous 
dkrivent  Ginéim  ,  ne  peuvent  fe 
rencontrer  dans  h  poficion  de  Gieu. 
Quoique  cette  ville  foie  (ituée  furla 

Ijpixcp  pcnt-on  imaginer  qu'elle  ik 


Xemfofitm  %  le  principal  magazia 
des  Carnut^s,  étant  auffi  éloignée 
fie  Chartres  la  ca{>îtale  du  peuple; 
&  df^iÙ^urs  cUc  n'étojtt  poim  d^ 
|a  dipend^nçe  des  Car|ii|tçs ,  mail 
iia  îierritQirc  des[  SeaonçÂs.  Le  Tâ^ 
pie  de:  Pcutinger  noui  fait  connoî-*- 
ire  que  les  confins  de  çe$  peuples  &> 
f oient  les  mêmes  fous  les  IU>cnain< 
qu'ils  fojpn  aujpurd'biM*  Je  prouve*» 
rai  dans  la  fuite  ,  q^e  dc^ui^  Ce-» 
i^  le^. limitas  des  Ç^rt^m^.  n'ont 
point  changé  du  côté  des  Bituri-» 
ges;&  comme  cette  dernière  fi::on«T 
tiér€  (e  prouve  ^llignéç  avec  cell^ 
qui  exclut  Gjçnidu  lerrjtçire-des 
Çarnutes^  on  peut.cooiçluve  qu'ett 
c&t  il  n'en  étoit  pas  du  tems  d* 
Céfar»  Ainfi  ,  il  ne  pourra  jamais 
être  réputé  pour  le  OenMmê  drw^ 
ium  des  Comment^ifcs» .  . 
.'  Mais  %  dit  M»  le'Çcuf  (  pé  ^ïg;) 
o^jMijk  bout  du  pay^  Çh^ortrain  s^a4 
9^y2kï}^o\t  wfque^  dans  jie,  milieu  de$ 
^ÇjUfiles;  ciUi ap^émtfmpçnt^in 
li.finibus  Cdrmtttm  ,  ^4  regh  totm 
99GallU  midU  hahiiur^  Cçnfiiunu  De 
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M  d'autant  plusà  Gieti ,  qn'il  eft  beau- 
Mcoup  plus  au  Sud-Ëft  que  Char^ 
(ces  ,  Dreux  ,  it  Orléans.  Un  pareil 
raironnement  eft  pei  digne  de  -fi 
fagacité  de  M.  le  Beuf.  Céfar  n'af* 
firme  point,  que  le  canton  des  Car- 
nutes  foit  effcâivement  &  rigoa- 
reufemene  au  jufte  milieu  de  la  Gau- 
le. Il  rappone  feulement  l'opinioti 
commuhe  entre  tes  Gaoloîs  ;  me^ 
h^betur.  Quelque-  inflruit  qn'ait  été 
Céfar,  avoit-il  une  connoilFancc  de 
la  Gaule  afleE  parfaite ,  pour  fixée 
avec  précilion  le  centre  de  ce  vafïb 
pays?  EnfiA  ,  s'il  ^t  prendre  fe 
texte  de  Cédr  -i  h  rigaenr ,  M.^  le 
Beuf  n'y  trouvera  pas  fon  compté-, 
11  s'agit  ici  de  toute Ja  <^iiule,r^' 
this  OalH£  ;  qui  fuivant  Céfar  mé^ 
me  ,  dans  fa  totalité ,  GMlSa  mms  , 
étoit  bornée  par  les  Alpes,  leRhiny 
rOcean  ,  les  Pyrénées,  &  par  la  ÎAer 
Méditerranée^  Or,  la'Gaiile  ainff 
confidérée  I  au>à  fon  milieu,  norii 
Gien ,  mau  aux  environs  -de  Bouiw 
ges;  car  Bourges  eft  affez  6X806-' 
ment  dans  le  centre  des  lignes  qu'orf 
tireroit  y&y  Nice  ,■  les  *>ftrces  «tf 


tcmbouchure  du  Rhin  ,  la  pointe 
de  Bretagne ,  Bayone ,  &  Perpignan; 
M.  le   Beuf  youdroit-il   co^lprcnr, 
4re  Courges  dans  le  pays  des  Carn 
notes  ?  ,  D'aiileuf^  ,  oii  dît  tous  ks, 
jours  qu'un  ^1  quartier  &  une  telle: 
ipaifon  font  au  milieu  de  Paris  sfaût-*^ 
^  prendre  ces  expreflîons  dans  une 
exaûitude  mathématique  ?   Je  n*ai 
répondu  à  une  pareiUe  difficulté  ,  \ 
que   parce  que  M.  le  Beaf  a  jugé: 
à  propos  de  l'employen  Je  repreos 
la  fuite  des  Commentaires. 

Céfàr  après  avoir   pillé  &  brûlé 
la  ville  de  Genabum ,  fait  paffer  h 
Loire  à  fon  armée ,  )&  .arrive  fur  le^^ 
terres  4es  Bituriges  :  exenifum  LigC', 
rim  trMfduçiu  atque  in  fines  Bituphj 
gum  fervenit.   M.  le  Beuf  amenant, 
tout  à  fon  objet,  explique  ces  pa-< 
rôles  de  telle  manière  que  les  fron^ 
tiéres.dti  Berri  aurpient  conamencé. 
au  bout  du  pont  de  Gçnéhi^mé  .Cé(àr  ^; 
ndit-il  (  p.  19  ).  ayant  marqué  que^ 
nia  Loire  étant  paflîee.  fur  le  pon^  de  > 
n Genabe ,  il  fe  trouvoit  furies âron^^ 
ti  tiéres  du  Berri  y  il  s*enfuit.qu'il  n'a 
Hpas  ^^nii9.  parjfs  A<h\^n  gu|  ; 
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n  eft  à  une  grande  journée  des  fron*' 
»  tiéres  du  Berri ,  lorf<]u*il  a  parlé  de 
^Ccnéèum  Se  de  fon  pont;  mais  d'une- 
ft  ville  qui  n'étôit  leparée  du  Berri' 
••que  par  la  Hviére  de  Loire  ^  telle 
m  qu^eft  celle  de  Gien.  «  Cette  diffi-* 
culte  dépend  de  Tinterprétation  du 
firvtnit  :  foivant  M.   le  Beuf ,  ce»^ 
mots  ,  L^mm  trémfiucîP  atqne  ht  Bi^ 
turlffêm  fines  fervtnit ,  fignîfient  que 
h  Lbit^  ctant-pafféc ,  Cefar  ft  trou- 
voit  fui^  les  frontières  du  Berri  ;  mais 
il  ne  s'y  troutroît  pas  ,  pui(qu*il  y 
parvint  enfuite  ;  le  ferrmt  foppofe^ 
un  efpace  entre  le  pont  de  Gena1)e 
&:  les  frontières  du  Berrî.  En  Voi-^ 
Cl  des  preuves  tirées  dit  ihême  livré 
des   Commehtalres  :  le  ftrrenft  eft* 
employé  pour  exprimei'  le  paflàgè 
de  Céfar  du  pays  des  Helviens  en 
Auvergne ,  au  travet^i  des  Cevennès  ;' 
SfiUjpi  fii^ya^ue  Ua  viispattf/Otis/um^' 
mô  ffMku^  tâhore ,  M  fines  JiStfeVfmum 
fèrpenk.On  s*enfett  dncdrepoiii-  niar-'' 
^er  lé  partage  de  CÉfar  de  TAuveri- 
gne  â  Vienne  ;  quâihâximisffftMitW 
fêer^s  FiennaHt  fetvenh.  La  dimcul<*' 
ti  de  M.  le  Beufle  toaùie  contre  M-' 
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âiéme  ,  puifque  le  pervcnit  demande 
nn  efpace  entre  le  pont  de  Genabuni 
&  la  frontière  du  Bcrri. 
'  Auffi-tôt  que  Ccfat  cft  entré  dani 
le  Berri ,  Vercingetorix  informé  de 
fa  marche ,  levé  le  fîége  de  la  ville  des 
Boïens,  &  vient  au  devant  de  lui:  in 
Biturigum  fines  fervenh  (  Cdfdr.)  yèrcin^ 
gettnrixy  ubi  de  Otfaris  éidventucogmvît^ 
ûppugndtione  defiftit  >  dtque  obvtam  Cafx^ 
ri  proficifcitur.  Céfar  continue  fa  rou^ 
te  au  travers  du  Berri,  &  eft  réfo-* 
lu  d'afliéger  Naviodnnum  ,  ville  des 
Bituriges  ,  oppidum  Biturigum ,  qui 
fe  trouve  fur  fon  palTage ,  pofitum  iii 
yiL  II  ne  fçavoit  pas  encore  que  Ver-^ 
dngctorix  eût  levé  le  fiége  de  la  vil-» 
le  des  Boïens  :  Les  habitans  de  No^ 
vivdmum  lui  ayant  demandé  h  vie 
&  le  pardon  de  leur  rébellion  ;  afin 
que  ce  fiége  né  le  retard&t   point  ^ 
ut  celeritate  reliquas  res  cimficeret  »  il 
leur  accorda  leur  demande ,  &  fe  fit 
livrer  feulcnrtcnt  les  armes ,  les  che- 
vaux ,  &  des  otages.  Les  Bituriges 
de  Wriodunum  ne  fçavoient  pas  norl 

!)lu$  que  Verdngctorix  eût  levé  le 
iége  pour  veniri  la  rencontre  de  C4- 
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far  ;  ils  n*auroienc  pas  deaiandc  gra* 
ce  fi  promptement ,  puifque  dès  qu'ils 
curent  apperçu  de  loin  la  cavalerie 
Gauloife»  iis  reprirent  les  armes  ^ 
&  fe  mirent  en  défenfe  contre  les 
Romains.  Céfar  repouffa  cette  cava^ 
icrie ,  &  rcduifit  entièrement  Naviû^ 
4unum.  Apres  cette  expedition^n  ayant 
plus  pour  objet  de  fecourir  les  ^oïens, 
fl  rcfolut  de  faire  le  ficge  d'jLvari^ 
ium ,  quoique  cette  ville  fut  la  plus 
forte  place  des  Bituriges  :  mais  fa 
icéduâion  devoit  entraîner  celle  du 
pays.    Il  tourne   donc  vers  ^pari^ 
çum  9  &  l'attaque  par  le  feul  endroit 
^ui  n*étoit  point  deffendu  par  des 
fiviéres  &  des  marais*  La  cavale^ 
fie  Gauloife  qui  s'étoit  avancée  juf- 
qu'à  l^oviodunum  >  étant  repouflee  & 
^li(è  en  fuite  par  celle  des  Romains, 
GaUi  •  *••  in  fugam  ddi ...  .fefcéii 
'égmtn  recepermt ,  fe  retira  vers  le 
gros  de  l'armée  de  Vcrcingetorix^ui 
étoit  rcftée  en  arriére  leqmtMus  hof^ 
tium  ....  éigmeti  VercingetorigU  ante- 
centrât.  Vercingetorix  fuit  Céfar  à 
petites  journées 3  &  vient  campera 
quinze  mille  pas  à'»4y4rkum;locum 


9»firiP  déliât v .  ^*  4^  :  ^^ké^  ii/ngi' 
mUhfpdJIum  XK    >       ;  i 

-  Les  «tarches  de  Ccîar  &  de  Ycr- 
ôngttUMte  doiveijl  détierinhi^i?  la;po« 

Boi€ftS4]tie  V^9ing6éôri3c  àTi^Mkg 
étôit  ifitûte  feb>d  'Mi^û^oilàt''obftt^' 
Yfttlon^  emre  i^  LôWé  &  i*  Allier  y 
fur  Je  territoire;  des  Êdu^s  9  &iful- 
vant  M.'|le  Beuf  (^pvuô^.)  *■  elle 

I-Ls|n0}*i>  .Verttb&etôifxUséve  lé 


informé  de  r^rittrée  de  lCé(k  âir  te^ 
confins  del  Efiturig^s  ^  &  mirche  ^ 

diiUunrétxàt  ^ôkkc^vA  oans  ^xn  péiao 

SI  co^f(^pi)âdr?ftti^-iSKn:c^^^ 
Acfmsch^  frontière  des  Biturins^ 
^îns  r>ç3aittkais' "die  :Vecdtsgeûri]è 
dEfp«M  isi  (tAié  des;BbkitB.:'Ld$.4rèiim 
fini'.a^'^taiigei  éb)OÔtéJd^  Cisâ 
Bîltes  I ,  /ont:  i&EP  mâmês  •  >qtrc  les  U^: 
Biètes^des  Bioocfes  dé  Bourges'^  êsî 
;^  i^  d^  pour  comb  aure '-oei 
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preuves,  puifqu'ca  général  le  goar 
y^tt^mtnt  E^cléfi^ftiqu e  eti  France 
a  c(c  rcgjié.  (k%M  gwMoifiedioatr  Ci» 
Yil»  ica  qu*a<étQk.icfr$  drJ'étaUi&^ 
^M  dulCbr^ftl^flM  daMJcflficot 
vÎQC^s.de  J9<  Qimie;  vcoforler^ae  kt 
s^ncienft  Piocèk»  répbotleiic  aux  ter* 
sitoire^  4es  andcus  peupleSi  II  iàot 
die$  pïciûve^^  je  1^  tép^c:,[pQVtr  prcr 
teadi:t  querSoiy^s;  te  CkléoÉA  >&»« 
4(08. un  CM:  <U0ïimir.  OD.4»cbc  auSrc 
Ae  c:f)iref^eni{re.d4ffQ»ve8  p^ki 
itnikcs  dl^  jQioeièfts  CM  ce  4^rtkf 
dye  .la  Cauliç  ^  icf^pdKnt  aux  coo-i 
fioft  cii:f  t0imnm»  ^Q^h  .KfMmiùcu 
OoLUroavf  ab  DiQcsfodeBkâ^ 9.9111 
eft,  un  démemlKCflieat ,  diK.  ;c^iit  i  <k 
Ckartre^9^«n|u  JAi^  ([.  J^i^/t).fiit^  les 
codfiDt  dtt  Dioiccfe  d'Odbnuisv  il  f 
aetiicore  utt  Anix^  dans  le  pây»  Ciiar» 
i;fam^  Tuf  ks  confins  disi  Biocèfisi 
et  X!hf0taxx  8c  d.'Oe)fi^m.r:)e  «naïve 
noiSêintsbi,  nord  dr Brktir,  aÉDateoiiy 
fias^cft  imoè&s  d^;Sens  j&^iHAiiA 
xétce;  ce  qd  danootreiqiue  Jas»  ik 
mites^deces  Dioccfec  ftnrksnii^ 
iBOS  4u£  ka.£vr/.des^Qtéj(  ck 


SUR  l'ancienne  Gaulh.  1  î  j 
très ,  d'Orléans  ,  de  Sens  •  &  d'Au- 
xerre ,  fous  r£mptte  Romain.  Let 
confins  des  anciennes  Cités  étoienc 
dlors  marqués  aux  endkoics  princi«^ 
paux  &  pltt$  ou  moins  reculés ,  paf 
des  Cotomnes.  Une  pareille  Colom"" 
ne  a  été  trouvée  entre  Arles:  &  Ate 
€n  Provence ,  portant  d'un  côté  FIN# 
AKEL.  (finis  jLrtlatttifimn  )  &  de 
l'autre  FIN.  AQj^  {finu  jiqmnfinm) 
Ces  Colomnes  ont  pu  commaniquer 
le  nom  de  Fines  à  quelques  Ikui» 
dont  elles  étoîent  voifines ,  comme 
il  eft  notoire  que  tes  Colomnes  mil- 
liaires  ont  donné  à  beaucoup  de  \\€ux 
un  nom  relatif  an  numéra  (Qu'elles 
portoient» 

-  Mais  y  oii  peut  encore  çftittkr  corti'^ 
me  certain  »  que  les  ccmfins  des  fê^ 
turiges  St  des  Carftutes  n^ont  polnr 
changé- depuis  Céikr.  Tout  tç.mod'**' 
de  fçait  qv'Augnfte  aiugmenta  con«f 
£dérablemcnt  T Aquitaine  ,  &  ^*fV' 
éteiidit  fcsMtmhes'.  deptns  \€ê  Pyré- 
nées ^fqûiUlai  i.oB»  ,  axi  Heu  cpue^ 
du  tems  de  Géfar  eUe  étoit  bornée 
par  la  Garonne.  Ot  y  i\ï  y  eftt  eu 
Reloue  cbongemem  dhns  les  iioki^ 

Vij 
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t€s  des  Carnutes  &  des  Bicurigè^^' 
il  auroit  dû  arriver  dans  cette  cir« 
conftance,  &  cependant  nous  voy^onsr 
que  depuis  Augufte  les  Carnutes  onr 
confervé  leur  ancien  territoire  au  mi^ 
di  de  la  Loire ,  comme  on  le  recon*- 
nôîc  par  le  Flms  du  Diocéfe  de  Blois. 
Les  TuTimes  ont  auffi  confervé  leurs 
terres  au  midi  de  cette  rivière  ibus 
les  Romains  ,  comme  on  le  voit  par 
a  vie  4e  S.  Martin  y  mort  ver»  Fan 
400.  Toutefois  kspeuplesxleTour» 
&  de  Chartres ,  comme  chacun  ^ait^ 
n'étoient  point  compris  dans  KAxjui- 
taine  y  &  faifoient  partie  de  la  Lion* 
ooife  >  même  en  vertu  de  la  dtftri* 
bution  de  provinces  faite  par  Au-* 
gufle>  On  peut  donc  aifurer,  que 
le$  Jimltes  des  Btturiges  de  àe^  Car-^ 
QUtes  étoiént  du  tems  de  Céfar  y  les 
mêmes  que  font  aujourd'hui  les  con^ 
fin$  des  Diocè&s  de  Bourges  &  d'Or*- 

-  Of  ;  depuis  les  confins  de  ces  Dio»^ 
cèfes  dan^  la  Sologne,  jufqu'en'Bour^v 
bonnois  en  approchant  de  Moulins; 
cTeft-à-dîre  vers  l'endroit  où  Fo»  fnp^ 
pofequ  était  ittuée  la  ville  des  Boïens^ 


V 
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Il  y  a  environ  trente  de  nos  lieues 
communes ,  dont  Céfar  fit  une  par^ 
tîe,  pendant  que  Vercingetorix ,  ou 
du  moins  fa  cavalerie  y  aura  fait  Tau"- 
tre^pourfe  rencontrer  à  'Noviodunimù 
Je  trouve  précifément  dans Ja  direc- 
tion de  Gtnabum  ou  Orléans  au  payi 
des  Boiens ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
fur  la  gauche  de  Bourges  &  un  peu 
par-delà  ,  un  lieu  nommé  Nouan  » 
qui  fe  trouve  à- diftance  àpeu  près 
égale  de  la  frondére  <ics  deux  Dio- 
tèk$  y  te  d'un  point  pris  fur  là  gau- 
che <le  Moulins  entre  l'Allier  &  la 
Loire.  Cette  pofition  eft  tout-â*fait 
convenable  àia  circonftance  dont  il 
s*agit ,  énforte  cjuc  l'analogie  qui  eft 
«ntre  NoUan  ic  ïJovkdunum  jointe  à* 
une  convenance  auffi  parfaite ,  ne  kif- 
fe  plus  de  doute  fur  remplacement 
de  ce  Novkdununt.  A  l'égard  de  lanalo- 
gie  ou  rapport  des  noms  ,  elle  y  eft 
entière.'  Le  Vmoiunum  ou  t^dumm,* 
s'eft  altéré  en  ï^udhnnum ,  comme  le 
No/o/vrcy  des  peuples  DÎ4(&*iirex  dans' 
Ptblémée:,  <e  trouve  changé  en  Mk 
iimnmm  dans  la  Table  Théodofien* 
M.  Ce  lieu  eAj^blcins  au  pays- du 
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Maine  ^  comme  je  l'établis  dans  une 
àitktaxion  particulière  fur  les  an- 
ciens peuples  du  Dîocèfe  du  Man& 
Le  J^iMûnnum  s'eft  encorcubregé  en 
}^muêm,  en  ^iÊuit  tomber  le  D.  De 
tHêéiûÉnum  y  qu'on  pffoaonçoit  vmm^ 
ftum  eft  vend  le  Noutn  ou  le  Noyan 
Trançois.  M.  le  Beuf  >  qui  a  remar« 
que  que  dans  le  yoffinagc  de  Soif* 
fons ,  it  jr  a  une  moi^t^gpe  noihmée 
hêj^n  ^  en  conclut  que  c'eft-là  prér 
ciument  qu  il  faut  placer  le  Noirik^ 
tmm  Suejfonumf  dom  il  eft  pai;lé  dans 
les  Commentaires.  Le  Nouw  dis 
Berri  feroit-^il  moiiifr  l^^MiOfunr  que 
le  Noyau  du:  SotitboBOi^?Xe  Nouait 
étant  dai»  le  Diocète  de  Bourges  ^ 
coiiviefit  encore  par  là  au  ^viûdu'^ 
nm»  BitHf\gim  àts  CootmemaifeSi 
Enfin  ce  Nouan  s'aceoifde  parfaite* 
ment  ave<j  les  matches^e  Céftr  &  de 
V^rcii^etorix.  Car ,  H  eft  à  vemat- 

Jttcr  y  que  Cé&f  apr<ès  ht  réduâioa 
c  î^rMuntim  y  marche  du  c6eé  de 
Bourge;!  y  iàns  toutefois  rencontrer 
r^mée  (k  Vércingaorîx  :  cetoi-cî 
;ujr  contraire  dans  fa  marche  ftritCé^ 
fgrà  fctic^  jousttées  ^  Fj^^r^^m 
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mmibus  Ctfarem  itmfitas  fubfeqmufi 
^  vient  fe  camper  à  (Quinze  millef 
(  ou  cinq  lieues  )  de  Bourges.  Kouati 
c^jDt  le  ^  h9yi$4umm ,  il  falloit  que 
Çéfax  pouir  fe  rendre,  devant  Bout* 
gesi  ^ ,  prît  fur  la  drojtç  ,  &  retoum 
fiât  ifn  peu'  en  arriére  &  c'eft  an  moyen 
de  cette  marche  que  l'on  conçoit^ 
eue  Céfar  dans  le  mouvement  qu'ii 
^îfoit  de  Novifdmmm  k^^rhum ,  ne 
devpU  poifit  reficocurer  l'armée  de 
Yercingetoiiat  «^  &  .qu^an.cdtntrâire 
cetlp-ci  Iç/uiVoit  en  venant  du  Bour<t 
bonnois  ;  msis  à  quelque  difiance 
pourtant  «  puifque  la  cavalerie  Gau^. 
I.oiiè  n'a  voit .  rencontré  Céfar  a  2^ 
ifkiumtm  4u:'cn  ctcvMOiçatiii  ie  ceâe .de 
L'arfl^e.#  jfmkceffepât.'  Yercingetorit 
H^ajrrçte  ipênie  à  cioq.Uei]iBs.du.cainp 
^9ie  Céfàr  avi6ii  prîf  dcYatttBoiir% 
jes ,  &  choifit  pour  fsffiiotce  du  fien 
«n  Ueu  fortifié  naturcllcnfeot  par  des 
boirâc  idcs^nBôffass  $  hû»m  tnfiris  it^ 
1i^  'fduiÂut  fiMfqmr  iMMMfMW.  Géf 
Ûm^lfWMmnt  te  iong  de  la  ri^ 
vîére  d'Ëvre  ;  &  jqisCon  îette  k»  yemi 
fiir  Ja  Carte  ^èi»  visfra  que  les  mou- 
vemeo»  doot  il  s*apt  ttepcnvent  s'em^ 
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tendre  autretneot  ,  &  que  le  R&m* 
viodunum  ne  peut  convenir  qu*à  c« 
Nouan. 

■  Pes  fçavansr  ont  cru  que  ce  Nf^ 
fkiumm  étoit  Nonàri^le  Fu^éKer  ^ 
ibrle  chemin  d'Orléans  â  Boûi^es^g 
mais  I  ^*  Nôuan^k  •  JPunefier  éft-  cie^ 
Diocèfe  d'Orléans^  &  {>ar  confequenr 
hors  le  territoire  des  Bituriges;  il" 
ne  «peut  donc  être  k  Nonêthmam 

VhuriJ^MAi  des  Commeritj^ires*  t^.I^nt^ 
pofiiian  de  Nouaivle  FbzetiC^.'n''eft' 
point  côrreipoi^nte  i  ta  oHtrciheil 
de  Céfar  depuis  les  frontières  de» 
Bituriges ,  &  à  la  marche  de  Ver*'  ; 
€tiigetori%  depuis  k  viUe  des  È^iefisJ- 
^\^S{^NmêdMmmfeAiété  ^aànJa  po*;; 
fition;de40eKoaan-^  Céfar  en  xAar-^ 
çham  de-là.  ve^s  'Bouisgéi  >i  dût  dâ^ 
rencontrer  Fârmée  de  Verdngéèofiix,' 
ce  qui  eft  contraire  au  texte  de^  CofiS"*^ 
memaires  ^  &  on  ne  xom^rend  paaf 
cômianènt  Ver  ringeieonx:^^ui  ^vSeiioit^ 
-du  Bottfbocmots  >  eût  pû^  M^t^  Gif 
fir>'âans  ikidatcheride  l^owif^ 
Bourges  ;  MmUivh^  '/.  '  r:  /^  ^  '1''^ 
-  M.  de!  Valois  pkce  k '2^f^i^iNMMr 

a^ewii^fuc  Bmi^o.^  La  ftconder 
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2k  la  troifiéme  raifon  que  j'ai  op« 

Eofée  à  la  première  opinion ,  com- 
atent  auiTi  celle  de  M.  de  Valois; 
P'ailkurs  Neuvi  eft  un  nom  pu^ 
rement  Latin ,  l^avus  yicus  ,  Neuf* 
vi ,  comme  Vieux-vi  ,  eft  Vêtus  W- 
€Us  y  &  n'a  point  de  rapport  au  No-^ 
vh  -  dunum  ^  qui  eft  un  ancien  nom: 
Celtique. 

M.  le  Beuf ,  (^  p.  215)  penfc  que 
le  l^oviodunum  eft  Sancerre ,  &  félon 
lui  ,  h  nom  Latin  de  Sancerre  >  ejui  eft 
Sacrum  Casfaris ,  ne  détruit  pas  cette 
cfinim.  Comment  M.  le  Beuf  >  qui 
^lace  la  ville  des  Boïens  près  de 
"^onrbon-Lanci ,  peut-il  accorder  la 
pofition  de  Sancerre  avec  les  mar^ 
ches  de  Ccfar  &  de  Vcrcingetorix  ? 
Céfar  qui  marchoit  en  diligence  ^ 
n'auroit-il  fait  qu*onze  ou  douze 
Lieues  qu'il  y  a  de  Gicn  à  Sancerre, 
pendant  que  Vcrcingetorix  en  auroit 
ait  près  de  vingt-cinq  ?  Car ,  M. 
le  Beuf  fuppofe,  que  Fercingetorix  fou^  ^ 
voit  être  farti  de  la  ville  des  Boïens  , 
le  jour  que  Genabum  »  qui  eft  Gien 
ièlon  lui ,  fut  pillé  &  brûlé.  De  plus 
quelle  analogie  [^ut-il  y  avoir  en* 
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ue  Koriodunum  8c  Sancerre  >  qui  cft 
nommé  Sinccrra  ,  Sincerium  cafirum  , 
dans  les  plus  anciens  écrivains  qui 
gnt  Ëiic  mention  de  ce  lieu  ?  Le  Sét^ 
crum  Cdfaris  efl  aflez  inutile  pour 
appuyer  Topinion  de  M.  le  Beuf  s 
a>  Sous  Philippe  -  Angufte  ^  dit  M« 
a»  l'Abbé  de  Longuerue ,  (  to*  i  ,  p. 
M  128*  )  &  dans  la  fuite,  les  écri^ 
N  vains  l'ont  nommé  Sacrum  Cdfaris  i 
n  d'où  on  a  voulu  attribuer  ia  fon« 
»  dation  ,  fort  mal  -à-propos ,  à  Ju* 
«les-Céfar.  u  M.  de  Valois  traite 
auiTi  de  fabuleufe  &  de  ridicule  ,  la 
tradition  fur  laquelle  ce  nom  eft  ap- 
puyé. De  quel  ufage  donc  un  nom 
Fabriqué  au  douzième  (îécle  peut-il 
être  9  pour  conflater  la  poOtion  d'un 
lieu  mentionné  dans  les  Comment 
taires  ? 

Après  la  combinaifon  de  tant  de 
circonftances ,  on  voit  que  tout  con- 
court à  établir  le  Genéum  à  Orléans  ; 
foit  l'intérêt  &  l'objet  aâuel  de  Ce- 
far ,  foit  le  détuil  de  ks  marches , 
en  reconnoiffant  que  FeUaunodunum 
efl  Beaune ,  &  }^9vhdunum  Nouan  ; 
foit  enfin  les  limites  des  anciens  pe«« 
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pksde  la  Gaule;  &  que  toutes  ces 
circonftances  ne  peuvent,  convenir 
pi  à  Vallan  près  d' Auxerre^  niàGicn, 
ni  enfin  à  Sancerre. 

Cette  diâertation  n'eft  déjà  que 
trop  longue  ;  cependant  je  ne  puis  la 
terminer ,  fans  répondre  en  peu  de 
mots  à  quelques  autres  difficultés  , 
que  M.  le  Beuf  propofe  pour  ap- 
puyer fon  fentiment.  Il  combat  (  p. 
2ip)  la  Légende  de  Saint  Li£aird^ 
qui  donne  à  un  Evique  d'Orléans 
k  nom  d'Epifcapus  Genabenfis.  M. 
Lancelot  Ta  en  e£Fet  abandonnée ,  & 
il  n'y  a  point  de  néceflité  à  en  faire 
ufage ,  pour  un  fait  qui  eft  démon- 
tré par  des^monumens  incontefla- 
blés. 

Mais  M.  le  Beuf  (  p.  220  )  re- 
jette également  l'autorité  d'Âimoin  » 
qui  dit  GeméAus  ubi  nunc  ^urelidnis  ^ 
éc  qui  a  été  fuivi  par  Hugues ,  moi- 
ne de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît  fur 
Loire.  Cependant  ces  écrivains  de* 
voient  être  informés  de  la  tradition 
du  pays  où  ils  écrivoient ,  &  ils  pou-> 
voient  même  connoitre  les  ancien- 
aes  chauffées  Romaines  qui  aboutif* 
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foient  à  Orléans.  Il  cft  aflez  éton-: 
nant  ^ue  M.  le  Beuf ,  qui  rejette  le 
témoignage  poûtif  de  ces  auteurs  , 
prétende  (p.  Z2;.)tirer  une  preu- 
ve du  filcnce  de  Prudence  Evccjue 
de  Troycs  ,  cjoi  nomme  toujou»  la 
vitte  d'Orléaos  ,  ^AureliMi,  &  jamais 
(knébim  ^rtltâturum.  11  n'eft  pas 
douteux  que  du  tems  de  Prudence  t 
le  nom  nfîté  d'Oiléans  étoit  ^Aurt- 
ïunu 

»Si  Orléans,  dit  M.  le  Beuf, 
»Cp.  ix;.J  eût  fuccédé  au  Ctné- 
vkbum  de  Céfar  ,  fans  doute  que  dans 
»  le  «and  nombre  des  occaitons  qui 
n  fe  font  préfentécs  ,  quelque  Evc- 
nque  ou  quelque  Corcvêque  auroit 
M  employé  le  nom  de  CenÀhen^s.  On 
w  eft  encore  à  en  trouver  un  fenl.  m 
Que  M.  le  Beuf  nous  cite  quelque 
Evêque  de  Chartres,  de  Paris,  d'E- 
vieux,  de  Meaux ,  &c.  qui  dans  quel- 
que Aâe  ait  pris  le  nom  à'Uutri- 
.  cenjts ,  LutetiMHs  t  Meitolanfttfis ,  J*' 
mti^s^Scc.Scdaml'eÇpcce  particu- 
lière d'Orléans  ,  quelque  Evêque  de 
Grenoble  nommé  QiUrentnfis  :  11  n'en 
trouve»  aucun.  En  conclucra-t-il 
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que  rancien  nom  Celtique  de  Char- 
tres ,  Paris ,  Evreux ,  Meaux ,  n*eft 
pas  jiutricum  ,  Lutetia  >  Mediolanum  ^ 
Jdtinum  ?  voudra-t-il  que  Grenoble 
ne  foie  pas  lancien  CuUro  ,  quoi- 
que deux  infcriptions  de  cette  ville 
en  foient  encore  des  témoignag.^^ 
fubfiftans  ? 

M.  le  Beuf  dit  enfin  (p.  t^$) 
Mil  faudroit  qu'on  trouvât  à  Or- 
n  léans  des  œonumens  Romains  du 
$9  premier  ou  du  fécond  itiéçle  •  •  •  • 
m  qu'on  ^  eût  trouvé  des  dpbris  de 
M  temples  ou  de  ftatues  cdnfidéra- 
M  blés  y  ou  au  moins  d'anciens  vefti- 
Mges  de  la  fubflitution  des  rits  dut 
nChriAianîrme  à  un  Paganifine  en- 
»  racine,  c»  Les  trouvera-t-îl  ces  mo- 
numens  dans  la  plupart  des  villes 
de  la  Gaule ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Commentaires  &  dans 
Ptolémée?  En.  font-elles  moins  ré- 
putées anciennes  ?  Les  découvrira-t-il 
a  Gicn ,  qu'il  prétend  être  le  Gena^ 
hum  ?  Il  devoit  conclure  qu'Orléans 
n'a  pas  été  bâtie  par  Aurélien,  ic 
fous  l'empire  du  Paganifme  :  cepen- 
dant il  (Ut  lui-même  f  p.  2'3S*  ) 

Xuî 
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s»  Lorfque  la  foi  fut  annoncée  danf 
m  ce  pays-là  ,  Orléans  étoit  une  ville 
n célèbre,  &  d'aatant  plas  célèbre^ 
n  qu'elle  étoit  toute  nouvelle  ,  & 
to  que  c* étoit  une  Cité  Romaine  bâ-^ 
M  tie  feulement  depuis  trente  ou  qua« 
aérante  ans  ,  par  l'Empereur  Auré« 
»  lien  3  félon  le  fentiment  le  plus  corn- 
»  mun ,  &  fort  grande  pour  ce  tems- 
M  là.  te  Si  Aurélien»  Empereur  Payen^  a 
bâti  Orléans ,  &  en  a  fait  une  Cité  cé- 
lèbre 5  il  y  aura  fait  élever  des  tem- 
ples j  des  ftatues  :  on  n'en  voit  aucun 
débris,  dira-t*on;  elle  n'efl  donc  point 
du  tems   de  cet  Empereur  ?  M.  le 
Beuf  l'avoue ra-t-il,  ou  voudra-t-il  fe 
contredire  ? 

Quelques  efforts  que  M.  le  Beuf 
ait  pu  taire  y  pour  enlever  à  la  ville 
d'Orléans  fa  première  antiquité  »  la 
pofition  de  Genabum  à  Orléans  fera 
toujours  un  point  Géographique 
des  plus  inconteftables  ,  puifqu'il 
eft  fixé  par  le  témoignage  des  an- 
ciens écrivains  Latins  &  Grecs ,  par 
le  texte  &  les  marches  de  Céfar, 
par  les  Itinéraires  ,  enfin  par  des 
Voies  Romaines ,  qui  font  un  mo^ 
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jiument  fubflflant  encoi;e  de  nos 
jours.. 

Mxflkatim  de  quelques  Viiet  W^maînes: 

.En  déterminant  la  pofition  de  Ce^ 
nabum^  j'ai  eu  occafion  d'expliquer 
les-  Voies  Romaines  qui  paflbient 
dansl'Orléanois^îl'me  refle  à  parler 
de  celles  du  Berri. 

Un  chemin  Romain  paiToit  au 
travers  du  Berri ,  d'Argenton  à  Dé- 
cife^  L'Itinéraire  d'Antonin  le  doi>- 
ne  Cp.  104^  fur  la  route  de  Bour- 
deanx  à  Autun  yà  BwrdigdA  jbigufi(h 

Jfgmtomagum. 

Ernodorum.        M.  P.  x  x  vît? . 
jlVArkum.         M.  P.  x  1 1 1., 
linconcium.        M.  P.  x  x. 
iOeccidas.  M%  P.  x  x- 1 1. 

La.  Table  Théodofienne  le  décrit 
au(n  : 

^gantomaga  x  n  1 1 .  Mereâ' xx vi  1 1 w. 
jîvaricum  x  x.  Tincollo  x  x  x  1 1 1.  De^ 
gêna* 

^gantomagus  eft  la  ville  d'Argenn 
ton  en  Berri ,  fituée  fur  la  rivière  de 
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Creufe  ,  vers  la  frontière  de  la  Mar- 
che.  Les  Itinéraires  placent  ce  liea 
entre  Limmum  >  que  je  prouve  ail- 
lenrs  être  Poitiers  ,  &  jiy^rirum  , 
Bourges ,  à  XLII  Lieues  Gauloifes 
de  la  première  de  ces  villes.  La  dt>- 
rcâion  de  la  route  8c  les  difbnces 
combinées  ne  peuvent  tomber  que 
fur  Argenton.  Il  cfl  à  remarquer  , 
que  dans  l'intervalle  de  Poitkrs  à 
Argenton ,  &  i  égale  diftance ,  llti- 
nératre  d'Antonin  fournit  un  lieu  sd 
Vms  ,  qui  prend  effi;âiveincnt  fa 
place  vers  l'endroit  6ù  le  Dlocèle  de 
Fokiers  conlïne  avec  celui  de  Bour- 
ges ,  &  le  nom  de  la  Paroilfe  de  ce 
Btéme  endroit ,  qui  eft  Htks ,  con- 
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encore  à  Argenton.    Eginhard^  ad 
annum  DCCLxyi^  l'appelle  ^gentoma-^ 
gum  cajlrum.  Le  continuateur  de  Frc- 
dégaire  ;  cafirum  cul  nomen  ejl  ^rgen^ 
tonus  i  in  Togo  Bit9rino.  Les  Annales 
de  Saint  Bertin;  ydrgentonum  cafirum. 
Il  en  eft  fait  mention  aufli  dans  le 
Martyrologe  d'Ufuard ,  HA  Kal.  JuL 
S*  Marcelli  Martyrisa  qui  apud  caftellum 
jiYgentomacum  «  profide  Chrîfti ,  unâcum 
éAnafiaJio  militari  riro ,  capite  plexus  eft^ 
On  voit  à  Argcntôn  un  très  ancien 
château  ,  fortifié  de  dix  tours ,  fur 
l'une  defquelles  nommée  la  tour  d'£<- 
racle, fe  trouve  une  infcription  lati- 
ne.  On  croit  que  c'eft<^fous  l'empire 
de  I)ece,  que  Saint  Marcel  &  Saint 
Anaftafe  y  ont  foufFert  le  Martyrr, 
dans  un  champ  que  les  antiquités  de 
cette  ville  nomment  le  clos  de  Saint 
Anaftafe.  C'cft  fous  l'invocation  de 
l'un  de  ces  Saints,*  <}ue  l'Eglife  de 
Saint  Marcel  d'Argemon  a  été  con^ 
fecrée. 

D'Argenton  l'Itinéraire  conduit  la 
Voie  Romaine  à  Ernodurum,  à  XXVII 
Lieues  Gauloifes.  La  diftance  &  la 
direôion  tombcint  à  Saint-'Ambroife 
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fur  Arnon.  Le  nom  à'Ernù-dtirMm  fi^ 

Î^nifie  en  langue  Celtique ,  l'eau  on 
e  pafTage  de  la  rivière  d' Amon  ;  £rr 
mnis  4qud.  Ernodurnm  eft  nommé  par 
corruption  Ernotrutn ^  d^ns  hVic  de 
Saint  Ambroife  Evêque  de  Cahots^ 
qui  y  mourut  &  eut  fa  (epulture: 
Simbrofiust  civitatis  Câtufdnd  EpifcapMf, 
in  Ernotro  vko  »  non  Umgi  A  urbe  Bitu-^ 
rica  9  &c.  &  dans  la  fuite  ce  lieu  a  pris 
le  nom  de  Saint-Ambroife  fur  Ar- 
non, 

La  Voie  R.omaine  arrive  enfuite  à 
\AvMicum  9  à  XIII  Lieues  Gauloifès 
d'Ernùdurum.  Ceft  ce  qu'il  y  a  de 
chemin  entre  Saint  -  Ambroife  •& 
Bourges.  Tout  le  monde  convient 
aujourd'hui  c^u^vdricum  eft  Bour-» 
ges  ;  la  réunion  des  Voies  Romaines^ 
&  les  nombres  des  Itinéraires  fuffi^ 
roient  pour  le  prouver.  Cette  ville 
étoit  dés  le  tems  de  Céfar ,  la  plus 
grande  &  la  plus  forte  des  peuples 
Bituriges  :  jiçéoricum  oppidum  maxi- 
mum ,  munitiffimumque ,  in  finibus  BttU" 
figum  ;  une  des  plus  belles  de  toute 
la  Gaule ,  pulcherrima  propi  totius  Gd^ 
Ua  urbs  (  d€^  bijl9  GML  liv.  7  ).  Pto^ 
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lémée  la  nomme,  comme  capitale  des 
Bicuriges  Cubes;  ^itifiy^f  ot  Kou/gc/, 
^  itoKtç  KvifiMf.  jivaricum  prenoit 
Ton  nom  de  la  rivière  Avaya^  qui 
paflc  par  Bourges ,  &  qui  cft  nom- 
mée jlverA  dans  le  livre  de  MirACulis 
SanlK  .Âuftftgiftlu  On  dit  aujourdliui 
Erre  ou  Tené.  ^vAricum  |>rit  le  nom 
du  peuple,  comme  la  plupart  des  Ci- 
tés de  la  Gaule  ,  fous  le  bas  Empire. 
Ammien  l'appelle  BiturigAs  »  &  la  pla* 
ce  dans  la  Lionnoifè  ,    quoiqu'elle 
fut  de   l'Aquitaine  »  fuivant  Pline 
&  Ptolémée  ;  &  que  dans  la  divifion 
de  cette  partie  de  la  Gaule  en-  trois 
provinces,  elle  foit  métropole  de  la 
première.  Sidonius  &  Jornandès  la 
nomment  auflfî  vers  le  déclin  de  TEm* 
pire  en  Occident,  BiturigAs  civhAtem; 
.&  par  une  efpéce  de  bizarrerie  dans 
la  corruption  de  ce  nom ,  on  en  a  fait 
celui  de  Berri  pour  le  pays ,  &  celui 
de  Bourges  pour  la  ville.  Cette  ville 
avoit  un  Amphithéâtre,  &  d'autres 
ornemens  de  la  grandeur  Romaine. 

La  Table  de  Peutinger  compte 
XLII  Lieues  Gauloifes  en  total ,  en- 
ue  JrgAntoniAgw  &  M^ricum  >  &  ri-" 
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tinéraire  n'en  compte  que  XL.  Cette 
différence  peut  venir  de  ce  que  dans 
l'Itinéraire  on  a  négligé  des  trafkions 
de  Lieues  y  qui  auront  été  employées 
dans  la  Table;  &  cette   obfervation 
doit  avoir  lieu  toutes  les  fois  qu'on 
trouve  une  ou  deux  Lieues  de  diffé* 
rence  dans  les  nombres  de  ces  deux 
Itinéraires.  La  Table  ne  nomme  point 
Ernodurum  ;  mais  elle  place  Mneâ  à 
XIV  Lieues  Gauloifes  d'Argenton^ 
&  cette  diflance  doit  tomber  au  pa{^ 
fage  de  la  rivière  d'Indre  ,  à  un  lieu 
nommé  Ardentes ,  qui  contient  deux 
paroiflès ,  S.  Vincent  &  S.  Martin. 
^teâ  peut  bien  exprimer  le  nom 
de  la  Tiviére  on  en  tenir  lieu  :  Elle 
cft  nommée  ingéra  par  Théodulfc 
ci'Orléans;  jindra  y  dans  l'Aâe  de 
fôndatioii  de  l'Abbaye  de  Deols  en 
P17;  Jindria.^2X  Aimoin;  ^iig;fr  par 
Grégoire  de  Tours ,  &  dans  la  Vie 
de  Saint  Genoux  ;  &  enfin ,  EndrU 
par  Guillaume  le  Breton  &  par  d'au* 
très  modernes.  D^jUereA  la  Table 
compte  XXVIII  Lieues  Gauloifes 
jufqu'à  jlvarïcum  ;  c'eft  à  peu  près  la  ^ 
^iftaiace  qui  fe  trouve  entre  le-  paf- 
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lage  de  Flndr €  à  Ardentes ,  &  la  ville 
de  Bourges. 

jyjiymcum  ritînérairc  donne  XX 
Lieues  Gauloifes  à  Ttnconcium ,  &  la 
Table  de  même  à  TtncoUum.   L'éga- 
lité des  diflances  prouve  que  Tinc$l^ 
lum  j  quoiqu'un  peu  altéré ,  n'eft  pas 
différent  de  Ttnconcium.  MM.  de  Va- 
lois $£  Sanfon  ont  placé  ce  lieu  à 
Sancoins,  qui  eft  nommé  Tincenfium 
dans  les  Aftes  du  moyen-âge  ,  & 
cette  dénomination   repréfente    en 
effet  le  Tinconcium  de  l'Itinéraire.  La 
diftance  prifc  de  la  Table  ,  comme 
de  cet  Itinéraire ,  m'a  paru  aflez  con- 
venable étant  employée  dans  fon  en- 
tier ,  &  il  les  Cartes  que  nous  avons 
du  Berri  la  fournifTent  plus  grande , 
c'efl  vrai-femblement  la  faute  de  ces 
Cartes,  qui  mettent  trop  d'intervalle 
entre  Bourges  &  Nevers ,  &  plus  de 
douze  minutés  de  différence  en  La«« 
titude,  tandis  que  la  Carte  dreffêe 
fur  les  opérations  pour  la  Méridien- 
ne de  Paris  n'en  donne  qu'environ 
fîx.  Ceci  fait  preuve ,  qu'il  y  a  quel- 
quefois plus  de  (ureté  à  fuivre  les 
Itinéraires  que  les  ^artes  mêmes»   . . 
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L'Itinéraire  conduit  de  lincMcium 
à  DecciiUSi  fur  XXII  Lieues  Gauioifes 
de  diftance.  Tous  les  manufcrits  que 
Surita  a  confultés  donnent  le  même 
nombre  (not,  p.  6ij)  &  par  là  on 
peut  corriger  la  Table  ,  qui  met 
XXXIII  entre  TmcoUum  &  Degena  « 
&  lire  XXIIL  Cette  diftance  ne  fera 
point  trop  courte  pour  ce  qu'il  y  en  a 
entre  Sancoins  &  Décife.  Il  eft  évi* 
dent  que  le  Deccida  de  l'Itinéraire  » 
&  le  Degena  de  la  Table  3  tombent 
fur  un  même  lieu ,  fur  la  ville  de  Dé- 
cife^  renfermée  dans  une  ifle  de  la 
Loire ,  &  dont  il  eft  mention  dans 
les  Commentaires  de  Céfar.  Elle  étoit 
autrefois  du  territoire  des  peuples 
^dui ,  &  elle  eft  aujourd'hui  du 
Diocèfe  de  Nevers ,  qui  a  été  déta- 
ché de  ce  territoire  :  De  bello  GdU. 
(liv.  7.}  Quoi  legibus  Mduwumy  ils 
qui  funtmum  magiftratum  Mftinerem, 
excéder e  ex  finibus  non  liceret  ;  ne  quid 
de  jure  mt  legibus  eorum  diminuiffe  vi" 
deretur,  ipfe  (Cdfar)  in  Mduos  profici'- 
fci  flatuit  y  Senatumque  omnem ,  &  quos 
imer  centreverfiéL  effet ,  Decetiam  âd  fi 
efocapiu  Quùm  pofè  omis  Civitas  ce 
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€ùnvenijfet ,  &c.  Decetia  employé  dans 
ce  pafTagc ,  efl  donc  l'ancien  nom  de 
Decize.  L'Itinéraire  d'Antonin  lui 
donne  auffi  le  même  nom  ,  route 
d'Autun  à  Paris  ;  ab  ^uguftoduno  Lh^ 
utum  Tofifmum^  fie  (p.  83. j  ( 

jUifincum.   M.  Pi  x  x  1 1. 

Decetiam.    M.  P.  x  x  1 1 1 1. 

Vevîrnum*   M.  P.  x  v  i. 
Quoique  dans  la  route  de  Bonr- 
deaux  à  Autun  (  p«  105.  )  il  l'appelle 
Deccidas. 

^varicum. 

Ttnconcium.       M*  P.  xx« 

Deccid4s.  M.  P.  x  x  1 1. 

jUifincum.        M.  P.xiv. 

^guftodunum.  M.P.xxii. 
On  voit  fur  la  prém^re  route ,  ^« 
gufiodunum ,  ^ifincum ,  Decetiam  ;  fur 
la  féconde ,  Deccidas ,  ^lîfincum ,  ^* 

Îuflodunum.  Cela  veut  dire,  que  par 
a  direâion  des  routes  &  la  fuite  des 
lieux,  le  Decetia  de  la  première  efl 
évidemment  le  Derdd4/ de  la  fecon- 

• 

de.  Le  Degena  de  la  Table  efl  le  De- 
Mta  de  l'Itinéraire  ;  en  voici  la  preu- 
ve. L'Itinéraire  décrivant  la  route 
d' Autun  à  Paris  ^   place  l^evtrnum 
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(Nevcrs)  à  XVI  Lieues  GauIoi(ês 
de  Decetid.  La  Table  donnant  ia.tné« 
me  route,  place  Ehirnum  (qui  eft  le 
hievirnum  un  peu  défeâueux  )  à  XVI 
Lieues  Gaulotfes  de  Degena.  La  dif* 
tance  eft  la  même ,  &  d*ailleurs  elle 
convient  exaâement  entre  Ne  vers  & 
Décile.  Le  Degena  eft  donc  aufli  Dé^ 
cife  9  &  je  penfe  après  M.  de  Valois^ 
qu'on  doit  lire  De^^/f4.  Onconnoit 
Taffinité  des  lettres  C  &  G*  &  du  ri  ^ 
il  a  été  Eicile  de  former  la  lettre  n* 
Ainfî  le  nom  de  cette  ville  a  été  pré* 
miérement  Dtcetia  y  comme  on  lit 
dans  les  Commentaires  ,  &  même 
dans  ritinéraire  p«  85  :  c'efl  en  mê^ 
me  tems  le  Degetiâ  de  la  Table ,  Sc 
le  Deccidd  de  l'Itinéraire  p.  105.  Dans 
la  fuite  on  a  dit  Decifâ  ou  Decifia , 
comme  on  le  trouve  dans  les  Let« 
très  du  Pape  Innocent  III ,  d*où  efl 
venu  le  nom  François  Décife.  J*ai 
appris  de  M.  Mellon ,  Seigneur  de 
Tais  en  Nivernois  ^  neveu  du  célèbre 
Abbé  Balnze ,  &  qui  a  beaucoup  de 
goût  Se  de  connoiflànces  >  que  Tan^ 
cienne  Voie  de  Sancoins  a  Decife 
fubfiftoit  encore  ^  paifant  à  côté  de 

Saint- 


Saint-Pierrc-le  Moûtier  ;  &  que  dans 
le  pays  on  l'attribuoit  de  même  que 
^  piufieurs  autres  anciens  chemins ,  à  la 
Reine  Brunehaut^  dont  la  flatue  fe 
voit  au  ponail  d'uî^e  Eglife  fondée 
dans  cette  ville  par  la  même  princeiTe» 
Il  eft  même  à  remarquer,  que  fon  nom^ 
s'eft  bien  confervé  fur  cette  ,Voie  ^ 
que  Ton  nomme  communément  le 
chemin  de  Brunicheu  (  Brunichildis.  ) 

Un  ajutré  chemin  Romain  paflbit 
d'Argenton  à  Clermont  en  Auver- 
gne.  Il  fe  trouve  dan^  la  Table  de 
Peutinger  : 

jfyrgantomAgo  x  x  v  i>i  i.  Mediolam  x  1 1»- 
^^mS'Ueti  X  y.Cantilia  x  x  1 1 1 1.  jiug. 
ttemeto.  . 

La  direfUon  de  cette  route  con- 
duit premièrement  à  Mediolamm  9  qui 
cil  le  Cajirum  Mediolanenfe  de  Gré- 
goire de  Tours  (  liv.  <î  ,  ch.  3 1.  )' 
.Ce  lieu  eft  Château-Mcillan  en  Bcrr  i  y 
M.  le  Beuf  Fa  prouyi  folidement  dans 
une  differtation  du  premier  volume- 
de  fon  recueil ,  quoiqu'il  ne  parle 
point  du  Mediêîanum  de  la  Table- 
Elle  donne  XXVIII  Lieues  Gauloi- 
ies  d'ydrgantomagus  à  Medhlmum  i  if 
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peut  y  en  avoir  environ  16  en  li- 
gne tout-à-fait  direâe. 

De  Mediolanum  la  route  paflè  par 
^quiS'Neru  Ce  lieu  a  confervc  (on 
ancien  nom  ;  c'cft  Neris  en  Bourbon- 
nois ,  où  il  y  a  encore  des  Bains.  On 
y  voit  même  plufieurs  veftiges  d'an- 
tiquité. Ici  les  nombres  de  la  Ta- 
ble font  manifeflemefTt  défeâueux  ; 
elle  met  XII  Lieues  Gauloifes  en« 
tre  Mediolanum  &  ^iquét-Neti.  Il  fàuc 
eroifer  les  deux  unités  ^  &  en  faire  un 
X;  la  diftancelera  convenable  furie 
pied  de  XX. 

La  route  porte  enfuite  à  Cântiliâ  ^ 
&  donne  XV  Lieues  Gauloifes  de 
diftance.  £lle  conduit  à  Chantel- 
le ,  dont  le  nom  comme  on  voit  n'a 
point  changé.  On  diftingue  Chan- 
tellc-la  vieille  (  c*eft  ainfi  qu'on  a  é- 
crit  dans  les  Cartes  ,  &  non  la  vil- 
le )  d'avec  Chanielle-le  Châtel.  Nos 
AnnaJiftes  &  entre  autres  Eginhard^ 
éid  annum  DCCLXI^  font  mention  du 
Château  de  Chantelle  ,  pris  par  le 
Roi  Pépin  y  ainfi  que  Bourbon  8c 
Clermont  9  quddam  ûppida  atque  caflet-^ 
U  (  manu  ce  fit  Tiff  mus  )  in  quitus  pr^ 
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eipua  fuerint  Burbmis ,  CantilU  t  Car* 
mentis. 

Enfin  la  Voie  Romaine  dont  on  re-i 
trouve  encore  des  veftiges  ,  arrive  â 
.Aiiguftonemetumy  â  XXIV  Lieues  Gau^ 
loiies  de  Ci»/îi^X'ouvecture  du  com- 
pas ne  donné  gueres  moins  de  dii^ 
tance  fur  la  Carte  entre  Chantelle  8c 
Clermont  en  AuvcrgncStrabon  nom- 
me cette  dernière  viile  Nemojfus ,  & 
dit  qu'elle  étoit capitale  (Um^ovoxi^^ 
des  f  curies jir verni. Elle  comprit  dans 
(on  nom  celui  de  l'Empereur  Au  guf^ 
te;Ptolcmce  l'appelle  ^flg«/îo-»efw^- 
tum ,  ce  que  la  Table  exprime  enfuite 
par  abbréviation  ^u^nemeto.  Elle  prit 
le  nom  du  peuple  jtrverni ,  &  fut  ap* 
pcllce  jltvernd  w/V^/.Enfin,  elle  quit- 
ta ce  nom  pour  prendre  celui  de  Clctw 
mont  ;  c'étoic  proprement  celui  d'un 
château  qui  dominoit  fur  la  ville.  Un 
auteur  contemporain  du  Roi  Pépin  , 
fait  mention  de  la  ville  &  du  château  : 
Jtnna  Xregni  ^  Kex  Tippinusufque  ur-^ 
hem  jirvernam  cum  exercitu  veniens, 
Claromontem  caftrwn,  caftum  atque  fuc-^ 
cenfum  bellando  ceftu 

La  ville  jUiguâo-nemetm  ctoit  dîf- 

Yi| 
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férente  de  la  Gitgmâ  des  peuples- 
Arverni  y  qui  fut  aifiégée  par  Ciïzu 
M.  de  Valois  le  prouve  (Nûiit.  p. 
46)  par  l'autorité  de  Straocn  ,  qui 
éiàmgacNifttoffiison  ^UxtotNemettus^ 
capitale  des  .Arvem ,  &  Gergcvia  vil- 
le du  même  peuple ,  placée  far  une 
haute  montagne  :  Fif^ovAtr  «-«ai?  rif 

par  les  Lettres  de  fondation  de  TAb* 
baye  de  &  André  de  Clermonc,  où 
il  eft  parlé  de  Gergavia  comme  d'un 
lieu    différent  de  la  ville  de  Cler* 
mont  :  in  Litttris  Monaftetii  S.  jin*^ 
dr€A  hécc  kgimns  ;  in  Jujfiaco ,  in  Gergo* 
via  >  in  Fêntantigia.  Jtem ,  raMne  arcir 
^uam  damus  in  Gergoviâ.   Mais  ,  M.. 
^e  Valois  en  citant  cette  Charte, 
omet  les  mots  qui:  font  mention  ex? 
prefle  de  Fancienne  Gergovie  Se  de 
&s  ruines^  &  de  la  montagne  même 
fur  laquelle  Céfar  dit  que  Gergo« 
vie  étoit  fkuée  iCàfar ....  Gerg9viam 

fnvtnit pfrfpfih  uthis  fitu  ,  qiu 

fofita  in  aliiffimo  monte  ,  omnes  aditusi 
difficiles  bahehAU  (  de  belle  Gall.  liv^ 
7.  )  La  Charte  dont  il  s'agit  a  été 
capportée  par  MeÛieurs:  *  de  Saimc*^ 
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Marthe ,  (  Gallia  Chrifiiana  »  volume 
des  Abbayes^  p.  45.)  Guillaume 
Comte  de  Clermont  &  Daufîn  d'Au- 
vergne ,  donne  divers  biens  au  Mo- 
naftere  de  Saint  -  André  ;- 2*/  Guil^ 
Ulmus  y  Cornes  CUrommenfis ,  &  Dch 
finus  Jùrverrriài  ;  notum  fit  omnibus .  •  •  «. 
quod  nos  dederimus  &  damus  monafle^ 
rio  noHro  beati  ^drcA  jlfoftoli ,  ordi-' 
nis  Tramonjhatenfis  •  •  •  .  quACunnue. 
babemus  <^  habebamus ,  in  Saulzjcto  ,  itt 
^jfiaco ,  in  Gergobia  ^  in  Fonuntigia  ^ 
&€.  nec  dmplius  folvent  tributum  nof- 
tro  ca/iro  de  Monte-rigofi ,  five  de  Mon- 
trognon  9  ratione  arçis  quam  dedimus  & 
damus  in  Gergobia  y  &  in  cirmtu  if-- 
fins  9  &  in  monte  feu  fodio  qui  eftfii^ 
fra  9  ufque  &  comprebendend^eterenk 
ntâZMram  antiquA  Gergobia,  &c.  M^ 
tum  anno  Domini  M.  CXLIX ,  menje 
Juin.  Suivant  ce  titre ,  1®.  Gergobia  eft 
Hianifeflement  différente  de  la  ville 
de  Clermont ,  pui(que  la  donation 
que  le  Comte  Guillaume  afait  à  l'Ab* 
taye  de  Saint- André  de  tout  ce  qu'il 
pofTedoit  à  Gergobia,  damus  quacumquc 
babemus  in  Gergobia^  n'a  point  fait  alié- 
saiion  du  Domaine  de  Clermont  qu£ 
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eft  demeuré  aux  Comtes.  2^.  Gerg^ 
hU  relevoit  du  château  de  Montro- 
gnon  9  nm  amplius  folvem  tritutmn  csp- 
tro  de  Monte-rigofû ,  râtiom  éorcis  qtum 
idtnus  in  GergMi  ;  ce  qu'on  n'a  pu 
dire  de  la  ville  de  Clermont  qui 
ttoic  le  •  chef-lieu  du  Comté.  3  ^« 
Cette  GergcHd  eft  Tancienoe  Gergo^ 
vie  3  qui  étoit  fuivant  Céfar  3  p^téê 
in  dtijjjimo  mante  ;  à  quoi  fe  rappor*- 
tent  ces  termes  de  la  Charte  ,  tu 
monte  feu  podio  qui  eftfi^a^  ufque  & 
cemprebendendo  veterem  maxMrdm  ânti* 
quA  GergebU.  4^.  Les  ruines  ou  rem- 
placement de  l'ancienne  Gergovie  fe 
voient  en  effet  près  du  château  de 
Montrognon ,  entre  Perignat ,  Jut» 
fat ,  &  le  Creft ,  au  Sud-Eft  de  Cler- 
mont ,  &  à  deux  Lieues  de  cette  vil- 
le. Ainfî  3  il  n'eft  point  douteux  que 
Cergovia  n'ait  été  une  ville  différent 
te  d*o4ugufionemetum  ;  la  Charte  dont 
on  vient  de  donner  l'extrait  le  dé* 
montre  invinciblement,  &  détruit 
l'opinion  de  Nicolas  Sanfpn ,  qui  a 
confondu  ces  deux  villes. 

En  finiflant    ce  qui  regarde  »yto- 
^ufiommetum ,  qu'il  me   foit  permis 
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de  relever  une  méprifc  dans  M.  de 
Valois  (  l^otit.  p.  45.)  ^uguftmeme^ 
tum  autem  fmit  Tabula  Teutingeriana  ^ 
inter  Cantiliam  ,rChan telle  y  &  \4'- 
quas  Calidas ,  Chaudes-aigues.  £t  p« 
47.  ^u£  CalidA  in  "tabula  Teutinge" 
riana ,  Sidonio  calentes  ^qua ,  montanâ 
fedes  9  diUdi.  Comme  Sidonius-Apol- 
linaris  parlant  d'jiqua  calentes  ,  pa- 
roit  les  placer  dans  un  pays  de  mon* 
tagnes ,  montana  fedes  diâa ,  on  pour* 
toit  croire  effeâivement  qu*il  en- 
tend par-là  Chaudes-aigues  ,  qui  efl 
un  lieu  fîtué  dans  la  haute  Auver- 
gne 3  &  au  midi  de  la  ville  de  Saint- 
Flour.  Mais  en  ce  cas  ,  il  ne  faut  pas 
confondre  Y^iqua-calentes  de  Sido- 
nius  avec  V  jiqud-calida  de  la  Table. 
Car  la  Voie  Romaine  fur  laquelle 
ce  lieu  s'y  trouve  placé ,  conduifoît 
de  Lion  à  Clermont ,  en  paflant  par 
Feurs  en  Forez  ,  Foré  Segufianorum  , 
par  Rouanne ,  Koidcmna  ou  Kodom^ 
na  ,  par  Farcgh  ,  qui  efl  un  lieu  da 
Bourbonnois  ^  puis  par  ^quis-cali'- 
dis ,  qui  ne  peut  tomber  que  fur  les 
Bains  de  Vichu  Quoique  cette  Voie 
paroKfe  circuler  >  néanmoins  on  voie 
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que  tous  les  lieux  ici  mentionnés  (ont 
à  portée  les  uns  des  autres ,  &  com- 
pris dans  un  efpace  renfermé  entre 
Lion  &  Clermont.Mais^on  n*ai  peut 
pas  dire  autant  deCbaudes-aigues^qui 
eil  (itué  tout  autre  part ,  &  dans  une 
diftance  à  l'égard  de  Clermont  Dre£- 
que  aufH  forte  que  celle  qui  eft  en* 
tre  Lion  même  &  cette  ville.  Je  re- 
prends Texplication  des  Voies  Ro- 
maines.. 

Un  troifîéme  chemki  Romain  paf- 
foit  de  Tours  à  Bourges»  Ceft  en* 
core  la  Table  qui  nous  1- indique. 

Càfâfoiuno  xxiiii  Tafeiaca. .  • .  Géh 
hris  xxiiix.  jivmcum* 

En  fuivant  la  direâion  de  la  rou- 
te de  Tours  à  Bourges  ,  les  XXIIIL 
Lieues  Gauloifes ,  à  Cdfâroimo ,  con** 
duifent  à  la  poHtion  de  Thezée  ^ 
entre  Montrichard  &  Saint- Atgnan. 
Le  nom  de  ce  lieu  conferve  toute 
Tanalogie  avec  l'ancien  Tafiiaca. 

La  diftance  de  TafciacA-  à  Gabris  eft 
omife  :  mais  en  prenaiit  fur  la  mê- 
me dircâion  de  route ,  ks^  XXIIII 
Lieues  Gauloifes  d^jivaricumi  GabriSf 
mtrou^  cette  diftance^  &  même 

quel^ua 
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quelque  chofe  dé  plus ,  chtrc  Bour- 
gcs  &  Chabris,  qui  ne  diffère  point 
du  Gdris  de  U  Table,  Cette  route  fe 
croife  en  ce  lieu  ^  avec  celle  ijuicom- 
iriuuiquoît  d'Orléans  à  Poitiers  i  .& 
dont  il  a  été  queftion  plus  haut.' 
Chabris  eft  nommé  Car  ohm  ,  dans 
le  livre  de  Mraculîs  S.  jùiftregtfili^ 
&  yicus  CarbrU  dans  les  Lettres  de 
r Abbé  Léodeboder,  rapportées  par 
Helgaud  moine  de  ^Fleuri.  Il  eft  fi- 
tué  fur  le  Cher  &  fuivant  M.  de  Va- 
lois,  il  a  pris  fon  nom  des  ponts  qu'il 
âvoit  fur  cette  rivière  :  Bria  entm  vel 
Briva ,  Gallka  linguâ  Tmem  fignificat. 
SuntitaquB'ùistiikistfmt^  dd  Carum. 
M;;dd  Valois  a  regardé  les  lieux  4^/f- 
rea,6cGabris  comme  inconnus  :  f  N(>r 
tit.  p.  2^)T!ab»UTmingeriana,Uyéir' 
ricum ,  Cabris  &  ^rea, ,  locis  mnc  in" 
cognitis  y  médium  interfonit. 

Enfin  ,  un  quatrième. chemin  Ro- 
main paflbit-de  Bourges  à  Sanccrre. 
On  ne  le  trouve  ni  dans  Tltinèraire, 
ni  dans  la  Table  ;  mais  il  fubfifte  en-, 
corc  prefquc  entier.  M.  de  Bufle- 
des ,  Cpnfeiller  au  Préfidial  de  Bour- 
ges ^  en  a  donné  une  defcription  fort 

Z 


détaîDec  On  nomme  daos  le  paf» 
cette  Voie  Romaine  le  Crts  çhtimB  : 
il  {)afreaa]{icès  dm  château  deTcœïb  ao 
viUage  de  Komteat^  ,  au.  hourg  de 
Kiants  ^  près  du  bourgs  de  Montigoi  ^ 
au  village  des*  Averdines  par<Mffc  de 
JaJogaes  ^  &  arrive  à  la  ville  de  San- 
cevre.  Je  f>en&  que  ce  chemin  a  voit 
été  élevé  pour  faciliter  la  comiminica* 
tioB  entre  la  ville  de  Bourges  &  un 
port  de  la  Loire.,  où  ks  Bitiiriges  a« 
voient  le  inaipzin  des  marduôidi&s 
a  denrées^qtii  leur  veooient  par  la  ri- 
viére  ;  de  même  qne  les  Carmotes  a^* 
voient  leur  magasin  à  Gmafmn,  8c  une 
Voie  pubiicjae  qui  comnunkpunt  de 
leur  capivate  i^iMhm  f  àimi  kpo^ 
fitiom:  I  Otdéans  a  éeé  le  pêrânier  & 
principat  bh^et  de  cet  éait«  , 
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DISSERTATION 

SUR 

BIBKACT  E, 

ÂNCiENNB  Ville  DES  Peuples 

iE  D  u  T. 

Explication  des  Voies  Romaines 

qui  pajjoient  far  le  Territoire 

de  ces  Peuples. 

Es  PEUPLES>fi/iï/Vfui- 

vant  l'cxpreiïîon  à%  Mêla, 
étoient  les  pkis  célèbres 
des  Celtes  ;  clarigmi  Celta^ 
ftm,  llsavokntlaprtec!^ 
pâte  autorite  dans  la  Gaule  ;  avant' 
même  leur  aliianee  avec  les  Komakiâ  ; 
emni  tempore  totius  GaUu  frincipâtum- 
\Mdui  tenmffent  >  prias  etiam  quam  mJ* 
tram  (  Romanam  )  amlcittam  appetiffent. 
Cé(zv/de  BellQ  GalU  liv.  i.  Us  min^ 

Zij 
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tcrent  le  glorieux  titre  de  frères,' 
d'amis^  &  d'alliés  du  Peuple  Komain  : 
MdmSi  fratres  confanguineofque  ptfe- 
numéro  ab  Senatu  dppellatos.  liv.  x .  Les 
fervices  qu^ils  avoienc  rendus  i  la 
République  ,yf  ontni  temfore  de  Topu^ 
lo  Romano  henè  meritos  ejfc  >  avoicnt  été 
honorés  par  plufieurs  Arrêts  du  Se-  i 

nat  :.  Qju  Senafus-confitltd  ,  quotieSf 
quamque  honorifica  in  eos  fâàd  ejfent: 
feùr  alliance  avec  Rome  étoit  ancien" 
ne  y  qnam  veteres ,  quamque  juftd  caujft 
necejfitudinis  cum  Mduis  intercédèrent. 
Suivant  Florus  (  liv.  3  ,  ch.  2  )  elle  1 

étoit  établie  lorfque  les  Romains  fi-  ^ 

rent  leurs  «premières  conquêtes  dans 
les  Gaules  3  endeça  des  Alpes  à  notre 
égità:  Trima  transjtifes  armafenfere 
Sahjfi^  cum  de  incurfimibus  eorum  fidiffima 
Atque  amiciffima  civitas  Maffilia  querere^  ]^ 

tur.  u4lUbroges  deindè  &  ^rvernu  quum  \ 

ddverjus  eos  Jimiles  JEduorum  quereld  ! 

ùfem  &  duxUium  nofirum  flagitarent*  > 

Et  depuis  que  la  Gaule  eut  été  ré*  / 

duitc    fous  l'Empire   Romain  ^  les  ♦ 

peuples  JEdui  confervérent  encore  le  ) 

titre  d'alliés  &  de  confédérés  ^^fadera-^ 
ti  Mdui ,  dit  Pline,  (liv.  4.  )  Ce  fut 
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en  confidcration .  de  cette  ancienne 
alliance ,  qu'ils  furent  admis  les  pre- 
miers dans  le  Sénat  de  Rome  rTacite, 
^nal.  liv.  1 1  :  Trimi  Mdui  SenatiH 
rum  in  Vrbe  jus  adepti  funt  :  datùm  id 
fœderi  antiquo  ,  &  qtda  foli  Callorum 
fraternitatis  nomen  cum  Tofulo  Romam 
Hfurfant. 

Si  Its  peuples  ^dui  étoient  con- 
fidérables  par  leur  prééminence  dans 
les  Gaules,  &  par  leur  alliance  avec 
les  Romains^ils  Tétoient  aufli  par  leur 
puiflance.  Le  territoire  de  ces  peu- 
ples comprenoit  ce  qui  eft  renfermé 
aujourd'hui  dans  l'étendue  des  Dio- 
ccfes  d'Autun ,  de  Mâcon ,  de  Chal- 
lon-fur  Saône ,  &  de  Nevers.  Ils  a- 
voient  dans  leur  dépendance ,  inter 
Clientes ,  les  Segufiani  (  peuples  du  Fo- 
xez  &  du  Lionnois  )  les  înfiAtes  »  les 
^Amhivmti  ,  Us  jUderci-Brannovicts  ^ 
£c  plufieurs  autres  pleuples  dont  la 
poution  nous  eil  aujourd'hui  incon- 
nue. Les,  peuples  Semnes  étoient  fous 
leur  proteâion  ^  in^de  :  les  Bellovâcit 
les  plus  puiflàns  d'entre  les  Belges» 
leconnoifToient  le  peuple  Eduen  en 
Qualité  de  patron  &  d'ami  :  Bellova-r 
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cos  omni  tempore  in  fide  atque  amicttiâ 
civitatis  JEdiufuijfe.  Les  Bhuriges  mé- 
'  me ,  ce  peuple  oui  autrefois  avoit  eu 

la  domination  furies  Celtes ,  récla^ 
moit  leur  proteâion  :  Bituriges  ai 
^jEduosj  quorum  iront  in  fide^  legam 
mittunt.  Les  Eduens  n*étoient  pa$ 
feulement  pXiiflans  en-deça  des  A!- 
pes  ;  ils  eurent  part  aux  conquêtes 
que  les  Gaulois  firent  en  Italie  fous 
la  conduite  de  Bellovete  ,  dans  le 
tems  que  Tarquin  l'ancien  régnoit  à 
Rome.  La  célèbre  ville  <le  Milan 
fut  une  de  leurs  Colonies  ^  ou  du-- 
moins  ils  donnèrent  occafion  à  fa 
fondation  :  Tite-Live  (Dec.  f,  liv.  5  "y 
/  Trifco-Tdrquinio  KotM  imferanti.  • . .  « 

(  Bella^efus  )  Bituriges^  ^rvtrms ,  Semn 
ne  s  y  Heduos ,  &c.  excivit...  Ipfi  Taurine 
faltu ,  invlas  jUpet  tranfcenderunt,  fujif" 
que  ode  Tuf  ci  s  haud  froculTicino  flumi^ 
ney  quum  in  quo  cmfederanty  agrum  Infit^ 
hrium  appellari  audijfènt ,  cagnémine  hh- 
fiibribus  pago  Heduorum;  ibij  emenfe* 
quentes  loci ,  condidere  urbem  :  Mediola^ 
num  appellarunt. 

f  II  eft  donc  important  pour  THiP^ 
toire  &  pour  la  Géographie  de  no^ 


ttt  ancienne  Gauie ,  de  rechercher 
ce  qui  peut  îmér^uer  un  peuple  aufli 
célèbre.  Les  fçavâits ,  même  tn  Fràtt* 
ce ,  font  encore  partages  fur  ia  pofi* 
tion  de  BibruSe  ,  que  C«far  nous  t»c^ 
pré&flte  comme  la  ^lis$  grande ,  Ul 
plus  puiflante  ^  &  la  pritKipale  vîlk 
des  peuples  Mdui*  Sânfon  »  HoUW^ 
mus ,  &  plufieurs  autres  prétendent , 
que  BibraSe  eft  la  même  viile  qu'^iv- 
gufiodunum ,  Autun»  Le  <?e}éhre  M. 
de  Valois,  Cellarius,  &  M.  TAbbé 
de  Longutrue  difti^guem  ces  deux 
villes.    Les  d'eux  premiers  placent 
l'ancien   BibraSe  à  Beuvrai  ^    petit 
village  à  quelques   lieues  d*Autun. 
L'opinion  des  auteurs  qui  ont  cher- 
ché à  établir  le  tihraSte  a  Beaune^  eft 
fans  fondement ,  &  ne  mérite  point 
d'être  réfotée.  J'avoue  que  j  aï  fuîvl 
autrefois  le  fentiment  de  M.  de  Va- 
lois ,  &  <jue  je  m'y  fuis  conformé 
dans  une  Carte  de  la  Gaule  ^  que  f  ai 
èii  l' honneur  de  dreflèr  pour  les  étu-^ 
dés  dà  Roi ,  il  7  a  près  de  vingt  ans« 
Mais  y  quelque  prévenu  que  je  fois 
pour  les  lumières  &  la  critique  des 
grands  hommes  que  je  viens  de  ci*^ 

Z  iiij 
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ter  y  je  fuis  contraint  de  reconnoitre^ 
que  le  BihraSte  des  Commentaires  efl 
la  ville  d'Autun.  Je  comparerai  ^  i**. 
les  divers  textes  des  Anciens  fur  Bî- 

■ 

Ira^e  &  fur  ^gufiodmum.  z  ^  J'çxa- 
minerai  en  particulier  les  paflàges  dii, 
Rhéteur  Eumene,  qui  ont  paru  dé- 
cider la  quedion.  Enfin ,  je  termiae- 
rai  cet  écrit  par  Texamen  8c  Texpli^ 
cation  des  Voies  R.omain^s  qui  trar 
verfoietit  le  territpire  des  MduL 

« 

Textes  des  Jtncîensfur  Bibraâe  &fHf 
Auguftodunum. 

.  II  cft  fait  mention  de  Bibraâe  en 
plufieurs  endroits  des  Commentaires 
de  Céfar  ;  mais  je  ne  m'attache  qu'aux* 
pafïàges  fuivans ,  qui  peuvent  carac- 
térifer  cette  ville.  Bibraâe  étoit  la  plus 
grande  &  la  plus  riche,  des  peuples^ 
jSidui  :  ^  Bîkrdief  ifppidQ^y^duorum 
Ungé  maximo  ac  ^copipfeffw^o\  m»  dm^ 
flius  millibus  pdffuum  Wlll  abêr^U,  <M 
Bello  GalL  liv.  ij.  Elle  avpit  U  prin- 
cipale autorité  parmi  ces  pieuples: 
Quum. ....  cognoyiffent  Ùtéfvicum  Bh 
iï^âe  ab  JE^duis  teçeftum^qufde^^ 
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fiium  afttdtos  ntaximd  audmtatis.  liv. 
7.  Elle  ctoit  le  féjour  du  Souverain 
Magiftrat  :  Objides  Civitatum  BibraSc 
ad  magifiratum  deducendos  curaverunt.  . 
-  Strabon ,  au  quatrième  livre  de  (a 
Géographie,  reprcfente  Bibrade  coiti- 
me  la  ville  fortifiée  des  peuples^rfui  ; 

tSp  Ej'iaiy  i9vof  'Jrôhtf  ?X^^  Ka^vhhTrof 

ram  gtns  urbem  habens  CabuUinum  (  vel 
Cabillonum  )  &  dtcetn  BibraSa.  Il  ne 
parle  point  à*uduguJiodunum. 

Pomponius-Mila  eft  le  premier  des 
Anciens  qui  fafle  mention  à'^ug»fto^ 
dunum ,  qu'il  dit  être  k  plus  pui(kn* 
te  des  peuples \i£i/«i,  comme  Trêves 
rétoit  des  peuples  Treviri:  (defituOr-^ 
hisy  ch.  1  )  nrbefque  opulentiffima  in  Trf-* 
viris  ^uguftd ,  in  JFJuis  ^uguftodunum* 

Tacite  (  v/i»»ii/.  liv.  5  )  parlant  d'u- 
ne révolte  dans  les  Gaules  ,  dont 
Julius-Flonis  de  Trêves  ,  &  Juliusr 
Sacrovir  d" Autun ,  furent  les  chefs  j 
dit  que  les  peuples  JEdui  avoicnt  for-^ 
me  une  atmée  dé  quarante  mille 
hommes ,  qu' Autun  ctoit  leur  capi- 
tale y  jiugufiadunum  caputgentis  ;  qu'ils 
{naflbient  pour  .les  .plus  riches  dc« 
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Gaules  :  ^pud  .£duos  major  moUt 
txoru  3  qumt^  Civitas  efuUmmi  8c 
d'autant  plus  puiflàns ,  que  toute  la 
jeunefTe  venoit  apprendre  chez  eux 
les  Belles-Lettres  :  Nebiliffimam  CâtSor 
rum  /(Açlem  UberdUms  ftudiis  Un  ofera* 
tsm. 

Ptolémée  nous  donne  aufli  Autan, 
comme  étant  la  ville  capitale  des  peu-» 
pies  Mdui  au  fiéde  ou  il   yivoit: 

Jç  produirai  dans  la  fuite  quelques 
écrivains  poftéricurs. 

Suivant  le  texte  des  Commentai? 
res  y  Bibfédi  étoit  la  capitale  des  peu- 
ples ^im  du  tems  de  Céfar ,  puiA 
qu'elle  furpafKïit  beaucoup  en  ^an-»- 
deur  toutes  leurs  autres  villes.^  êffi^ 
4um  Ufigè  méximêim  ^  qu'elle  étoit  la 
plus  riche ,  Cêfitfiffiwmm  ;  Se  qu'elle 
âvoit  la  plus  ^aiide  autorité  ou  di^ 
gnitié  y  màxinut  mtd»ritâtis  rcaràâéres^ 
qui  ne  peuvent  convenir  qu  a  cin<l 
capitale.  M*,  de  Valois  fè  leaie  fur 
ces  pailàges ,  fid  ufwt  gemif  ^  nm 
dicii  (^Cdjs^.)  Mzis,  pourroi|:*on  s'ex« 
{irimer  en  termes  plus  énergiques  , 
pQur  donner  l'idée  de  Ycpife  ^  capî* 
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taie  de  la  Seigneurie  de  ce  noni^ 
que  de  diret  qu'elle  eft  la  plus  gran- 
de ^  la  plus  riche ,  &  de  la  plus  gran* 
de  autorité  dans  l'Etat  de  Venile  ? 

M.  Moreau  de  Mautour ,  dans  une 
diflertation  inférée  au  quatrième  vo-> 
lume  des  nouveaux  Mémoires  de 
Littérature ,  imprime  en  1727,  oI>- 
ferve  (  p.  ipy  )  après  M.  de  Valois  , 

3ue  Céiàr  n'a  point  qualifié  Bibraile 
a  titre  de  capMt  gentis  HeduBrutn^  2c 
qu'il  a  nommé  BibraSe  offidum  chee 
les  Eduens ,  ainfi  (\xXyAUxiA  chez  les 
peuples  Mandubii.  Mais ,  le  nom  d*«f«- 
fidfim  >  vague  &  indéterminé  en  lui* 
même,  fe  trouve  clairement  applî* 
que  à  une  capirale  y  par  les  quali&> 
cations  de  longé  maximum  >  cophfij^ 
mutHy  maxims  AuUcritatif.  Ce  n'eft 
pas  le  feui  endroit  des  Commentai'- 
res,  où  Célàr  nomme  epfidum  une 
ville  capitale  de  peuple  :  liv.  2  ,  par* 
lant  de  hloviodunum ,  capitale  des  SueJ^ 
Jones  y  il  dit  :  M  oppidum  Noviodunufk 
contenait  ;  de  même  Lutetfa  des  peu^ 
pies  Variju ,  eft  qualifiée  oppidum  V^ 
rifiorum.  Et  pour  ne  point  accumu- 
ler fans  néceifité  d'autres  exempter^ 
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il  fuffit  pour  réfuter  robfer vatioQ  et 
M.  de  Mautour,  de  faire  voir  que 
Céfar  donne  la  qualification  d'^^^ 
dum  à  jivAricum  (  Bourges  )  qui  ctoit 
la  plus  grande  &  la  plus  torte  place 
des  peuples  Btturiges  :  liv.  7.  oppidum 
\Avaricum  ^  quod  erat  maximum  muni-^ 
Mjfimumque  in  finibus  Biturigum.  Cette 
ville  faifoit  non-feulement  la  fureté 
du  pays ,  mais  elle  en  étoit  encore 
le  principal  ornement ,  &  même  une 
des  plus  belles  de  la  Gaule  :  Tulcher- 
r imam  fr ope  totius  Gallia.urbem  »  qua 
^  prafidio  &  ûrnamento  fit  Gvitati. 
Parce  que  Ccfar  ne  dit  pas  précifc- 
ment  jivaricMm  caput  gentis ,  voudra- 
t-on  difputér  à  cette  ville  le  titre  de 
«Capitale  ^  lorfqu^elle  efl  défignée  dans 
It^  Commentaires  comme  la  ville  la 
plus  grande  &  la  plus  forte  ^  en  un 
mot  commele  principal  ornement  des 
Bitqriges  ?  Nonobftant  c^Avaricum 
ait  eu  Ta  prééminence  de  capitale  dans 
tous  les  iiéclcs ,  depuis  Céfar  jufqu'â 
nos  jours.  Que  M.  de  Mautour  ne 
cherche  pas  (p.  507)  à  mettre  ici  de 
la  différence  entre  oppidum  &  urhsm 
Céfar  qualifie  du  npm  urhs  la  ville 
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A'^varuumy  qu'il  appelle  quelques 
lignes  plus  h^mt  oppidutn  t  il  donne 
même  k  qualificarion  à'urbs  aux  vil- 
les d'un  ordre  inférieur  à  celui  d'^- 
rdricum  ;  uno  die  amplius  XX  urées  Bi- 
turigum  incendttfitur.  La  dénomination 
d*vppidum  que  Céfar  donne  à  BibraUCf 
n'eft  donc  pas  incompatible  avec  le 
caraâére  de  capitale. 
'  Strabon  ccrivoit  le  quatrième  livre 
de  fa  Géographie  vers  Tan  1 8  de 
J.  C.  comme  M.  de  Tillemont  rob- 
iervc  (Hift.  des  Emper.  tom.  i ,  p. 
131)  &  de  Rome  77 1  ;  par  conlé- 

jf  quent  environ  70  ans  après  la  guerre 
de  Céfar  dans  les  Gaules,  Il  parle 
encore  de  BibraSe ,  comm'fe  de  la  pla- 
ce forte  &  de  défenfe  des  Mdui^ 
fpjpiov hi^puKTct.  Qu'oBrne  penfe pas 
que  le  mot  fpifiov   défîgne  ici  une 

. ,      fimple  fortereflc ,  un  château  fortifié. 
Cet  auteur  fe  fert  du  même  terme 
(liv.  5  )  en  difant  que  Icjs  Romains  - 
avoient  établi  une  Colonie  à  Ivrée  , . 

\       pour  être  une  place  de  défenfe  con- 

*       trc  les  Salafles  (  qui  habitoient  la  VaU  . 

Icc  d* Aouft  )  fiVop«i<ri«  V'*o^(tic»v  et^oi'- 
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fciv«/  T«r(  X«^uffso7f.  Ivrée  étoît  une 
ville  importante  :  Tacite,  qui  écri- 
vait dans  le  même  fiécie  que  Stra- 
bon  y  la  nomme  (^Hifi.  liv.  i)  avec 
Milan ,  Novarc  ,  &  Verceil ,  comme 
lUie  des  plus  fortes  places  de  la  Gaule 
au-delà  du  Pô  :  Firmfjfima  Trânf-pa- 
dam  regiofàs  nmfiicifiâ  ^  MeMoLmum  » 
Novariam ,  &  Eparediam  ac  FêrceUas , 
jiéiuvlxcn.  Strabon  y  en  appliquant  le 
terme  de  ^ptupidr  à  BibraHe ,  la  repré- 
fente  comme  une  place  très  forte,  qui 
d'ailleurs  étoit  capitale  du  peuple; 
de  même  que  Tacite  appelle  Jîrwiî/- 
Jima  municipiÂ ,'  Milan  qui  étoit  capi« 
taie  des  Infubres>ic  Verceil  qui  Té  toit 
auili  des  peuples  Ljfbicù  Strabon  ne 
npmme  point  jU^uflodunum  ^  quoi* 
m'il  entre  affte  dans  le  détail  pour 
aire  mention  de  Challon-fur  Saône, 

Tacite  décrivant  la  révolte  àcs 
JEdm  fous  Saaovir^  qui  arriva  l'an 
if.  de  J.  C  dit  nettement  qia'Autun 
étoit  la  ville  capitale  du  peuple  y  ^4u^ 
gu/lodunum  cafut  gentis.  Mêla  ,  qui 
compofoit  fon  ouvrage  de  Situ  Orbis^ 
l'an  43  ,  fous  Teœpire  de  Qaude  ,. 


i 


ifous  donne  de  même  Autun  pour 
capitale. 

En  comparant  les  textes  &  les  cpo«^ 
^«es ,  il  eft  évident  que  BibraSt  cft 
la  mfème  vîlle  qiri  dans  la  fuite  a  pris 
le  nom  à' .Augifiodunim.  Comment 
BibraSe ,  capitale  du  tems  de  Ccfar  , 
la  place  la  plus  forte  Tan  1 8  de  J.  C. 
peut-elle  être  différente  d'Autun  , 
qui  Tan  21  de  J*  C.  eft  la  capitale 
du  peuple  ?  Com'ntent  Strabon ,  qui 
écrîvoit  Tan  18  ,  auroit^il  omis  dans 
h  defcription  des  peuples  JEthit  la 
avilie  JAptun  y  qui  troiâ  ans  ^^rèi 
étoit  h  capitale,  pendant  qu'il  n'a 
point  onris  Challon-fur  Saône?  Cet- 
te ville  fe  feroit-elîe  formée  8c  élevée 
à  cette  haute  dignité  dans  un  efpace 
de  tems  auflî  court?  La  dénomîna-; 
tion  d'jtugfi^dunnm  dort  Ëiire  re« 
monter  fon  antiquité  au  moins  è 
l'empire  d*Augufte ,  en  Thonûeurdu^ 
quel  cette  vifie  aura  pris  fon  nom.* 
Toutes  le»  dilRcultés'  di(paroiffcnt*j| 
tout  d^evient  intelligible  ,  fi  la  ville 
de  Bibr^  9  qui  étoit  capitale  fouf 
GéGir  j  prend  le  nom  Jt iAttgttflûdmum 
fous  Augufte }  elle  fera  aufli  capitale^' 


y 
...  4 
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€4put  gentis:^  fous  Tibère;  la  plus 
l^Mi&^ityQfuUntiSiinAi  fous  Claude  : 
&  ce  changement  de  nom  deviendra 
confiant ,  n  on  fait  réflexion  <]ue .  le 
nom  ai  Jiugufiodumm  commence  à 
paroitre ,  quand  celui  de  Bibrdâc  ne. 
paroît  plus. 

Je  fens ,  qu'on  peut  fuppofcr  j  que 
BîbraHe  ayant  été  ruinée ,  il  s'eft  éle- 
vé une  ville  nouvelle ,  qui  a  pris  le 
nom  à*jlugufiQdumtn  »  &  efl  devenue 
capitale.  Mais  une  pareille  fuppofi* 
tion  ell  fans  fondement,  i  ^.  Depuis 
la  conquête  des  Gaules  fous  Cé{àr^ 
on  ne  voit  aucune  guerre  chez  les 
peuples  Mdui  jufqu  au  foulev^ment 
de  Sacrovir  dutems  de  Tibère,  a.^. 
BibrdSe  fuivant  Strabon ,  fubfiftoit 
encore  fous  l'empire  de  Tibère*  3^. 
Si^Aiêguflodunum  eût  été. une  ville  dif- 
férente- de  Bibraâe»  &  qui  fût  capi- 
tale du  peuple  l'an,  i  g ,  Strabon  Tau- 
roit  nommée  i^lmanquabkment  dans^ 
fa  dcfcription  du  peuple  Mdui.  4% 
ai  elle  n  et  oit  pas  différente  l'an  ig» 
elle  ne  l'étoit  pas  Tan  21,  où  elle. 
<fl  nommée  JtuguftQdunum  cafut  gen^^ 
fÎA-  •  ■  '   '■  y- 

Je 
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Je  ne  diifimulerai  point  une  difSh 
culte  qui  me  paroit  plus  con{idéra-< 
ble.  Si  BibraBe  a  pris  le*nom  d'jiu^ 
gufiodunum  en  l'honneur  de  J'fioipe- 
reur  Augufte ,  comment  Strabon  qui 
a  écrit  fous  Tibère  ne  la  nomme*t-il 
fointjùiguftodunuM}  Je  réponds  i^^que 
îbuyent  les  nouveaux  noms  de  lieu  de* 
mandent  un  certain  tems  pour  poa^ 
voir  s'établir;  c'efl  un  fait  certain  dont 
nous  voyons  tous  les  jours  la  vérité  : 
des  changemens  de  notns  ordonnés 
même  par  l'autorité  publique,  &  fous 
certaines  peines^  ne  peuvent  f^ire 
oublier  l'ufage  de  l'ancien  nom.  z^. 
Les  deux  noms  font  en  uiàge  ^ufqu'â 
ce  que  le  nouveau  ait  aboli  l'ancien  ; 
Bibrdite  aura  encore  été  ufitéyquoiqi;!^ 
peut-être  jMgufiodunum  ait  été  auto^ 
rifc  par  un  décret  public.  3®^  11  n'eft 
point  étonnant  ,  que  Strabon  aie 
employé  l'ancien  nom  BibrdUe  plutôt 
que  le  nouveau  ^guftùdunum  ;  ce 
Géographe  dans  la  defcription  de  la? 
Gaule  y  aura  employé  le  nom  de  £f- 
hraile  comme  il  fe  trouve  dans  le» 
Commentaires  de  Céfar.  D'ailleurs^ 
il  efl;  poifible  ^  que  BibrâHe  n'ait  pris* 
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le  nom  à'jtMgHfiedunum  que  fur  la 
6n  de  l'empire  d'Aiigufte  ;  Strabo» 
écrivant  quitte  ou  cinq  ans  après  la 
mort  de  cet  Emperear,  a  bien  pu 
ignorer  ce  changement  ,  fur  tout  (i 
c  cft  par  un  décret  particulier  du 
Magilirac  8e  du  Sénat  des  Eduens 
que  ce  changement  a  été  ordonné  ^ 
comme  il  y  a  apparence. 

M.  de  Maatour,  en  adoptant  le 
femiment  deM.de  Valois,  en  diffe- 
fe  néanmoins  lorfqu'il  fuppore  que 
la  ville  d'Autun  eft  nommée  dans  les 
Commenuires  IhduA  cmtss.  Bîbr4âr 
étoit  une  autre  ville  célèbre  &  dans 
le  voifinage  ;  mais  félon  lui ,  ces  deax 
villes  font  diftinguécs,  l'une  parûrl- 
tétSc  l'autre  par  0;pW«m.  Il  feperfua- 
de  qu'H«i^iis'étant  accrue  fous  l'em- 
pire d'AuguHe ,  non-feulement  par 
les  bienfaits  de  ce  prince ,  mais  en- 
core par  l'augmentation  des  habî» 
tans  de  Bik/Me  qu'elle  anira  ,  fon 
nom  à'Heâua  fut  changé  après  là  more 
d'Augufte  en  celui  à'^u^uftodunumi 
&  qu'enfin  elle  fut  reconnue  pour 
k  capitale  de  tout  le  pays  ,.  c/^ut 
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Cette  opinion  n'eft  appuyée  que 
fur  l'explication  que  M.  de  Mautour 
donne  à  cet  mots  de^  Commentai- 
res, Hiika  €ivitds,€jxn  félon  ini.^  fi^ 
gtiifiént  noh  k  peuple  JEdtH  ,  mais 
«ne  ville  de  ce  peuple  nommée  He- 
dud.  Mais  ,■  cette  interprétation  ell 
ibfoiument  contraire  au  fois  que  Cé* 
far  dans  fes  Commentaires  donne  au 
mot  û>ir4^. 'Dans  un  grand*  nom- 
bre de  textes  qu'on  pourroit  rap- 
porter ,  |c  me  contenterai  d'en  choi- 
iir  quelques-uns,  qui  démontrent  que 
ce  terme  de  évitas  defigne  un  peu- 
ple ,  &  non  une  ville  particulière.^ 
Liv.  7,  Céfar  efpere  que  bprife  de 
la  ville  d*Jirmcum(^Bont^s)  Itiiaf- 
fujettira  tout  le  peuple  (  cîvhatem) 
des  Bituriges  lOpfido  (^Uvarh0)re^ 
€^pt9  j  <ifHMem  Biturig^Je  in  potefld-- 
tem  reidStùfum  a^nfidebat.  Cette  ville 
une  des  plus  belles  de  la  Gaule  ,  é- 
toit  la  place  de  défenfe  &  le  prin- 
cipal omiùnent  de  ce  peuple;  qu^ 
&frétfid^  &  arnamtntojit  ciritoii.  Liv«. 
6)  Its  peuples  'Pmjd  étoient  voi- 
fihs  &  anciens  alliés  des  peuples  Se^ 
mmf  i  fimifium  iMtctbm  Tarifioram 

Aaijc 
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transfert»  Confines  erant  bi  (VdiriJU  ) 
Senonibus,  civitatemtfue  fâtrum  ftim^iJi 
çon^nxerMt  ;  en  forte  <|ae  ces  deux 
peuples  n'en  faifoient  qu'un  ^  civk4- 
tem  conjunxeram  ,  ce  qui  -ne  peut  s'en- 
tendre des  capitales  9 .  Paris  â^Scins^ 
Les  peuples  Peneti ,  Vnelli  j  Ofifmit 
te  autres  voifins  de  la  mer  ,  font 
nommés  liv.  3  Matitinu  ctritâtes  y  & 
liv,.  7  jlrmorîCéi  civifdtes.  • 

Le  premier rtexte  que  M.de  .Mau« 
tour  allègue  pour  f obtenir  fop  inter- 
prétation ,  liv.  z  »  Bellovdcos  0mm  UtUr, 
fore  in  fide  atque  amicitiâ  civitMis  JE" 
dudfuiffe  >  doit  s'entendre  dans  le  fens 
des  paffages  précédens»  d^i^s  lefquels 
civhds  fignific  le  peuple  &  nqp  la  Vil- 
le ;  civitas  jEdua  eft  cxprin^  en  plu« 
fieurs  autres  endroit^  .par  àvitas  M- 
duorum ,  le  peuple  des  Éducus»  Dans, 
les  Commentaires  nous  voyons-que^ 
les  Bellovaci  étoient  entre  les  Belges 
le  peuple  le  plus  nombreux  3  le  plu» 
courageux  ^  &  de  la  plus  graipde  au- 
torité :  Liv.^^  X.  flurimum  inter  eos, 
(^Belgas)  &  rirtiue  &  autoritate  y  &> 
bominum  numéro  vaUre  ;  hos  pojfe  c$th 
perc  armata^milliMentum.  ËA-ilpca-^. 
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bable  qu  un  peuple  aufS  puifTaiit  euit 
rechercbé  la  protedion  d'une  ville 
particulière  des  peuples  >£^iif,  d'une 
ville  que  Mi  de  Mautour  foppofc 
•avoir,  été  du  fécond  ordre  ?  Civiids 
JEdud  fignifie  donc  ici  le  peuple  ^*> 
itti  qui  avoir  la  prééminence  entre 
Jtous  les  peuples  de  la  Gaule  ;  &.  a^ 
lors  il  n^cft  plus  étonnant  que  les 
Belhvaci  ayent  été  fous  la  proteâipn 
4es  'jEdui ,  comme  les  Senoner  (  Livl 
6,  aieuntfer  Mduos  ,  querum  antiqui»- 
Ms [itât  in  jide  civkds')  Se  même. les 
Bituriges  ("Ky.  7 ,  ad  Mdms^  quorum 
trant  infide  »  legammaium^  qui  ré- 
xlampient  la  .proteâion  de  ce  .peur 

fie, 

L'expreiffion  ii£^tf4  ovffjf  /  aurapeut- 
être  préiéntéà  M*  de  Mautour  une 
idée  diâ^rentedc  celFe  d'JEduorum  xi-- 
vitOf'ymzisVzdieAiÙEdua  n'eftpas  plus 
deftinéà  eacpriniier  ici  uûe  ville  que 
jpct.autre  itoutfemblablc,  HeLvetiétxi^ 
pitAs  y  qui  ne  peut  s'ap^^Uquer  à  Kidée 
^'ucc  ville ,  puifquc  Ccfar  liv*  r  dit  ; 
êmnis  mitas  Helvetia  in  quatuor  fagosi 
diyifa  ejiy  que  tout  le  peuple  Helvc- 
tien  cft  diviie  en  quatre  cantons,  om 
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pays  ;  &  <}oe  le  fugut  TigiirinMt  ett 

une  partie  de  ce  peuple ,  pars  trritMit 
Utlvtti*.  Si  Uetnti»  etfitat  ne  pettt 
•s'entendre  d'une  vilic  ,  eft-ilplus  per- 
mis de  penfer  (yi'^dun  emtdi  en  fok 
«ne? 

'    M,  de  Miutoar  fe  fonde  fur  cet 
Autre  paflâge  des  Commentaires  ;  liv> 
7  ,  IHi  renu  confe&u ,  in  jEdtus  frt^ 
cifcftuT  (C4^4r,')eifitattm  rmiph ;  il  lut 
fèmble  que  ladlfloréencefoit  ici  mar- 
quée entre  u£din  &  tivitAt.  Mkis.,.  le 
fens  naturel  du  texte  eA/  que  C&far 
apr^s  ia  dé&ite  de  Vercingetorix, 
marcha  co 
trer  ce  peu 
tem  du  fe< 
mot  v£i» 
fi  le  mot  a 
le,  commi 
conftancé', 
la  principi 
peuple,  & 
prétendue . 
M.  de  Ma 
oond  ordri 
qu'après  1*1 
tm  migit 


«un  l'aîtcienne  Gaule;  i^y 
la  reddition  de  tout  le  peuple ,  puit 
qu'en  conféquenec  de  cette  expédi* 
tion  ,  Céfar  rendit  aux  JEdui  leur* 
prifonniers ,  établit  fes  Lieutenans  i 
Mâcon  &  à  Challon ,  &  rcfolut  de 
prendre  lui-même  fon  quartier  d'hi- 
ver à  BiùraSe. 

Au-refte ,  Ccfar  n'eft  pa$  le  fcul 
^^  écrivain  qui  ait  employé  le  terme  de 
Civifss  pour  exprimer  un  peuple  ;  on 
en  trouve  des  exemptes  dans  Tacite 
&  dans  Pline.  Ccft-  un  fait  recon- 
nu parmi  les  fçavans ,  M.  de  Valois 
rétablit  p..  zj^  &  554  de  fa  Notî^ 
ce;  &  fur  la  queftion  dont  il  s'agit 
il  dit  exprefTément ,  que  Gvitas  M^ 
dua  des  Commentaires  ^ne  fignîfie 
point  une  ville  particulière  ,  mais 
tout  le  pays  &  l'Etat  des  peuples 
'JEdui  :  p.  <f  j.  N«r  entm  Julius  Cafar , 
nmine  civitâtis  MduQtum ,  aut  cMta.^ 
tis  JEduA  9  ufMm  aliquàm  JEdacrum  ur* 
hem,  put  a  Cdput  genth,  jUigufiedmum 
fêfimàdum  diRum ,  dej^navit  ;  fid  mo-- 
te  fuQ ,  totum  agrntn  i$tamque  regionem 
^JSduorum'y  fignification  ordinaire  & 
d'ufage  dans  les  Commentaires ,  mo^ 
n  fuQ.  Apres  une  décifion  aulfi  £o> 
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melle  ,  comment  M.  de  Mautûur 
peut*il  cher  ^  p.  198  &  300  5  M. 
de  Valois  en  faveur  du  fens  ^u'il 
donne  à  ï^dud  cifitds  desCommen* 
taircs  ? 

Les  fçavans  de  nos  jours  qui  Sont 
diilinâion  de  deux  villes ,  placent  le 
Bibraât  à  Beuvfai  3  éloigné  d' Auum 
de  trois  lieues  communes.  BXInaSte^ 
difent-ils ,  s'efl  confervé  dans  le  nom 
moderne  de  Beuvrai  :  mais  la  reâem* 
blance  de  nom  deftituée  d'autres 
preuves ,  eft  une  foible  conjeâure 
pour  découvrir  la  position  d'un  lieu 
ancien.  De  plus , ,  il  n'eft  pas  cer-* 
tain  que  la  montagne  de  Beuvrai  tire 
fon  nom  de  Bibraâe  :  elle  eftdénom** 
mée  Afms  Bifréiitus  ,  ou  fimplemenft 
BifraHum ,  dans  les  anciennes  Chartes 
de  l'Ëgliie  Cathédrale  d' Autun,  corn* 
me  nous  1  affure  l'auteur  deamiqms  Bi-^, 
bfdâefeu  jlugu/iodunimonimems^  dont 
l'ouvrage  a  été  publié  en  id5.o.  par 
Thomas ,  Chantre  de  la  même  Egli-» 
k ,  fous  le  nom  duquel  je  citerai 
dans  la  fuite  ces  monumens*  On  y 
lit  p.  g  :,  Beuvrai  non  appellatur  Bibfo&e 
fii  Mfins  B^raâtn ,  aut  fimfliçiter.  Bi^ 

fraSuuL 


mi  l'ancieknb  Gaitls.  r89^ 
fraSum  ,  ut  tx  Tancbartis  liquet ,  qués^ 
iivi  Lazjirithefaurisrepanumur.Qjistnà 
même  le  nom  de  Beuvrai  viendroit 
de  BibràEU  ^  ce  dernier  nom  «ft  Cel^ 
tique ,  &  le  même  que  Bibrax ,  com*^ 
çse  on  le  voit  par  le  Bibr^âa  de  Stta-- 
bon  y.  qui  étant  à  laccuûitif  vient  da 
nom. Bibrax»  Ce  nom  étoit  corn** 
mun  :  les  Commentaires  parlent  de 
Bibrax  ,  ville  des  peuples  Rhemi ,  & 
dans  le  Bailliage  d!!Arnai-le  Duc  oa 
trouve  un  Beuvrai  différent  de  celui 
d'Autufl«  Bibrdâe  é^nt  un  nom  com-^ 
mun  j  pourquoi  le  fixçr  au  Beuvrai 
d'Autun  plutôt  qu  à  celui  d*Arnai« 
le  Duc  y  puirqu^'ils  font  tous,  deux 
dans  Tancicn  territoire  des  peuples 
^^dui.  L'analc^ie  de^nom .  ne,  prou-* 
ve  donc  point  que  le  BibrASe\£oit  à» 
Beuvrai 9. &  que  ce  foit  un  lieu  dif- 
férent d'Autun:  &  cette  opinion  ne 
peut  fe  concilier  avec  la  conféqnen- 
çe  néceffaire,  quiréfuke  ide>la  com- 
paraUbn  .des  texte»  des  anciens  au^ 
tiBurs  &  de  kcombinaifôn  des  tems. 
.  Mais ,  ce  qui  démontre  que  le  A'« 
hdSe  des  commentaices  ne  peut  être 
placé  en,  la  montagne  de.  Beuvrai^ 

Bb 
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c*eft.riinpoifibilke  du  Eût.  BàraS^ 

£]ivaiit  les  Commentaires  étoît  une 

ville  très  ample  &  txès  grande,  if- 

fidiunhMgê  iMicMmr  ;&  Céfar  pour 

ea  eiprimer  la  vafte  étendue  ne  (e 

contente.pas  du  Ca^lzài  mdxitmm  ^ 

a  ajoute  l'adverbe  Imgi  pour  aug« 

Bienter  la  force  de  Texpreffion ,  Um^ 

gi  mdximunL  Or ,  une  telle  vsUe  ne 

pouvoit  avoir  (on  emplacement  fur 

la  montagne  de  Beovrai.    Le  fom-* 

met   de  cette  montagne ,  oui  eft 

d'aiiieuts  environnée  de  roctiers  & 

de  précipices  ,  efl:  une  efplanade  4|ui 

peut  avoir  cinq  à  fix  cens  toifes  de 

diamètre^  &  environ  diK-fept  cens 

toifes  de  circuit  :  adcMmu  Bcwmii 

fidnâs ,  dit  Tliomas  p«  j^  ^  mtimm» 

JUametrum  exthm  valli ,  qtA  asftumfuif* 

ji  BirjBc  dicum,  frtfeSi  inveniemm 

ifjim  mm  tge  fex  fiaiiorum  ^  &  pifi* 

fberwn    f^odtcim.    Si  BibriSi  n^ûc 

en  ^que  ce^e  étendue  ^  Iczprelioa 

de  Gélkr  ,  qui  d'ailleurs  eft  exa^ 

dans  &s  cécits,  eût  été  outrée  &  é« 

videmment  faufTe-;  une  ville  qui  au-" 

tcût  «eu  tout  au   plus  un  quart  do 

^e  de  iiametrey  &  trois  quarts  de 
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fieue  de  circuk^  n'aarok  pas  mérité  k 
<lénominatioh  de  grande  ville  ^  6c 
encore  moins  celle  de  hngé  maximumm 
On  eft  donc  obligé  de  dierciicr  ail* 
icurs  la  pofkion  de  BihraSe.   Pierre 
de  Saint- Julien ,  qui  connoifibit  le 
lieu  y  66  Tavoit  examiné  avec  grand 
foin ,  en  parle  amfî  (  Antiquités  dei 
Bourguignons ,  liv.  i ,  ch.  4.  )  «  Un 
'^  faux  bruit  autorifépar  Tindifcrétion 
9>dn  vulgaire^  a  contraint  plufieurt 
,«1  hommes  de;  fe  laifTer  tromper  qu^ 
^Bibra^  étoit  en  la  montagne  de 
^Beuvrai.  £t  néanmoins  s'il  falloit 
îD  faire  vue  du  lieu ,  on  ne  trouveroit 
%sen  ces  rochers  place  >  en  laquelle  il 
^fikt  poflible  imaginer  une  fi  grande 
'••&  populeufe  ville  ,  que  B'éraHe  a 
•w  été ,  pouvoir  -  être  poféc ...  J  Et 
wqiMmt  à  moi  je  tiens,  que  BibraSe 
«  » . . .  £it  nommée  .Aupifloduttumy  qui 
«•eft  celle  même  ville  que  nous  appel* 
«Ions  de  prêtent  Auftun.^  Ladoné 
^Bs  (es  Antiquités   d*Autun  ,  dît 
p.  46  ;  f$ec  âudiendi  funt ,  qui  mmeth 
Hbm  defertitm  vulgh  dUtumy  Beuvrai , 
KkrnEtis  Afptllatime  dignantur  ^  cum 
nuUâ  urbis  iUicmarednt  vefiigia  >  nul*^ 
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U  mm ,  nullâ  rudera  »  nutta  mur^rum 
fundamenu  repetiantur  itefiis  ego  fim 
pculatus ,  quiffi  qui  Ucum  feml  àtquç 
iterùm  l^flraymm^  mbilque  frorsàs  qtu4 
émiqHitatcm  fr^fe  ferret,  énimadv^r^, 
urim* 

M.  de  Mautour  rapporte  p.  315^ 
une  Lettre  du  Curé  de  Saint-Léger 
(de  Beuvrai  ,  dont  la  paroilTe  eft  fi- 
tuée  au  pied  de  la  montagne.  Ce 
Curé  aiTuce  n  qu'il  y  a  dans  la  partie 
«>  de  la  montagne  qui  eft  du  côté  de 
M  Saint-Léger  ,  une  efplanade  ailez 
w  fpacieufe ,  enceinte  d'anciens  fofTés 
M  &  d'une  partie  de  muraille ,  donc 
nies  vefhges  fç  voyent  en  pl^fieurs 
M  endroits  «  • , ,  de  manière  qu'elles 
M  paroifTent  avoir  renfermé  l'enceinr 
»  te  d'une  grande  ville.  «  Il  ajoute 
quU)n  y  a  trouvé  plufieurs  Médail- 
les,.&  une  Urne  (epulcrale,  ¥<qu^ 
^  la  montagne  de  Bevreâ  eft  très 
3)  vafte  ,  &  qu'elle  a  au  mojnf  daof 
^>fon  circuit  deux  lieues  &  demi  de 
jitour.a 

L'énoncé  de  cette  Lettre  ne  paroît 
pas  conforme  aux  témoignages  de 
Thomas  ^  de  Saint-Julien  j  &  de 
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Ladone ,  qui  avoient  fait  examen  da 
lieu  foignenfement  ^  &  dont  l'auto-» 
rite  par  conféquent  mérite  grande 
confidération.  Le  Oiré  ne  donne 
point  contme  eux  l'éteodue  du  fomr 
met  de  la  montagne  ^Àont  il  eft  ici 
queftipn  ^  mais  feulement  le  circuit 
à  la  prendre  par  le  pied .  ;  &  quoi- 
qu'il penfe  que  le  fommet  ait  pu  ren* 
fermer  îcnceintc  d'une  gratide  yilie.^ 
çettie  efplanade  d*enViron  vjùo  tqin 
fk$  de  circuit  ne  peut  convenît  i  Tenv? 
placement  d'une  ville  de  letendue 
de  Bibréiâi ,  oppidum  lof^ê  maximum* 
S'il  y  a  fur  la  montagne  des  veftiges 
de  toife.&-  de  murailles:),  qupiquc 
Ladone  dife  formellement  le  cpptrai* 
re  )  oh'  eft  peut  conclure  qu'il  yi  a  eu 
fur  la  montagne  quelque  ancien  châ«> 
tçau  ou  lieu  fortifié  ;  la  (îtuation  é-* 
toit  favorable.  Lesmédaiilesneiprou^ 
yent  point  qu'il  y  eût  en  ce  ,lîeu  uno. 
grande  ville  du  tems  des  R^omainsi 
on  fçait  qu'ont  en  trouve  non  feu- 
^ment  dans  les. anciennes  villes,  tm^js 
encore  dans  les  lieux  qui  ne  paroif^ 
iênt  pas  avoir  îamais  été  habités; 
L'Urne  fcpulçjiJiç  piQuvc  encore  qu© 
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d'Autun.  Ammien^Marcellin  décri-- 
vant  la  première  campagne  de  Jalien, 

3ui  eft  de  Tan  3  56  ;  oh  que  les  murs 
.'Avtun^ville  anciexuie^étoient  d'one 
grande  étendue ,  mais  qu'ils  étoient 
&»ibles  &  pour  ainiî  dire  pourris  de 
vétufté  :  liv*  16.  amperit  (  Jidumm 
C^far)  ^gufioduni  cmtatls  dmiqaa  ta»» 
tes  9  fpati^.  quidem  ambkûss  Jed  carie 
yàufiatis  invdUdos  »  &c*  Sur  la  fia 
-du  iivrb  précédent ,  il  avoit  encore 
parié  de  la  grande  étendue  des  murs 
a  Autun  ;  mœnium  ^Aaguftoduni  rn^ni^ 
iudo  vctufia.  Ces  paiTages  d'Ammien 
jncouyent  encore  que  BihtASe  ne  peut 
être  qu!Autub.  i®.  La  vaftc  éten- 
fdu6  âe\Bibr4Se\  lot^é  maximum  epfi^ 
•dum  des  Commentaires ,  eft  expri-» 
^éepar  mœnium  magnitude  vetuftdt  8c 
par  murôs  ffatiefi  ambitâs  y  d'Ammien. 
2^*.  Les  murs  d' Autun  étoient  d'une 
il  grande  vétufté  l'an  j  55 ,  qu'ils  cr 
toiem  comme  ^pourris  ,  carpe -muf^ 
tatis  invalides.  Si  la  ville  avoit  été 
fondée;  pafT  Auguïle ,  où.  du  moins 
que  Tes  murs  eui&nt  été  élevés  fous 
Tcmpire  de  ce  prince  ,  eft-il  croya^ 

bk  qu'en  moiai  de  quatre  cens  ans 
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ils  euffent  été  altérés  au  point  qu'Âm- 
mien  noas  les  repréfente  ?  On  fçait 
[ue  les  ouvrages  élevés  par  lesor« 
tes  ou  fous  les  aufpices  d'Auguf- 
te  y  étoient  auiTi  folides  qnc  magni- 
fiques. Le  témoignage  d'Ammien  lie 
peut  être  contredit  ;  il  fervoit  dans 
les  Gaules  la  même  année  3  56 ,  & 
il  étoit  informé  du  fait  qu'il  rap« 
porte.  1^.  Suivant  Ammien  ,  Tan 
35<f ,  Autun  étoit  une  ville  ancien- 
ne ,  Mgufi^uni  civitatis  antiqiu  ;  81 
tellement  ancienne  que  fes  murs  é-> 
toient  pourris  de  vétufté ,  carie  ve^ 
tufiatis  invdidos.  Or  ^  fi  Autun  eût  été 
une  ville  formée  &  élevée  fousTem*- 
pire  d'Auguftc  >  &  non  auparavant , 
Ammien  auroit-il  pu  lui  approprier 
répithete  de  retuftà ,  à^mtiqua ,  plu* 
tôt  qu'à  plafieurs  autres*  villes  qui 
étoient  certainement  plus  anciennes 
que  le  tems  de  Céfar  ?  Lugdunenfem 
frîmam  Lt^dums  ornai  f  &  Cabillonesy&^ 
Sewmes ,  &  BiturigA ,  &  mœmum  j4u^ 
p^oitmi  mugnitudo  retira.  Il  compa- 
re Autun  avec  Lion  ;  on  fçait  que 
Lion  fut  fondé  avant  Tempire  d' An- 
guille^. Fao,  7x2  de  ILomc^  par  l^ 
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Munatius-Plan cas,  qui étoit  Confiil 
avec  M.  iEmilius^Lepidas»  Ilcon^ 
pare  auifi  Autun  avec  ChâHon-iur 
Saâne ,  avec  Sens  y  &  même  avec 
Bourges  :  or  y  il  eft  ùAt  mention  dam 
les  Commentaires  de  ChaU(Hi ,  QM^ 
Umm  y  de  Sens ,  ^gttiâknm  >  &  de 
Bourges  ,  ^vmcum ,  que  Céfar  nons 
xepréfente  comme  la  plus  grande 
&  la  plus  forte  place  des  peuples 
Bitufiges  :  cpfid$m  jifâticMm  »  quod 
trat  maximum^  mumtijfimumqutt  infime- 
bus  Biturègum.  Ammîen  attribue  Tan** 
tiquité  à  Autun  plutôt  qu'a  ces  vil* 
les  ;  il  la  regardoit  donc  comme  plus 
ancienne  que  la  conquête  de  Céfàr 
dans  les  Gaules  ;  antiquité  qui  regar-^ 
de  non-feutement  la  ville  en  eUe^ 
même ,  mais  encore  la  vafte  éten-^ 
due  de  fon  enceinte,  mmmmnu^nH 
$ud0vet»fta.  Anunien  ne  s'eftexpli-* 
que  ainli ,  que  psurce  qu'il  étoit  pré-^ 
Venu  qu' Autun  étoit  f  ancien  Bêrsâ^, 
la  ville  capitale  des  peuples  JEdtù , 
les  plus  ancicqs  alliés  ècs  Romaina, 
dans  la  Gaule.  Telle  étoit  Topinion 
du  quatrième  fiéde  auquel  écrivoit 
Ammicn}  nûas  a&gos.voir  qu^ette 
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ne  lai  étoit  pas  particulière  y  &  qu'el- 
le étoit  conftaminefit  reconnue  à 
Autun  même  dans  ^  les  tems  précé-« 

T^ages  iu  Kheteur  Bimene  fur  K« 
braSe  &  jb^ufiodmum. 

Ce  Rhéteur  étoit  de  la  ville  mé* 
me  dont  nous  traitons.  Son  ayeul^  na« 
tif  d' Athènes ,  après  avoir  été  long<« 
tems  célèbre  à  Rome,  étoit  venu  â 
Autun  pour  y  profef&r  l'éloquence. 
(Nous avons  vu  par  un pafTage  de 
Tacite ,  que  cette  ville  étoit  TAca- 
denrie  de  la  Jeunefie  des  Gaules.^ 
Eumenefut  chargé  de  la  même  fonc« 
tson.  11  nous  reue  encore  pbfieurs 
difcours  ou  panégyriques  de  cet  on^ 
teur  y  qui  font  recueillis  parmi  les 
Tâhtgjfiti  vitefes.  Je  me  fers  de  Té- 
dition  de  Paris  de  Pan  1655  ^  où  il^ 
£é  trodveiit  au  fécond  volume. 

Oatide  II  étant  parvenu  à  TEnh*. 
ftktf^fï  16^.  après  la  mort  de  GaK* 
Ken ,  trouva  fEt a t  dans  une  fîtiiation 
{Htoyable.  Les  provinces  avoîent 
été  ou  ravagées  par  ks  Barbares  ^ 
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ou  défolées  par  les  guerres  civiles? 
Tetricus  tenoit  encore  la  Gaule  Se 
rEfpagne  ,  Zénobic  occupoic  rO-« 
rient  y  Se  Auréole  réfiftoit  dans  Mw 
lan^  Claude  après  avoir  def&it  Au- 
reçle ,  fut  occupé  a  la  guerre  con« 
tre  les  Goths  en  Z69  :  il  ne  fut  point 
en  état  d'agir  ,  ni  contre  Zénobîe  9 
ni  contre  Tetricus.  Cependant  ce- 
lui-ci afliégoit  avec  le  iecours  des 
Gaulois  qui  Tavoient  reconnu  3  la 
ville  d'Autun ,  qui  s*étoit  (bulerce 
contre  lui  ^  &  avoit  appelle  Ciau^ 
de  pour  recouvrer  la  Gaule.  Le  (lé^ 
ge  dura  fept  mois ,  les  habttans  fouf- 
frirent  jufqu'à  la  dernière  extrimito 
tout  ce  que  la  famine  a  de  plus  cruel; 
enfin  la  ville  fut  emportée ,  n'ayant 
point  été  recourue.  Dirum  Clâudium 
fdremem  tuum  >  dit  Eumene  à  Conf» 
tantin ,  Panégyr.  7 ,  p.  167 ,  ai  re^ 
ciff^TAndâs  GdU4s  frimi  foUieifafermt 
(^JEd^i  )  exfeSantefjue  ejus  MxiliMm^ 
fcftem  menfibus  cUufiy  &  vmmâifûfU 
mifiranda  perfeffi ,  tum  demumjrrm^ 
fenias  rebellibus  Gallicdnis  portéts.reU^ 
querum ,  cum  feffi  obfervare  nm  pffent: 
ta  ville  fut  4ccagé6  &  preiqi^  rui-^ 
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née  ;  Panégyr.  3  9  p»  70  :  tune  demùm 
gravifimâ  clade  perculfam  »  cum  latrie 
Ônio  Bagmidkd,  rebettims  obfejfa  »  duxii 
hum  Kommi  frincifis  (  Claudii  )  irro^ 
gmu 

',  Âutun  demeura  piviiîeurs  années 
dans  cet  eut  de  défolation.  Conf* 
tance  , petit  -neveu  de  Claude  II , 
touché  de  compaiTion  pour  cette  vil- 
le, qui  avoit  eu  autrefois  le  titre 
glorieux  de  fraternité  avec  le  peu* 
pie  R-omain  ,  &  qui  avoit  rendu 
tant  de  fervices  à  TËmpire ,  prit  foin 
de  la  rétablir  ;  (jUd.  )  civitatem  if' 
fam  &  dim  fraterno  nomine  Topuli  Ro« 
mdnigloridtdm  •  •  • .  nonfolum  fre  admu 
Tétione  mtifitorum  j  fid  etiâm  pro  mife'^ 
ratme  cdfuum  >  sttoUere  4C  relevare, 
C'eft  pourquoi  les  Empereurs  &  les 
Céfars ,  divins  ImperaiQrum  Csfarum^ 
que  nofirorum  providentid  (  ibid*  )  four« 
mirent  de  grandes  fommes  d'argent 
pour  en  rebâtir  lesTemplesyles  Bains^ 
les  autres  édifices  publics  ^  &  même 
les  maifons  des  particuliers.  Us  y 
transférèrent   les  familles  les   plus 
confidérables  des  autres  provinces; 
.cnfîQ  ils  firent  tout  ce  qui  conve; 
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noit  pour  remettre  la  viite  dans  £i 
ipleildeur  ^  &  la  rendre  comme  U 
vure  des  autres.  Conftancc  obligea 
£umene,  parreftiine<)tt*iifaifatt  non 
feulement  de  fon  éloquence,  mais  en* 
core  de  la  gravité  de  les  moeors,  de  fê 
charger  du  foin  d*inftruire  la  jeunefle 
d'Autiin ,  Tailûrant  qu'il  neperdr<M€ 
rien  du  rang  &  des  privilèges  que 
fes  autres  emplois  lui  avoienc  ac^ 
quis  (  il  avoit  été  maître  des  re« 
quêtes  du  Palais  y  memarU  Mugiftn  ) 
&  lui  doubla  Tes  appointemens.  Eu- 
mene  par  une  générofité  peu  corn-- 
mu  ne ,  les  appliqua  au  retabliiTement 
du  Collège  d'Autun  y  comme  iji  nous 
f  apprend  dans  le  difcours  <}u*il  a-^ 
drefla  Tan  298  au  gouverneur  dei 
Gaules  y  pour  demander  que  ce  Col« 
lege  fut  compris  dans  \t%  édifices 
puolics  <jue  Confiance  fkifoit  rebâr 
tir  :  ut  MknidnA  îUa  fiûU  ,  ^mndam 
fttlcberrimo  ûfere  &  fiuii^tm  fHqutn^ 
tii  ctlehts  y  juxta  CâUra  qtM  h^nih 
rantur  ûper4  &  umfla ,  repurentufé  Ces 
Ecoles  étoient  fituées  entre  le  Tem« 
pic  d'Apollon  &  le  Capîtole  ^  inier 
^pMms  Ttmplum  &  C^^lhtm.  Ce 
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âffcours  d*Eumenc  cft  intitulé,  pra 
refiaurandis  Sch$lis  Oratio.  Il  eft  le  III 
Panégyr.  (  Ëdit»  de  Paris.  ) 

Le  rétabliffement  d'Autua  com- 
mença en  2  $1 3  ,  &  fat  continué  les 
années  fuivantes.  On  y  travaiUoit  en- 
core Tan  2^7,  lorfcju'Emwcnc  pro-» 
nonça  au  nom  de  la  yilic  d'Autun^ 
en  prefence  &  en  l'honneur  de  Con& 
tance  ,  un  Panégyrique  (  qut  eft  le 
IX.  )  Ce  prince  avoit  reconquis  Tan- 
née précédente  fur  le  tyran  Alleôc  ^ 
k  Grande-Bretagne^  qui  aroit  été 
ieparée  de  rEmpire  pendant  dix  ans*. 
Il  tira  4^  ce  pays  plufieuss  ouvriers^ 
qu'il  envoya  à  Aatun  potnr  aider  à 
rebâtir  la  ville.  (  Pânégyn  IX,p.3  83.) 
Qmn-€tiam  ilLkcMJMtmmine  mbipecnluh 
fiter  grMuUmium%  devotigima  vobis  civh- 
îAsMduwum^  ex  bac  Britamicdfacultate 
viSorUf  quibks  iBs  fnvincid  redundor- 
bant  9  Accefit  arti^cts  ;  &  mnc  ixtruc* 
tione  veterum   dênmum  >   &  refeâionc 
operùm  publicomm,  &  templorum  inj-^ 
tattrathne  confurgit  ;  mnc  fibi  redditum 
vêtus  iUud  Romane  ftaternnatis  mmen^ 
extfiimat ,  Cum  te  rwrfus  habeat  condit^ 
rem% 
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Il  efl  bien  probable ,  que  ce  rétablir^ 
fcment  d'Autun    fut  continué    juC* 
qu'à  la  mort  de  Confiance ,  qui  ar-^ 
Fi  va  Tan  30^*  Cependant  les    ou- 
vrages n'étoient  pas  encore  achevé^'^ 
ppifqu'Eumene ,  dans  le  difcours  qu'il 
prononça  à  Trêves  Tan  305  (  c'efl: 
le  VIII  Pancgyr.  dans  Tordre  de  TE- 
dit,  de  Paris  )'pric  le  prince  de  vî- 
fiter  la  Ville  d'Autun ,  s'afïùrant  qu'orr 
la  reverroit  aulTMÔt   refleurir,    & 
qu'on  en  rebâticoit  les  Terfples  de 
ks  autres  lieux  publics  (  p.  J38*  )- 
Dit  immMdefr  quando  UUm   dMtir 
diim^  quando  pr^fentiffimus  hic  iituf 
•  • .-.  Jtto/  quoque  Jfollints  luccs  &  fa^ 
crds  fedes  >  &  anbeU  fmtum  ora  cir^ 
cumeat?  ipfam  denique  pâtriam  meatm 
ipjius  loci  veneratione  reftitues.  Cujus  ci-' 
yitatii  mtîqm  mUUtaf,  &  quondam' 
fiaterno  Tdpuli K^mdnînmine gloruta y 
cpem  tud  majefidtis  expeSat^  ut  illic 
quoque  loc4  puhlicâ  &  tempta  pulchefrî- 
mdMerdlitate  reparentunjicut  bîc(Tre'' 
virii)  video  banc  fortunMi^fHAm  cmti-' 
Um ,  &c*  ideoque  hoc  votir  meis  fuffi^ 
ck  9  ut  patfiam  meam  videas ,  ducente 
pif  taie,  quiajiatim  erit  reftitutafivideris. 

Ëumene 
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Epmenc  vit  Ijiçn-tôt  raçcompliG 
iemcot  de  &s  vœux.   Deux  ans  a* 
près  ^   Conftantin .  vint   à    Autun. 
.Cette  ville  étoit  alors  dans  une  gran- 
de  déiolatiou  ,  parce  que  dans  la 
deriiiére  impoûtion  des  tributs  on 
*^VQit  faxée  comme,  le  relie  de  la 
Gaule  a  proportion  du  nombre  des 
.hal^itans  du  pays  ,  &  des  terres  de 
A  jurifdiâion  ;  fans  confidérer  que 
les  peuples  étoient  pauvres ,  &  les 
terres  mauvaifes  on  entièrement  in- 
cuites &  abandonnées.  Conflantin 
vit  lui-méine  en  paHànt  le  mauvais 
état  de  la  campagne ,  &  ne  pût  s'em- 
pêcher d'en  «témoigner  de  la  dou- 
leur. Quand  il  arriva  à  la  ville ,  on 
le  reçut  avec  tout  l'appareil  poili- 
ble ,  &  on  fit  même  lèrvir  les  Dieux 
à  cette  ppmpç  :  (  Panégyr.  VIL) 
omnium  figna  CoUegiorum  »  omnium  DeQ- 
rum  noJlrorumJimuUcra  prêtulimus.  Ces 
marques   d'honneur  n'empêchèrent 
jpas  que  l'Empereur  ne  reconnût  la 
xhifere  des  habitans  ;  il  fît  appellec 
les  Magiflrats  y  qui  fe  proflernerent 
devant  lui  à  IVntf  ée  du  Palais  ;  il  les 
fit  relever  (p.  Z57  J  in  iUo  aditu  Târ 
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ÙH  tut  9  ftratum  dmr  feder  tuês  OrJR- 
nem .  • .  •  fiAlev^i  ;  &  leur  deman*^ 
da  dequoi  ils  avorent  befbin  ;  -avant 
qu'ils  ofafTcnt  lai  répondre  ^  il  lear 
offrit  de  leut  remettre  ce  qui  étoit  dft 
des  cinq  dernières  années»  qui  étoient 
les  cinq  premières  de  fon  règne  ;  (  pw 
2S7  )  quinque  rninatum  reliquÂ  nobis  rr^ 
wimi  ;  &  pour  les  fuivantes  ^  de  re^ 
lâcher  la  taxe  de  fept  mille  peribn^ 
nés  fur  les  vingt-dnq  mille  compri*^ 
fes  dans  le  Rôle  ;  c*cft-à-dirc  plus  da 
quart  des  impofitions  ;  (  p.   ^S5«)' 
fift^m  millU  caphum  remiftfit  quar- 
tam  ampUus  partem  nojhorum  cenfaum  t 
remife  qui  foulagea  la  totalité  de$. 
contribuable$;rf  i»fjjf?oifr  ifiifeftem  mit" 
lium  capitum  »  viginthquinque  mHlibm 
dedijii  virer ,  dedip  opem ,  ded^i  fa* 
lutem.  U  leur  demanda  en  mjSme  tem» 
fi  cela  fuffiToit  f  6c  les  larmes  qy  'il 
kifToit   couler   marquoient  encore 
plus  fa  bonté  y  que  fes  paroles  8c 
une  au/n  ample  gratification  ne  pou« 
voient  faire. 

Autun  ,  pour  reconnoîtrc  le  blcn-f 
fait  de  Conflantin ,  par  lequel  ce 
prince  devenoit  k  reuaucateur  ^  St 
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comme  le  fondateur  de  la  viUe ,  prit 
le  nom  de  Flavia  »  qui  étoit  celui  de 
la  famille  de  Conuamin  ^  &  quand 
il  fut  retourné  à  fa  réfidence  ordi^* 
naire  (  à  Trêves ,  où  plufieurs  Em- 
pereurs de  ce  fiéck  réfiderént  y  pour 
être  plus  à  portée  d'arrêter  ks  cour- 
fcs  des  peuples  àt  h  Germanie  ^  8c 
qu'AmmieiL  ^  Itv.  14 ,  appelle  pour 
ce  fu jet  cUrum  domicilmm  frtncifum  ) 
£umene  alla  lui  &irc  un  remercia 
tnent  public  au  nom  de  toute  la  ville. 
Ce  dilcours  eft  intitulé ,  Eumnii  gra*' 
tiarum  aitic ,  Ccnftantino  ^ugufto^  fU* 
yiefifium  mmne  ;  il  eft  le  VU  Pané-» 
gyn  de  redit,  de  Paris. 

L'Orateur  d'Autun  déclare  aucoihf 
tnencement  de  fou  difcout s  ^  que  cet*^ 
te  ville  a  enfin  pris  le  noni  de  ¥U^ 
^u ,  que  ce  nom  fera  éternel  &  ne 
changera  jamais;  que  par  les  bieh-^ 
^its  du  prince  elle  va  devenir  la 
rivale  de  Trêves,  quoique  FEmpen 
re«r  honore  cette  dernière  ville  phis 
^ue  les  autres ,  de  fâ  préfence  &  de- 
-iout  TappareiMe  la  Cour  impériale, 
f  p.  157.)  SI  flapia  Mdu^umy  un^ 
^m  a$c$im  nminc  wmcupéu  y  cmfi^ 
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Ttre  fe  funditàt  &  hue  rtniri  p» 
fit  ;  tibi ,  refiituifri  fui ,  immh  ut  yt 
fâttàT  ,civinm ,  m  e^  pai^mum  < 
ut€  (  Trrvirù  )  grattât  j^net ,  i 
t*m  fimiUm  factrt  capifii.  Niflir 
que ,  citm  in  bac  Krbe  (  Trerir») 
ddbuc  affidaitai  frafemU  tua  pra 
ttrit  fruitur  (  babeiit  tnm  falicii 
amulam  FlafiamMoftrMi  )  omiâstibi 
ftrii  apparatui  adjiftat.  Ëumene  I 
CD  rcpréfentant  à  Conftantin  , 
quoiqu'il  Toit  le  feigneur  de  toute! 
villes  &:  de  tous  les  peuples  de l'E 
pire ,  il  a  un  droit  particulier  fu 
ville  des  Eduens  ,  qui  lui  eft  a 
me  appropriée  par  le  nom  de 
via  qu'elle  vient  de  prendre.  C 
■ville  a  eu  jufqu'à  préfent ,  dit  !'< 
-tëur  ,  le  nom  de  JuUa  ,  qui  lu 
'toit  commun  avec  pluGeurs  au 
villes ,  avec  V^a  d'Iftric  ,  &  Fltre 
d'Etrurie  ;  mais  la  ville  des  Edu 
n'en  pltia  Julia  ,  elle  eft  ^avia  :  | 
390.  )  Omnium  fis  licet  Atmum 
hium,  omnium  nathnum ,  noi  tamen  n 
.nnaen  accepimas  tuiim  jat»,  non  a 
qnum.  Bibra&e  qmitm  buc-u/qm^ 
M  cfi  JuUa-,  Ttli4ii'kmiti*;Jtd  i 


stm  i'ancxekke  Gaolc.    ^osh. 

vUeJi  civitds,  'Mdmrum*  La  duréb  da 
nom  de  tlavU  ne  répandit  point  aux; 
magnifiques  promefles  du  Rhéteur.^ 
L'an  314,  trois  ans  après  que  le  dis- 
cours avoit  été  prononcé,  Conftantia 
£t  aiTembkr  dans  la  ville  d'Arles  un 
Çancile  de  tout  rQccidçnt:^  contre 
le  fchiûsne  des  Donatiftes  :  Rbeticius 
Eyêque  d'Autun  ,  affifta  à  ce  Con- 
cile ,  &  foufcrivit ,  IXheticius  Epifcopm 
è  àvitate  jiuguflodum ,  &  fuivant  quel- 
ques éditions ,  de  civitau  ^gufiodu^ 
venjium,  Ammien  qui  vivoit  ious  les 
en&ns  de  Conftantin ,  nomme  tou- 
purs  Autun  y  ^ugufiodtinum.  Le  nom 
de  Flavia  comme  on  voit,  ne  put  pré- 
valoir fur  l'ancien  nom  jiuguftodumm^ 
confacré  par  Tufage  déplus  de  trois 
iî^cles. 

Je  n'ai  point  appréhendé  d'être 
trop  étendu  dans  ces  extraits  du  Khe* 
teur  Eumene ,  étant  perfuadé  qu'ils 
font  nécefTaires  pour  éclair cir  &  dé- 
cider la  queftion  que  j'^^amine.  Le 
plus  important,  eft  ccfani  que  ]e 
viens  de  rapp9rter  en  dernier  lieu  : 
snais  ,  qu'il  me  foit  permis  de  faire 
quelques  obfervations  avant  que  j'exi 
vienne  à  l'applicatioD» 
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me  Auguftc.  Le  jeune  Oâavius^  aw 
près  la  mort  de  Juie-Céfar  fbn  grande- 
oncle  ,  qui  revoit  adopté  ,  prit  Iç 
liom  de  C  Julias-Céfar  O^avianus  ^ 
dès  Tan  de  K.ome  711  ^^^  au  rappon: 
de  DioB  9  liv.  46*  Le  Sénat  &  le 
Peuple  lui  ayant  dé&rc  en  717  le, ti- 
tre d'Auguile ,  il  fut  nommé  dans 
la  fuite  CAfat'jMgufius.  De-là  vient 
qu'on  trouve  le  nom  de  Cifar  ^  joint 
à  une  terminaifoii  Celtique  ^  dans  le 
nom  de  quelques  villes  de  la  Gau<; 
le  ;  dans  Gt/éro-dunum,  oui  eil  Tours^ 
dans  Ufaro-nuigm,  qui  eu  6ea4ivais4  U 
eft  pareillement  indubitable^qm  lK>rs 
des  Gaules  ,  ce  fut  en  Thonneur 
d'Auguile  que  pludeurs  villes  prir^ 
rent  k  nom  de  C^area  ;. comme  Cer 
fir^Jtugufid  furJ^Ëbr^,  dontlenojii 
fe^it  furles'MédailIesa/4r/4r./iigiij^ 
ta  ;  comme  la  ùifared  de  Mauritanie ji 
&  celle  de  Pakftine  .  au  (ujet  des- 
quelles Eucrope  s'explique  aind ,  liv. 
7.  Tknto  dmore  etiam  apud  Bdrbai^s 
fuit  (.  Jugj^us)  m  rfges  Vofuli  Romarn 
atnici ,  in  honorem  ejus  conderent  mir 
tAtes  y  quas  défareas  m)ninârent  ;  fict^ 
?5  ^ÂAHUiAtM  é  rtgt  Jnbâ  ^  &  in  Va- 

'  ^ .    '    U^inâ 
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ton€  avoit  ditlaoîicmc  choie  (in  ^u-^ 
guftê  ,  n**,  tfo.)  Keges  amiçi  atquefo^ 
Qt  y  infiio  ^fàfifiie  fégno^  -Céfareds  ùrbep 
condidetunt.  î 

«  Quelques  villes Klolà.Gâules'ap-^ 
propriérent  encote  le  «om  de  Jul4us*i 
^ulio  -  bopa ,  Lilebane  ;  Jalto-ma^ùs  i 
Angers  ;  Forum  -Jàliàm  ,  Fréjuls.  Et 
ce  fut  de  même  en  l'honneur  d'Au-< 
guile  ,.  ptûique-  Stc^bon  s'^t^Iiqoe 
zinCi  :aa  .fujwdu  ffràm-i^ulim  (  m. 

S  'KAK%<fi^  fofotf  AéKtot-  i  navMe  Cdfdurifii 
d^itguJH»  timd  Forum^JuUiun  fQcatur.En- 
Italie  même.  3  plàfieurs  lieux  ^nt  ea 
hmeôiê'dénoniination  àcaufedc'^^ 
goft e«:  Vwtum  fiMm^éfMd  ^B^ïas^  i  im^ 
w^iH  'lMttksufm&  jémtn^m  lacune 
nmi  efecii  ;  dkr  Sûiitfcuie  ;  in  Jiugufiù^  ; 
n^\  Ji6«  Pamieeftnommée  Cdon.  JuU 
Jlugs  Tarm.  dans  une  Infcription  rap-* 
portée  par Olrirtcr  -^  «pâi^pi^'n®.  ;y# 
Z>fr  >mênfe' la.  ville  IdeSutri-ieft  ap^ 
peitée  ûdmu  JuUd  àttrin»;  Cru  ter  ^ 
p.  }ô3*  n*.  1.  La  ville  deStenn^  eil 
anlTi  nommée  JtiUâ  >  parce  que  cette 
-  Colonie  ^  dit  Cellarius  (  to..  i ,  p^ 
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71^  )  sum  dits  txfmidtiéA  M^^^^^é^ 
u  dedà^â  dHt  mftémtâta ,  m  ex  c^mmsm 
cngnomMf^  JulU  é^sm.  C'efl  pour-» 
quoi*  wffi  la  viUe  de  PdU  en  Iftrie  ^ 
nommée  par  les  anciens  Tietds  JuHéL 
(  où  le  Tempiti  confacré  à  Augufle  » 
AuGUsTo  Qm%  fubfifte  encore  )&  I2 
ville  de  Florence  en  Etrurie  5  auront 
pris  le  nom  de  JMâ  ,  parce qn'Angu- 
fte  X  aura  envojré  une  miovelle  Colo-* 
BÎe ,  ott  aura  rccabl  t  XzxiiAcmm., 
.  je  viens  à  l'explication .  du  texte 
4'£umene.  L'orateur  pmir  exprimet 
k  reconnq^nee  de  la  ville  à'hxx^ 
ton  tnvert  jConftanÊia^  dit  ;  qu'en^. 
fin  cetitc  ville,  a  pas  un  nom  éter* 
nd  5. te;  nom  de  Fl«^ » ^u'dfe^ ne 
^ittexa  jartaist  ;:  fkn^A  MAMtum  ùt^ 

prouve^ue  cette  vâie  avoit  deja  chacH 
'  gé de.  nom;.  auttementKesDctamatiott 
de  l'orateur,  auroit.  été  ndôcule*  Si 
jLugi^iubmm  eût  ité  llsjntmi  prkiUft 
tif  de  Ut  ville  des  Edjaem  ,  corn* 
inent  poiirc<^t*ildici;,7/4HMii^Mrfm 
Un^m  4f^m  womm  nmcnpM  l  Eu'- 
mcw  à  la  .Bn  ^  dîfrours  dit  exprei^ 
(emf  nt ,  qqe  l'andetx  wirn  de  la  viL-« 
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le  des  Eduens  eft  BihraSU\  qu'elle  à-*^ 
voit  porte  jufqu'alors  le  nom  d'Au^* 
gufte  ,  Juliék  y  comme  Pola  &  FIo* 
rence ,  mais  qu'elle  venoît  de  prends 
dre  le  nom  de  Conftantin  ^  FUtfia,;^ 
nomen  âccepimus  tuum  jam  ,  non  mtti^ 
quum.  BihraStc  quidem  hue  ufiim  iic-^ 
U  efijuliai  Vola ,  Flmntidy  fed  fUf 
rU  eft  civitas  Mduarum.  .    .> 

i^.  Suivant  Eumcne,  l'ancien  n(>n> 
d'Autun  ou  de  la  ville  des  Ëdoéos 
^^BihrASti.  On  Ut  dans  lesvarialDîi 
tes  de  ce  paffage  ,  tirées  d'an  an^ 
cien  manufcnt  par  Claude  Dupuis 
(  Tanegjtici  nteres ,  Edit,  de  Aris  ^ 
to.  %  j  p.  719»  )  non  ansiqnum  Bibrac^ 
te  y  qmd  bue  t^qui. ,  &c:,  I^e:manu& 
çrit  ne  met  ni  point  ni  .virgule  entre 
éntiquum  Se  tiÙaSte  ;  ce  qui  forme  ce 
fens  )  nomen  accephnus  tuum  jam  y  non 
mtiquum  BibraHe.  En  admetunt  la 
pQnâuatlon  telle  qu'elle  eft  dans  le 
texte  dés  Editions,  il  n'eft  pais  moiiïs 
é^^ident  qu'Autan  eft  k^B^râSe^Li 
Yj^e  qui  vient  de  prendtidl  te  .nom  de 
l^étiid  y  mMn  dcceftmus  .  tuum  jam  y 
eft  la  mênfê  qtri  yufqu'alors  àvoit 
porté  k  nom  de  Jtriia  ;  l'adverbe j4w^ 
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d*un  membre ,  répond  aux  adverbes 
huc-ufquct  de  Tautre.  Ces  adverbes 
afFeftent  une  même  yîUe  ,  qui  jufr 
qu^aiors ,  buc-ujque ,  a  porté  u»  nom, 
Sc^'XpÀ  vient  d'^n  prendre  un  autre , 
Mccefimui  tuum  j4m.  Or  ,  c'eft  la  vil- 
le d'Âutun ,  dont  Eumene  étoit  ora- 
tùiit,  qui  vient  de  prendre  le  nom 
de  FlavU  ;  cefl  donc  la  même  ville 
qui  SLVoit  porté  le  nom  de  JulU  juC- 
qu'  alors  ,  huc-ufque  ;  &  cette  ville  eft 
tibré^e ,  Bibraile  quïdem  huc-ûfyiie  dk^ 
usfijulia.  ' 

?iJi^  Eumene  s'exprime  exaâement 
^n  diTant^qu'Autun  »  .ÂuguftodHnum  ,  à 
été  .nommée  vj»rqu'alors  fuira.  Il  eft 
confiant-' jJar  les 4eqx  obfcrvations 
précédentes,  que  cme  dénomination 
ne  peut  venir  de  Jule-Cé(àr ,  mais 
qu'elle  eft  de  l'Empereur  Augufte, 
Si  Tancien  BibraSe  a  été  nommé 
enfuite  ^AuguJUiunum  en  Thonneur 
tfAugufte  y  J'oratpur  a  pfi  dire  J5i-' 
braHebuc-f^qut  iiSd  efi  Julmi  &,mê- 
jne  ila  dû  le -direipuifqu*îl  s*agit  dtf 
nom  de  ta  'ikmille  de  Cocfta^tin  y 
flapidf'dznsvin  membre  de  comparai^ 
fonj  l'autre  memh^,  s'il  eftéxa^b  ^ 

i'  :  a     . 
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SUR  i*ANCiENNî  Gaule.  '5'I7 
doit  auffi  exprimer  le  nom  de  la  hr 
mille  d'Augufte  ,  JulU.  . 
-3^.  Lafindudifcours  d'£amei}e  axt» 
plique  le  fens  du  tandem  qai  fetrouve 
au  coinmencenieht.  Le  t4»^m  fiippoip 
le  uoeinutratiop  de  nomprécédentetil 
donne:  cette  fuite  de  noms^  VàhdmMà' 
braâe  ;antiquum  BibraBe  ;  le  nom>â':;^rfK«- 
gi^odunum.j  i\ni  avoit  été  eoi^àTagé 
jufqn'au.  décret  ijui  ordonnoit;que'li 
yille  âts  Ëduens  prendrott  k:  nom 
.<le  .FlaifiÀ  y  hu^-ufque.  diiia  eft  Juîia^ 
^cnfin  le  nom  de  Flavia'^  quei  la  vit 
le  venoit  de  prendre  y  accepmus  iw^ 
^men  tuum  jam ,  Flavia  eji  civitas  jE^ 
dHotum.  :--» 

►  Ces  paflagesd'Eumcneprou  venter 
tyidemmentqu  Autun  eft  l'ancien  Bk 
hrA^eiW  y  en  a  d'autres  qui  démontrent 
invinciblement,que  BibraHe  Se  Autun 
JoQt  le  même  lieu.  Dans  ledifcours 
.prononcé  en  3  05>  devant  Conftantin, 
|e  Rhéteur  conjura  le  Prince  de  réta- 
Jblir  la  ville  d' Autun^  en  tonfidératiori 
de  l'ancienne,  dignité  de  la  viUe,defQh 
glorieux  titre  de  fraternité  avec  lePeùt» 
pie  Romain  ,  enfin  par  la  vénératioii 

<iu lieu  mèm^ijffm^ dmqUe  fmhtm 
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meam  ipfim  loci  vemratione.  re/Htmef» 
CuJMs  civitatis  amiqua  nobilitâs^  ^  quën* 
déim  fratnno  T9puU  Kimutâwaninegli^ 
tiâta  ^  opem  tua  mâj^éàit  exfcBat^    I^ç 
mot  GlWr^/  fignifie  ici  non  le  Peuple^ 
jnais:  .h.  ville  même  ^  qui  avxûc  été 
-ruinée  &>ùs  Claude  II ,  &  dont  il  de* 
fliïinde  'qu'on  répare  les  temples  & 
ks  lieux  publics  ;  ut  iUic  Ucd  ftUflic4 
^  Timpla  reparimur.  Si  Autun  eût 
été  une  ville  fondée  fous  TEmpire 
jd'Âugufte  y  ou  du  moins  élevée  â  ia 
•dignité  de  capitale  {bus  ce  prince  , 
comment  Eumene  peut^il  vanter  fbn 
«LÔcienne  dignité,  antiqua  wAiliuts  ? 
cet  éloge  ne  feroit  point  particulier  â 
Atttnn,  &  conviendroit  mieux  à  plu- 
•£eurs  autres  villes  célèbres  &  plus 
anciennes  ;  à  Lion,  Colonie  Romaine 
établie  Tan  7 1 2  de  Rome  ;  à  Rheims 
iUuftre  dès  le  tems  de  Céfar  ,  &c, 
f>*aiUeurs  ^  comment  Autun  aurof t*ii 
eu  anciennement  le  glorieux  titre  de 
fiâternité  zvtc  l€PeupleRomain,^w»- 
d»mjlrasem&  Topuli  Romani  mminegh^ 
fiata  'y  fraternité  &  alliance  établie 
long-tems  même  avant  Julc-Ccfar; 
W9ttsjt^<im.c^uff4iMce§tuim  ipftt 


miff  MiHis  (  ^  Bf i/«  G4//.  liv.  I  ;  )  & 
fbuv€nt  ^-enouvellée  par  le  Sendt  de 

Auttin  ne  p6ut  ctotiC  étte  uhe  vilfe 
nlHivèlle y^fotmée  ou  illuftrée  fôns 
Augufte;  elle  eft  i^écef&irémrât  cet 
ancien  BS^raBe  ,  la  plus  granéé  &  la 
plus  rkhe  des  ifftflKÎ  au  tems  de  Cé^ 
iàr;  qui  avoit.la  plus  gfaftde  autôri-*- 
té  9  maxime  AUlhritdtis  ;  dans  -laqttet^ 
le  râidoff  le  fouverain  Màgiftrat  &! 
le  Sénat  du  Pefiple  ^  &  à  laquelle  à 
taufe  de  fa  prééminence^  Eumene  ati** 
ra  approprié  le  titre  de  fraternité  ^ 
qui  étdit'  peut*étre  cofilftiun  à  tout: 
le  Peuple  Ëduen  ;  vHle  ,  dôt^t  la  di« 
gnité  éroit  ancienne^  MiqkamUU^ 
tas  /  puîfqu'elle  ctoic  capitale  dïm 
Peuple  qui  dans  tous  les  tems ,  ihé- 
me  avant  fon  alliance  avec  les  Ro- 
mains 9  aveit  eu  dans  là  Gaule  la 
principale  autorité  ;  ûfknî  ttfnpafi  ro-, 
timGÀia  frincipatum  Miultenuipftti 
(de  beUo  GS.  liv.  i .  )  On  ne  peut 
pas  dire  y  que  la  ville  qui  jouiflbit. 
au  tems  de  Céfar  de  ces  glorieux 
titres  ^  qui  la  rradoknt  fi  relpeâft^ 

p.  d  uij 
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ble  écoit  diftifcûXc-.  d^Autuo. 
ineo<;  pSJrlAnii:  l-jimp^FCiir ,  dit  ex— 

tk  4Hti^ua  mhiUtas ,  &c^  Ce-  n>{l  pas 
feulement  devant  Cqnft^^in^qu'Jbur 
inenç  rekvçjr^ncififlRec^JgtiHft  d*  Att- 
ton.^  &  fon  anciqniiQ  fmm^ké ^^vcc 
R$^ine  ;  il  ayoic  4it  dtinfi  le  difconrs 
qu'il  prononça  en  Thonnçliçd^  Cospf* 
tan(5e  Fan  2^7  :  cMtds  ^duorum .  • .  • 
iiirair  €xtruSiom  vetetum  iem^rum  9  ^ 

fkrwn  inft^urofm».  <ifnfwgit  ;:  mncfiU 
ti4difup$pttusi^d  Rfitmafts  fraêernâéH 
tis  npmfn  ^xifii^U  £t  :  dans  le  dî^ 
conrs  qu^il  fo  rcrnncc  fuivame.de* 
vant  le  Gouverneur  de  la  Gaule  ^ 
|vo  refiawrâHdis  SchAk;-  fimt4tern  iftam 

gisOfiMm  >  &  -^^^  4w^  (  fçïi*  Clau- 
se II  ).  gravifim^{4d9  femljimo  ,..< 
lion  folàm  pr9  a4ffiir4tiof»  p^e^p^tm , 
jfii  etiam  pro^  miferatiçne  cafuuuf ,  ^ttûlr 
kre  &  recreAU  yoluerunt(^  Imperatû-* 

tfs  Dmiimm  fjr^  Mmm^  \  é  ç^^ 


/ 
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qu'Âufun  a  eu  autrefois  ^  quêndsM  i 
eUm ,  le  glorieux  titre  de  fraternité 
^vec  Rome  ;  titre  ancien ,  dit  le  R.hé- 
teur ,  vêtus  wmen  »  titre  ancien  dés  le 
tems  de  Céfar,  &  qui  par  confëqi^cat 
ne  peut  convenir  qua  BikralU,:  que 
Céfar  nous  repréfente  comme  la  plus 
grande  ville ,  en  un  mot  comme  la 
capitale  du  peuple  ;  titre  qui  ne  peut 
convenir  à  une  yiUe  diflfcrente.  de  Bi- 
brafte  ,  laquelle  n  auroit  été  '.  que  du 
fécond  ordre,  ou  n'auroit  comuien* 
ce  d'exifter  quefous'Augufte.    " 
•    Quant  à  l'autorité  de  Livineius , 
elle  eft  ici  peu  confidérable.  Ce  fça* 
yant  n*a  point  en^ndu  le  pailage 
d'Eumene  ;  il  a  même  pris  les  noms 
de  villes  TûU  &  Florentia y.çouic  des 
nôrçis  d'hommes  :  quk  tft  enim,  dit- il 
dans  fes  notes ,  p»  291 ,  JuUus,  Volius , 
fUrentm  ?  •  •  •  quA  b(U  tam  infulfa  no-' 
mim  Hcvifiumgentt  Flatia  c^mmixtioi 
Il  trouve  miênrie  du  ridicule  dans  kj 
pjirpliS  àviKhitcnxyimptÀ  quoque iH^k 
pd  Flav'ù  eft  civitàs , Mduortm ,  qu^ 
ver^  non  &  Bibraaejn  Mduisf  Le  rir 
dicule  difparoît ,  fi  fUvia  eft  la  mê- 
me Yîllç  que  BibraSte^  ;  LiYiûeiuifcay- 


i 


nît  lui-même  un   moyen    pour  ne 
point  diftingucr  Autan  de  Bibraite.  ' 
^  Je  ne  difcutcrai  point  en  particu- 
lier l'opinion  de  Cellariùsj  elle  elfe  ' 
la  même  queiccUe  de  Mw  de  Valois^' 
dont  il  copie  jufqu'aùx  termes.        ' 
M.  l'Abbé  de  Longnerue  (DtC-' 
cript,  de  la  France,  I.  Part.  p.  282) 
dit  :  nSanfon  a  prétendu  que  BibraC'^. 
M  te  étoit  la  même  qu'Autun  ,  mai* 
»  fa  ^onjcéture  cft  détruire  par  l'au* 
M  to{îté  du  Rhéteur  Eumenius ,  qui 
»  vivoit  fur  la  fin  du  IIP  fiécle ,  &  au 
»  commencement  du   IV*^  ,  :  lequel 
»  dans  fon  aftion  de  gtaces  à  .Con- 
a6  (lantin  y  diftihgue  nettement  ces 
w  deur  villes ,  en  aiTurant  que  Bibraçr 
90  te  a  voit  jufqu'alors  porté  le  nom 
P  de  Julia ,  mais  que  la  cité  des  ^^ 
M  dus  9  civitas  Mduortttn  y  qui  efl  cer^- 
M  tajnemcnt  Autun ,  avoit  pris  le  fur-* 
>»  nomjdc2?4W4,  w  Quelque  rcfpeâa-^- 
bk  que  foit  l'autorité  de  M.  l'Abbé 
de  Lbnguerue ,  qu'il  me  foit  permis- 
de  rcpcMidrc;  que  le,  Rhéteur ,  Um\ 
de  diftifiguer  neuement  ces  deux  viBes^ 
parlé  vjfiblcment  d'une  feule  &  me-  ' 
me  ville ,  qui  a  eu  fucceflivement 
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«iSèrens  noms  :  iti^rii^  fous  Argu^- 
te  prie  le  nom  d',^i^adHniim  ,  ce 
qu'Eumene  exprime  en  ftyle  oratoire, 
di34  ejt  Julia ,  exprcffion  jufte  corn- 
ue on  1  a  vu  ci-delTus  :  elle  confer-- 
va  le  nom  à'^gti^çiumm  iufqu'au 
tcBis  qu'Autun  prit  le  nom  de  Fisrùtt 
en  rcconnoinince  des  bienfaits  qu'el- 
le avoit  reçDs  de  Conftantln    &  de 
ÇûïiÇite  ;hiu  ufque  diâ*efijHU*,}Mti 
lUrU  tft  mitas  Mittoram;  Se  ce  der- 
nier nom,  fuivantle  coraplimenc  de 
l'orsteur,  dcvoit  être  éternel,  r^mfent 
«erifs  tMothu  nuncufMA. 
.  n  Par  là  on  voit ,  comimK  le  fça-- 
Nvant  Abbé ,  que  Chb^s  Mduifrum , 
Mfl'étoit  pas  ta  sifme  chofè  qae  Bi-^ 
nhroQe,  &  que  ces  deux  villes  avoielit 
Npiîs  chacmie  un  furnom  différent; 
u  c'cft  donc  à  Angufte  qu'on  doit  at- 
Mtribuer  la  fondation  d  Autan, dont 
Nil  fît  une  Colonie  RLomaiocM 

I  '.  On  voit  an  contraire,  que  (5- 
l^tiu  ^i^frwM  eft  la  même  chofc  que 
^br^Be ,  Se  que  ce  ne  font  point  deux 
vJUes  quiavoicni  pris  chacune  ùnïfut- 
nom  diiferent  ;  fmiique  Qfitds  Mdn- 
nmn'aptisle  furnotnde/tipjtfique 
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parce  que  BibraSe  a  quitté  le  furnam 
de  JuUâ.  A&a  que  le  raifonncmcnt 
fôt  concluant ,  il  faudroit  que  Cmtoi 
JEduorum  eût  eu  le  (urnom  de  Flavia^, 
pendant  que  Btbraiie  avoic  celui  de 
Julm  z  or  Civitas  Mduûtum  nz  com- 
mencé à  prendre  le  nom  de  Flavia, 
que  lorfque  BibraSe  a  quitté  celui  de 
Julia  ;  ce  font  les  propres  tcrnjesd'Eu- 
m^eùe  :  aceepimm  nomen  ttmm  jam^ 
(  nunc)  FUvid  efi  Civitas  Màuturum  \  BU 
braâe  bucufque  iiSta  efi  Julio. 
-  a*.  Aiigiifte  ne  peut  être  Ic;  fon- 
dateur d'Autuh  ;  puifque  cette  ville  ^ 
le  lieu  même   d'Autun»  keus  iffc^ 
avoit  été  honoré,  faivant  Forateur  ,' 
du  glorieu'x  titré  de  -fraternité  avec 
le  peupleKomain  ,  titre  certainement 
plus  antieii  q^e  la  conquête  desGau-^ 
les  par  Céfar ,  &  par  conféquent  an- 
térieur à  Tcmpirc  d*Augufte»   Je  ne 
répète  point  les  tesctes  qire  fat  Tsp-< 
portés  :ci^dcffus.  De  pins ,  fi*' la  fon»-^ 
dation  d'Aùtun  doit  être  attribuée  st 
Augufte  ^  pourquoi  Eumene  &  Am-i 
mien-Marcellin  font'ils  tant  valoir 
Taocienneté  de  la  ville?  Un  eipace  de 
trois  ou  <^ttatcc  cca&ans  C^t-il  pour 


vanter  l'antiquité  d'une  ville ,  pen- 
dant qu'elle  ed  environnée  de  plu- 
iieurs  villes  qui  font  notpirement  plus 
anciennes? L'unique  mo^rèn  pour  ne 
point  donner  le  démenti  â  deux  au- 
teurs anciens» fur  un  fait  dont,  ils 
étoient  parfaitement  inftruiics,  èft.de 
réconnoîtrc  Autun  pour  le  Bibra^e; 
&  alors  AutuQ  aura  &  la  dignité  & 
L'antiquité  que  les  Anciens  Jui  ont 
donnée.  •    * 

Comme  je  ti  ^i  point  entrepris  de 
feirè  l'Hiftoire  des  Antiquités  d' Au- 
tun ,  je  n'entre  point  dans  le  détail 
des  Temples ,  du  Palais ,  du  Capiibi^ 
ifi'y  des  Aqueducs',  des  Portes ^  S&des 
autres  ouvrages^  puiiiics  doiit  ^rlë.> 
Bumené  ,  &  dokit  on  vdit  iencore 
beaucoup:  de  monuinens  â  Auttm« 
J'obferve  fcukanent,  à  roccafionde 
CCS  paroles  d'Eumcne  j  amniam  Dr*-; 
f4im  m/lmimjinmlacrafmulmmtcpfc^ 
le$  JEdui  •  avoiéot  con&c^é  'lew?  ville 
àuaombre  de  leurs  Diviniiis*  On 
a  trouvé  à  Autùn  deux  hriçriptions 
en  l'honneur  de  la  DéefTe  vB/ârn^: 
Voici  la  plus  remarquable,  que  D; 
Bernard  de  Mont&ucon  a  rapportée; 

Tome 


sur:  l'iiNeiENNî  Gaifi?.  J?^ 
Tome  II  de  T Antiquité  ciqplîqiice, 
"p.  ^^6*  ■  '  '■  .        .  , 

DEAE    BIBRACTÎ       , 
V.     CAPRIL.      pÀCÀfÛi      /*' 
ImiIviR   AUGUSTA 

V.      2y      L.     M.   ;.     .        .   .- 

*     »...         » .  .         '  '   , 

Les  Anciens  ont  fouvcnt  établi  an 
culte  religieta  en  Thonneur  des  viL- 
les.Rome.a  eu  desTeani^ks  dans  ^  III* 
iieurs  vltles  deU'Ëmpiré.  Ctes^  peu»* 
pies  particoliers  déifiérem  auiti  ieuv 
capitale*  Le  peuple  Helvéricn  honcN 
roit  la  Dcefle  ^veniia^  ou  phitot  il 
rendoit  un  culte' à  ^venticum  comme 
Déefle  ,  ,atnit  qu'iLparoit  par  deuK 
infcriptfohs  qu'on  a  trouvées  près 
des  ruines  d'Avenchc  ou  de  Téncien- 
ne  ville  jiventicsif^  ^  qui  étoit  ia  capi-^ 
taie  de  ce  peuple  ;  Civitas  Helvetiorum 
\Apeniicus.  Les  peuples  jEdui  ont  dé 
xné|3ie  honoré  comme  Déeflc. ta  ville 
d'Autun  ,  qu'ils' qualifient  dé  (btt 
nom  4>rimitif  Z)f4  Bibraâe..  L'infçripr 
tion  .me  parôît  prouver  invinciblet 
ment  qu'Autun  efl:  l'ancienne,  ville 
'BibraHe^  P.  Caprilius,  Sextumvir  Au- 
guftal^s'acquited'tui)Vœu.  qu'il  avait 

Ec  * 
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fait  à  la  DéefiBibraâe^  »  Qai  ne  fçsdt, 
dit  M.  de  Bo2e  (  Mém.  de  l'AcadénK 
des  BcUes-Lettrcs^TomelI,  p.  ^29) 
»  que  ce  fut  Tibère  qui  inftitua  cette 
»)  Société  de  Prêtres ,  qu  on  appelloit 
»S9dales  jtuguftides  »*  en  Thoniiear 
^d'Auguile?.  ••  •  Ils  ne  furent  pas 
Il  feulement  établis  à  Kon^e  ;  les  prin- 
ncipales   villes  des  provinces    des 
fftGauleSt  en  ea]xntaxiffi,.&  fur  tout 
atfcelle  de  Lion.  ; .  •  Us  a'étoknt  que 
9»  fix  dans  les  provinces*  «  L'iafcrip- 
tion  d'Autun  y  drdfêe  pour  un  Sex<* 
tumvir  Auguftal,  cft  donc  tout  au 
plutôt  de    l'empire  de  Tibère;  elle 
peut  être  poâérieore  :  or,  ^dés   Jes 
premières  années  de  l'empire  de  Ti- 
bère y  Autun  étoit  capitale  des  JEdm-t 
idttguftodumm  tnfut  gnitk  y  dit  Tacite  ; 
&  par  le  témoignage  de  rinfcriptioii^ 
"B&raEke  étoit  encore  capitale  des  y£« 
iiâ^'  Des  ^ra&i ,  fous  Tibère^  Se 
peut-être  depuis  le  règne  de  cet 
Empereur.  Aatun  ne  peut  donc  être 
une  ville  diâtreskte  de  Tancienne  fii^ 

Je  ne  puis  omettre  ici  un  célèbre 

pwàge  d'£fimene  ^  qui  nous  ap<« 

'•  i 
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g      ^rend ,  ^ue  fi  la  France  ^   dans  ces 

^       derniers  tems^  a  porté  la  Géogta^ 

I       phie  à  un  pamt  de  perfeâion  ^ui  n 

été  inconnu  ^ivsr  Anciens ,  cette  fcîen-^ 

cû  ^toit  4léja  ctActvéei  dans-  k  O^UÏe 

dès  le  troifiéme  tiécie.  On  avoit  trâc^ 

pour  l'inftruâion  de  la  jeunefTe  dans 

les  portiques  dc^  Ecoles  Menidns^ 

d'Autun ,  ime  Carte  oa  Table  de 

toutes  les  terres  &  des  mers,  des 

vill^  &  des^  pttV^es  ;  'wtc  4e  dliail 

du  conrs  de$  fleuves  ^  &  de  la  finiio-  ^ 

fitc  des  c6tés^(Pr'tf  tefioarÀndts  Seho-^  ' 

tky  p.  99»)  Viieatin  iSis  portkihis  ju- 

remm ,  &  quotidiè  fieâet  omnes  terras  y 

&  tmisU  maria  >  &  quiâquid  im^ffi^ 

mi  Trimifes ,  urbwm ,  gentim  ^  fkdti^ 

ntm,  auffktaie  ufiitmm ,  •  amfimte 

demmm  mt  urmi.  Si  .(fiHdm  iUic  ^ 

vt  ipfei  vidifii  (  credo  )  it^ruenda  fuir^ 

lia  caufa  ^  qtà  mamfefiiàs  çculi^  difce^ 

tentnr ,  qua  difficilius  fereipiumut  atêdi-^ 

m'y  mnnkmenm  nûmit^jbm fuit  Uwnfri. 

fim ,  pifia^r  inHtvalUy  dejcrifta  finfi 

qniiqttid  tdiique  fiaminiim  ofiiur  &  can^ 

Mtu¥  9  quacumque  je  Utmàl^  finmflec-^ 

pmtr  f#«  ni  ambim  mgtt  orbem ,  yef 

imftm  mumfiP  OcMmif,^ ... 

Ecij 


33^  EctA;iKci$irijtsKSr 
-  il  paroît  certain  pat  k  témoignage 
dies  Anciens  ^<{ue£f^>t£^f  n*eft  poinc 
une  ville  différente.  d'Âutun.  La  dif- 
cufTion  iles  .Ypies  Rorinaiocs  fbnirnit 
encore  de^quoi  coofitmêr cette-  vé^ 


Mxflkation.  des  nies  RùmgiMiS  qm  psf» 
:  ^itf  daHslettrritpiraiF^nm» 


:*    I   . 


»  ~ 


AùtuH  ayjot  été  trè^  c^ébrc  ipa» 
TËmpirt  Romain ,  pl]i(îett^.chemins 
puhHcs  pafipfiem  p«  ccft^iville,. J'e- 
xaminerai premièrement  cekii    qui 
yenoit  de  ]lion ,  &  qui  s'étendoô;.  à 
uiavers  (a;  Boareogn^;^  la  Chiimpilr 
gpe  j,S^  h  Picardie '4  juiqu'a  l'Qcéàa 
^ccidf ntai. ,  Cwe  route^fert  de  nou^ 
\elle'  preuve ,  «  que  BikéSâ  doit  être, 
la  même  .ville  qu'Autun. 
.  Sttàbon  ("liy.  4  de  fa  Géographie  ) 
nous,  i(ppre;iid ,  ou  Agrippa^  jfavoti  & 
geodre  d' Aûgofte ,  fit  éleytf  qnatic 
çrandçç  Vojks  dans  Ja^GauW^tqtti,p«- 
toiept  de  la.  ville  de  Lion.  I;^  préiàié^ 
rc^'au  travers  des  Céveanes.jufqu'ea 
$aintoi\ge.&  en  Aquitaine)' la*  feconde 

jufques  furlc.&lijÀj,UtroiÂéme}oP: 

» .    ^ 


qu'à  l'Océan ,  par  le  Beauvaifis  &  l'A- 
miénoiç  5  la  quatrième  >uf<|u'au  terrir 
toire.dç  Nar bonne ,  &  fur  la  cpte  de 

iriv^ip  ji^  oiali  i^^xt.  &c.  Lugdummin 

fMedio^^ififtar  é^0f  Jiswn  eft ,  cum  ihi  armes.  i 

^influent  y&,  fartilm  ûtmibmpft^inqimm  | 

fitJE^  fti^f^t^jigrjpfa  hoc  tx.b^ofmtm 

éfi  vmj  unam  sc^nw  fer.  CetmttfHos  mimr  -    | 

È^s  ufyue  4A  iAtifon^Si  (  U/ez  .S4»mfi)  \ 

et  ^uitaniam  ;  aliam  ad  Rhenuni;  ur-^  I 

tlam  0iOceamm ,  &  Belloacos  &  ^nh 

hiamLiqMm  AudK  in  agnm  Tsiairb^^ 

mnfm  HUfHfqu^  Mi^enfe.  Le.  troir 

/lésïefflhcttfiifti  dit  BWgîer  (^hift,  dç3 

grand^jCtefeJiv.  i,.CK»z^^)7>ctoit 

tf  Jç  (>lus  loj^  de  tous .  *  • .  on  le  voit 

n  enfon  entkr  dans  rit  inérai^ie  d*An-? 

fïtopin,  çotîduit  de:  pl^ce  en  place 

nd(  de  l^iHPieix  ville  ,  défauts  Lion 

•èji^fo^',a$i:po!rt   dit  pai?.  les  L;s^tins 

nQ(ffo%k^ !P.éttm*\.. . i  q^i  eft  Bou^ 

:   Prémiéve  obfervatiQnb  Agrippa  c- 
tàoi.  more  Van  74%  .de  R.Qme^  ces 
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grands  chemins  ont  dâ  écre  faits  peiH 
dant  Its  premières  années  de  rem* 
pire  d' Augufte.  Je  |uge  même  ^  que 
la  Voie  mtliuire  qui  conduiibit  de 
Lion  à  Boulogne,  ecoit  achevée  avant 
l'an  728  ;  en  voici  la  preuve.  Ces 
routes  avoient  été  élevées ,  non  feu- 
lement pour  la  facilité  da  commerce 
des  provinces  entr^elles  9c  avec  Ko^ 
me  ^  mais  principalemiçnt  pour  le 
péffage  des  armées  Se  de  teors  coiir 
rùi$é  Dion  nous  apprend  qo^Augoi^ 
te  i  après  avoir  réglé  les  aâiiirc^  de 
la  Gaule  ("l'an  727  )  vouloit  pailer 
dans  ta  Grande-Bretagne  ,  qni  n'é«^ 
toit  point  encore  foumîfe  aux  Ro-^ 
mains }  mais  qu'il  fût  arrêté  parla 
révolte  des  Salal&s  (  ç»  Piedâtont  ^ 
&  par  la  gue^e  que-  fàifoient  e^ 
Efpagne  les  Camabres  &  les  A&vh 
riens.  Augnfte  a^ant  projette  tme 
expédition  dmsk  Grande-Bretagne^ 
n'aura-tHfi  pas  fait  élever  la-Vi^mf* 
fitaife  de  Lion  à  Boutogne  y  qui  é* 
toit  tjors  le  erand  pa(&gè  de- la  CatH 
le  dans  Tifle  des  Bretons  ?  Du  moins 
efl-il  certain  ,  Acwi  feulement  que 
cette  Voie  a  été  £ute  par  ordre  d*A^ 


»^»  'j      arrêter  »^  ^^*^*  </es  ^^ 

*  autre  Mf   /^^^nt      a*      ^  ^ou-* 
/'^'^>  en  fo^r^^cr  les  gran. 
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eile  montoit  au  Nord  jufqu'à  Cfaal^ 
lon*{^r  Saône;  de-^là  elle  Ce  toomoîc 
vers  le  Couchant  d'été  pour  tombée 
à  Autùn;d^Auxun  jufqa'à  Auxerre  elle 
coAduiToit  au  Nord  -  Nord  r  Oueft  ; 
d' Auxerre. il  Troues  au  Nord-'Nord*- 
Eft»    Elle  prenof t  un   peu  plus  le 
Nord*  jufqu'à .  Châlons  «^  fur  Marne  , 
&  de-lâ  pour  pafTer  à  Rheims  elle 
retournok  à  peu  près  vers  le  Nord- 
Queft  ;  de  Rheims  à  Solfions   elle 
teiidok  vers  rOueft  pre(que  pkinXa 
branche  de  chemin  qui  paâbît  par 
Beaiivais ,  (t  détournoit  vers  le  Sud- 
Sud-Oueft  jufqu'à  Senlis;  de  Senlis 
à  Beaiivais  elle  rèprenoit  de  TOueft 
au  Nord  ;  &  de  Beauvais  pour  paA' 
ièrpar  Amiens ^  elle  déclinoit  un  peu 
du  Nord  vers  TEft.  L'autre,  bran- 
che qui  tendoit  dire^ement  de  SoïC* 
fons  à  Amiens  par  Noyon  ,  fuivoit 
i  peu  près  le  Nord-Oucfl;  la  rou-; 
te  d'Amiens  à  Boulogne  approchoh: 
un  peu  plus  du  Noxdv  11  efl  (èhfiK 
ble  par  te  détail  r  qiie  cette  grande 
Voie    Romaine   changeoit    de  di- 
reâion  pour  paflfèr  par  les  grandes 
YîUes^  par  les  capitales  de  Peuple. 

Suivant 
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Suivant  la  première  obfervation^ 

la  Voie,  dont  il  s*agit,  a  été  faite  vrai- 

femblablement  avant  Tan  72g  de  R.o« 

me  9  &  au  plutard  vers  Tan  755. 

Suivant  la  féconde  y  elle  chatigeoic 

de  direâion  pour  pafler  par  les  viH 

les  principales  3  par  les  capitales  de 

Peuple,  Or  ,  elle  changeoit  de  di-^ 

reâion  pour  paffer  par  Aùtun  :  cette 

ville   étoic  donc  avant  Fan  72g  de 

Rome ,  ou  du  moins  en  7  3  5 ,  une 

des  grandes  villes  des  Gaules  ;  elle 

étoit  même'  la  capitale  des  Peuples 

[MduL  (  La  routé  ne  paflfe  qu*â  trois 

lieues  près  de  la  montagne  de  Beu- 

vrai;  elle  auroit  paflfé  par  Beuvrai 

même ,  fi  ce  lieu  eût  été  la  capitale  du 

Peuple  :  non  -  feulement  la  route  y 

tendroic  ,  mais  encore  c'efl  de-lâ^ 

qu'elle  partiront  pour  aller  plus  a* 

vant.  )  Or,  fi  la  fondation  d'Au* 

tun  doit  être  attribuée  à  Augufte  , 

COmmeM.rAbbé  de  Longuerue  l'a 

penfé,  cet  Empereur  n'ayant  eu  les 

Gaules  dansfon  paruge,  &  n'ayant 

reçu  la  qualité  d' Augufte  qu'en  727 , 

comment  a-t-il  pu  fonder  &  conf- 

'  truire  une  grande  ville  avant  728  ou 


/ 
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7  3  5  ?  Une  tdlc  vilk  ne  fc  jette  point 
pour  ainii  dire  4U  fn$ule  ;  elle  efl  i'ou* 
vrage  d'nne  longue  fiiite  d'années. 
.  M.  de  Valois  avoit  fenti  rimpoA 
fibilicé^  fait  :  il  dk  (  Na/î^  p.  6x.) 
m'Aucua  étcit  une  vUle  ancienne, 
iont  on  ignore  leaom  ;  qt^elle  et  oit 
capitale  du  Peuple  JEdui;  ^'elle  prit 
le  noflir  à*  JkgÊfi^àtmum  de  TEmpe- 
riCurAusuftc ,  de  qui  elle  av€»t  reçv 
ou  de;  bten&its  ou  de  noitveatxac  or- 
nemens  ijtb  jingiifl^  W^^y  ^  ^«^y«r- 
foan  itmfkiis  mSum  aitt  eomméUum  e^ 
râty&  À  momt  ticim.^ •  •  Augufiê^ 
diimm  nome»  latim-Gaikitm  a€C€fir 
....  Qjpd  rttur  capHi  Mdwrmn  «9* 
nuen  eitriUirH  ,  àaêequam  ^gi^odanum 
vocâiMWy  (  j1ugtfflo(hmHm  oMtcmprhh' 
cipaêB  Mpifti  i^ocm  cœfk  )  tHcerHut 
efi.  Sdnfm  Geograpktts  K^ms ,.  Bibra^e, 
Vil  Hti  St^éêô  firibit  ^.BSra^a,  i  Celtis 
fçuCMsfeteri  notnintpatrio  di&mn  ef* 
fi  ts^imâà  y  fed  mUm  conjeSttrsjMy, 
sut  fi  mmis  efimonhy  rstionem  riddit^ 
Il  y  a  dans  ces  paroles  de  M.  de 
Valois  àts  circonuances  ,  qui  font 
contfiaircs  aux  témoignages  des  An- 
ciens «  &  qui  ne  pcuMoat  fe  concilier 


J 


^f     av«c  l€s  faits,  i  ^.  Céfar  <iit  cxpreiré* 
f      ment  3  que  BibraSe   étoit  kt  ville  la 
f^      plus  grande  ,  la  plus  rkhe ,  &  de  la 
plus  grande  autorité  che2  les  jEduii 
pppfdum  jÊduarum  Imgè  maximum  tfç 
^     ^opiofiffimumf   maxime  àuSbritatù  ;  8c 
f^      par  confèquent  la  capitale.  Comment 
I?      Céfar  aiiroit'il  omis  de  faire  men^ 
^      tion   de   cette  prétendue  capitale, 
'       différente  de  BibraSer  qui  prit  le  nom 
^'       ff^uguftodmum  fous  Augufte,  pcn* 
f       dant  qu'il  a  parlé  de  Mâcon^  de  Chal^ 
»       Ion,  de  Décîze,  de  Nevers,  beaucoup 
I       moins  confidirables  ?  Comment  Stra- 
I       bon  lui-même  en  parlant  des  JEduii 
I        auroit-il  oublié  ht  capitale  d'un  Pen- 
I        pie  (1  célèbre ,  lorfqu'il  Êitt  mention 
I        inême  de  Chalion  dans  la  defcrip>^ 
I        tion  de  ce  Peuple  ?  Il  cft  donc  conC' 
tant  par  le  témoignage  des  Anciens^ 
ue  BibrdUe  eft  l'ancienne  capitale 
es  Peuples  jEdià.  z®.  Si  SibraSe  eft 
Tancienne  capitale  des  JEdui  y  elle 
rétoit  encore  Tan  701  de  Rome  , 
comme  il  refaite  ict  Commemaifes  : 
tfan  autre  côté ,  Aurtin  étoit  auffi 
capitale  lorfque  la  chauâie  d'Agrip^ 
pa  fut  élcvce  ,  ayant  728  ou  en  7  3  j* 

Ffij 
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Si  BibraSe  n^cH:  pas  Autun  ,  il  fkot 
néceflairement  que  dans  refpace  d'en-- 
viron  trente  ans ,  Bibrddf ,  cette  gran- 
de &  puiflànte  ville,  fe  foit  diminuée 
&  prefque  anéantie  ,  pendant  qu* Au- 
tun s'eft  élevé  ;  changement  extraor* 
dinaire,&  prefque  incroyable ,  fur- 
tout  dans  rhypothefe  de  M.  de  Va- 
lois ,  qui  veut  que  ces  nouveaux  or-« 
nemens  d' Autun  foient  arrivés  {bus 
Augufle  y  époque ,  qui  réduit  ce  grand 
changement  à  l'efpace  de  fept  ou  huit 
ans  au  plus. 

Il  faut  donc  enfin  avouer ,  que  Bi- 
Ira&e  eft  néceflairement  la  ville  d*Au-f 
tun  :  vérité ,  qui  réfulte  du  témoi- 
gnage des  anciens  auteurs ,  &  en  par* 
ticulier  de  TOrateur  Eumene  ,  qui 
a  dû  connoître  les  antiquités  de  fa 
patrie  ;  vérité  établie  par  un  monu^ 
ment  durable  ,  par  une  Voie  Ro- 
maine qui  fubiifte  encore  en  partie 
de  nos  jours. 

Je  pafle  à  l'explication  delà  grande 
Voie  Romaine  d*Agrippa ,  &  pour 
ne  point  fortir  de$  bornes  que  je  me 
fuis  prcfcrjtes  dans  cet  écrit ,  j'expli- 
querai feulement  la  portion  comprife 
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entre  Lion  &  Auxerre.  Elle  efl  ainfi 

citprimée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

(Jt  LugdunQ.) 

^Jfa  TauUnié  M.  P.  xv.  Leg.  vel  Leug.  x. 

Lurma.  M.  P.  x  v.      Leug.  x. 

Matifcone*      M.  P*  x  v.     Leug»  x. 

Itnurtio.        M.  P.  xvnn.  Le§^.  xiit; 

CabeUione.      M.  P.  xxr.     teûg.  xinu 

iAuguftodmw.  M.  P.  xxxni.  Leug*  xxii. 

Sidolouco.        M.  P.  XXVII.  Leug.  xviir; 

^dllone.       M.  P.  xxim.  Lei^.  xvr. 
^AutifiodoYO.    M.  P.  xxxin.  Leug.  xxi. 
La  Table  de  Peutînger  donne  la 
inême  route  %  qu'elle  fuit  dans  un  or- 
dre contraire. 

^tejfiihDuro.  xxii.  \Abatt0.  vn.^" 
iotoco.  XVII I.  ^g.  Dunum.%xu  Ca* 
bilUone.  xii.  Tenurch.  xii.  Matifitme. 
xiiii.  Ludmm.  xvi.  Lugduno  cafut 
Calliar.  ufque  hîc  Legas. 

On  voit  ici  ce  que  j*ai  dcja  éta- 
bli dans  le  Traité  préliminaire ,  que 
Lion  en  fortant  de  Tancienne  Pro- 
vince Romaine ,  étoit  le  commen* 
cernent  ou  l'entrée  des  Gaules ,  8c 
que  les  chemins  lie  fe  meluroient  plus 
par  Milles  Romains  »  mais  par  Lieues 
Gaoloifcs  :  Mi  Iqçus  .  dit  AmmieQ^ 

Ff  nj 
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MsLTcel\in(liy.  i^^ÉXordium  eftCd- 
liMum.  Exiniè  nm  milimis  'PMfibm , 
fei   Leucis  ,  itinera   metiMnear.   CcH 
pourquoi  la  Table  dt  Peutîoger  ,  qui 
s'avance  d'Ocddent  en  Orient ,  a- 
prè^avoir  décrh  les  routes  des  Lion* 
iioifes  &  des  Belgiques  ^  étaijt  atxî^ 
vée  à  Lion  s'exprime  e}caâ:cineflt  ^ 
Lugiuno  CdpMt  GalUanm  ,  itfyête  hk 
'higés  ;  Lion  ,  entrée   dcs-GauIes  ^ 
jufqu*içi  on  compte  par  Lienes. 

Bergier  (  liv.  4,  ch.  41.  )  alTurc 
après  Cambden  «1  qu'en  la  Gaule  de 
*4  deçà  le  Rhône  ^  les  Colottnes  Miit 
mliaires  étoient  afllfes  par  Lieues  •  8c 
•»non  par  Milles» <c.  Agrippa  av.oit 
fait  élever  de  cts  Colonines  ibr  h 
grande   route  xjn'il  fît  faire  depuis 
Lion  jufqu  a  Boulogne.  Tacite  dé* 
crivant  la  révolte  de  Sacrovir ,  qui 
cft  de  Tan  ii  de  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  dit 
que  Silius  après  avoir  ravagé  les  can-p 
tons  des  Sapiam ,  voifins  des  ^dui\ 
&  qui  avoient  pris  ie  parti  rebelle  ^ 
marcha  vers  Autun  f  Sacrovir  s'a van^ 
ça  de  fon  côté  >  &  parut  avec  Tes  trou^ 
fies  vers  la  douzième  Çoiomae  MilK 


•  •  • 
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1  fac  défait  ,  obligé  de  fc 

Âatun  9  de^là  dans  iine  mai'*' 

itnpagne  voiCocde  k  viUe  , 

z  doima  la  mort.  ^nnd.  liv« 

exirwtt  &  ^Edms  xomermi^ 

iiqm  in  srmis  ermi.  M9k  AUh 

Imium  petit  fn^tro  stgmim  • .  •  • 

cùmm  afud  Lafiditn  j  Sacn)vir<9^ 

^  patentibus  ims  AppAruere ,  &c. 

iafére  de  et  pafiage ,  jcpc  Siliias 

i  dégit  dans  la  partie  du  pays 

Séquanois  <]ui  cft  vosfine  des 

ui  dû  ,câté  de  Chalion  ;  <!fa€  et 

jéxal 'marchant  en  toute  diiigen- 

»  pwfera  agmmt ,  vers  Autnn ,  fui* 

ia  Vok  i^ubHque  de  ChaJIon  â 

jtufl  y  for  laqaàle  «toit  la  don- 

mfeColoxnne/à  compter  de  la  vil* 

capitale  ,  &  â  lacpKile  Sacrovir 

arut.  Comme  cette  Voie  avoit  été 

levée  fous  les  ordres  d* Agrippai 

/iers.  Tan  72g  ou  73  5  de  l^ome ,  & 

^ue  la  déniite  de  SaCDovîr  arriva  en« 

viron  quarante  ans  après  ^  on  en-  àoh 

conclure  que  les  Colomnes  furent 

érigées  iorfque  te  chemin  fat  coni^ 

tiuic^  &:f  i^ifqueidepuisLi'on  on  nt 

F  f  iiij 
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comptoit  plus  par  MiUes  ,  msJs-pst 
Lieues  ,  il  en  réfulte  que  ces  Co- 
lomnes  érigées  dés  Teinpire  d'Augufic, 
croient  placées  de  Lieue  eo  Lieae. 

Je   ferai   remarquer  en .  ^a&Dt, 
que  l'endroit  de  la  Calomae  men- 
tionnée dans  rhiftoirc  a  été  marqué 
fur  la  Carte  inférée  dans  ce  volu- 
me,.  &  que  félon  Imtervallc  qu'il 
convient  de  mettre   entre  la   vUk 
d*Autun  &  le  terme  de  XII  Lieues 
Cauloifes ,  en  fuivant  la  direâion  de 
la  Voie  publique  qui  tcndoit  vers 
Challon  ,  on  rencontre  prccifïineût 
iine  plaine ,  bornée  devant  &  der- 
rière par  un  terrain  fort  inégzl ,  & 
qui  s*tkwe  eh  coteaux  &  montagnes, 
laquelle  plaine  s'étend  fur  la  gauche 
de  la  petite  rivière  de  Déhune ,  au 
icvant  du  bourg  de  Couches.  Cette 
<irconftance  dans  la  nature  &  difpo- 
fition  du  pays  s'accorde  parfcitcmcnt 
avec  rhiftoire  ,  qui  fixe  le  lieu  de  la 
bataille  fMtntihm  hcis.  J'ai  opinion 
que  la  grande  défaite  des  Suifïcs  par 
Jule-Céfar  doit  fe  rencontrer  a  peu 
près  dans  le  mçme  quartier  ;  cela 

foadé  fur  ce  quef  Céi^r  ^  qui  ft  fen 
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de  la  nrieflire  des  Milles  Romains  dans 
Tes  Commentaires  3  comme  il  eil  aifé 
de  ie  prouver  ,  indique  le  lieu  de 
, cette  défaite  à  XVIII  Milles  de  Bh- 
hraHe  y  qui  font  l'équivalent  de  XII 
X.ieues  Gaùloifes  ;  &  que  d'ailleurs  le 
tems  que  les  débris  des  Helvétiens 
mirent  à  gagner  les  confins  des  Lîngo- 
nés  ,  paroît  fort  convenable  â  cette 
^ofition.  Entrons  maintenant  dans 
la  difcufltoh  des  lieux  &  diftances  ^ 
"  dont  le  détail  eft  donné  ci-defTus. 
De  Lion  à  Mâcon,  l'Itinéraire  &  la 
Table  comptent  XXX  Lieues  Gaù- 
loifes, mais  ils  ne  donnent  pas  les  mê-- 
fncs  Hcux.    Lltinérafre  conduit  de 
Lion  à  jiJfa-Taulini  ;  &  la  diftance 
marquée  de  X  Lieues  Gaul.  tombe 
fur  Anfe,  petite  ville,  peu  diftante  de 
la  Saône ,  &  qui  efl  connue  par  plu«- 
iieurs  Conciles  qui  y  ont  été  aflcm-«' 
blés.  Le  nom  jdjfa  le  fera  corrom- 
pu en  ^nfa,  ;  la  dénomination  Tm^ 
Uni  peut  venir  d'un  Général  Romain 
qui  y  aura  campé.  Pompeius-Pauli- 
nus  commandoit  dans  la  Bafle-Ger- 
manie  Tan  55  de  J.  C.  fous  Tem- 
pire  ^  de  Nfeon  î .  &  Suetonius-Pattî 
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iinus  fit  de  grands  exploits  dzns  h 
Grande-Bretagne  ,  fan  tf  r  ,  fous  fc 
même  Empereur  :  L'un  &  l'autre  de 
ces  Généraux  a  dft  pafïcr  par  Lksij 
&  pcut-ctre  l'un  deux  aura  campe 
pendant  quelque  tcms  à  Anfè*  Quoi- 
qu'il en  foit ,  on  voit  encore  i  An- 
(e  lés  veAiges  d'un  asiden  Camp  Ro- 
main» 

L'Itinéraire  met  enfiiite  Dmnâ ,  l 
.égale  diftance  de  X    Liefi^  Cûa- 
loifes  d'^fa  &  de  Mmfii  ou  Ma- 
çon. Cette  po/ition  convient  âirr^^ 
fage  de  la  petite  rivière  d^Ardierc , 
qui  vient  de  Beau-jeu;  En-deçi  ^ 
cette  rivière  â  l'égard  d'Anfe  ,  eft 
Bclle-viliie ,  qui  a  peut-être  tucciàè 
à  l'ancien  lieu  nomme  Lunna.  Il  ]f 
a  bien  de  l'apparence  que  Je  Luàni 
de  la  Table  eft  la  même  chofe  q«« 
le.  Lumâ  de  riiihéraîre  ,  quoique  h 
poGtioo  paroiflfe  un  peu  différente 
par  Tindication  àci  diflances*  M^l^ 
comme  je  lai  déjà  remarqué,  Tac- 
cord  eft  parfait  dans   le   total  à^ 
la  diftance  de  Lion  à  Mâcori  y  U 
cette  diftance  paroît  même  fort  côii'* 
vcnablc  à  Cîntervaile  jrcel  qui  i&? 
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eux  villes.  £li€s  {bat  à  pca 

lêmc  Mériilien ,  à  environ 

ces  de  difFérenpe  en  Latitu-* 

aient  j  T400  Toî(e$  ou  en^ 

s  XXX  Lieues  Gaulotfèsyfutf 

e  1 500  Pas  Romains  chacu- 

I  leur  }uAe  définition  «  &  t-t 

ployées  bien  coxnpletjesibnt 

Toifes,  furquoi  il.  cft  natu4 

il  y  ait  quelque  ilédufHon  â 

'autant  qu'un  chemin  qui  ou^* 

inégalités  du  terrain ,  décrit 

«ce  a  arc  par  rapport  an  cours 

aone  3  doit  excéder  d  Jiis  fa  mer 

ûk  d'une  ligne  droite  qui  eift 

corde* 

refte,  il  eil  fait  nsentkmdela 

de  Mâcon  dans  les  Cbmmen- 

;  de  Céfar  ,  au  livre  7  :  Elle  c- 

c^mpri^e  dans  le  territoire  du 

le  Eduen  de  même  que  Chai* 

,  CabillofU  &  Mâtifcone  in  Màm 

drdfim ,  rti  fruméntarU  cdufa  c^ 

.  Strabon ,  Pline  ,  &  Ptolémée 

i  parlent  point.  Les  Romains  y  éf 

lirent  une  fabrique  deFleches,fui- 

t  la  Notice  de  l'Empire  ;  MMtp- 

ti{n  SagùtâriÂ.  Cette  ville  n^étoir 


pas  encore  une  Cité  féparée  d'Air- 
tun  à  la  fin  du  quatrième  iiéclc  ^  é- 
tant  nommée  Cafirum  Matifèonenje  dws 
la  Notice  des  Cités  de  ia  Gaulc^don* 
née  par  le  P.  Sirmond. 

La  Voie  Romaine  paflbic  de  Ma- 
çon à  Tournus  ,  Thurihim  ou   Tir- 
nurciitm.  L'ouverture  du  compas  (iir 
la  Carte  donne  XII  Lieues  Gaaiof^ 
fes  &  demie  dans  cet  tntervalte  ,  ce 
qui  prend  un  milieu  entre  les  nom* 
brcs  de  lltinéraîre  &  de  la  Table, 
qui  difïerent  d'une  Lieue.  Tinurtiam, 
comme  il  eft  écrit  dans  l'Itinéraire , 
.paroît  être  Tancien  nom  de  la  ville  de 
Tournus.  Spartien  >  qui  écrivoit  fous 
Dioclétieff ,  la  nomme  de  même  (in  • 
Sever9.  )  Multis  intérim  varié  gefiis  in 
Gallrâ  ,  prima  apttd  Tmtrnum  eantri 
\Mhinum  feliciffimè  fugnmt  iStverus. 
Quoique  la  dernière  bataille  dans  k" 
quelle  Albin  fut  entièrement  vaincu 
par  Sévère  (  t'an  1^7  )  fe  foit  don- 
née près  de  Lion  y  fuivant  Dion  ^ 
,  &  fuivant  Hérodicn,  on  ne  voit  point 
une  abfotue  néceffité  de  corriger  ici 
Spartien,  &  de  lire  Tivurtium  ou  7r*- 
ymtim ,  félon  Tauteur  de  Tblil.  de 
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>ur   exprimer 
qu  il  eft  plus 
•urnus*  Corn-* 
rsaâionsen^ 
rc&  d'Albin, 
u  aique  vfUtÂ^ 
icn;  Sévère  au- 
er  avantage  au- 
inth  dpud  Tmur^ 
ce  prince  ayant 
fcni  ,  &  Tayaut 
,  le  dernier  com- 
empire  entre  ks 
i  fera  donné  fous 
iUe  ;  donec  fofirt" 
magnâtn  urbemat-' 
4min  m4fiibusfuif, 
;•  U  eft  vrai  que  de 
t  Sparticn ,  il  fem- 
donné  dfud  Tinins 
immédiatement  de 
9  mais  il  faut  que 
nanque  ici  dans  le 
I ,  comme  le  terme 
t  dont  cet  auteur  Xe 
e  néceilàirement.  Ce 
^léé  par  les  autres  é- 
leurs  on  pourroit  Êû-, 
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re  voir  qire  Spartien  n^eft  pas  toc- 
Jours  èxaâ  dans  la  fiiitc  de  Tbiftoirc. 
Quoi-qu'ilenToit ,  le  nom  de  ThÊttr- 
tium  donné  par  l'Itiiiérairej  a  été  altéré 
en  bien  des  manières  dans  le  mo/en* 
âee ,  comme  on  le  péot  voir  dans  la 
ÎNotice  de  M.  de  Valais.  On  cr<m 
<}oe  Saint  Valérien  fouffrh  h  mort  à 
Tonrnas  pendant  la  petfécution  de 
Marc- Aorele:  dans  k  fuite  on  t>atit  en 
f  faonnear  de  ce  martyr  une  Abbaye, 
que  Ckarles-Ckauve  donna  aux  moi- 
nes de  Saim-Phrlbevt,€haflfes  de  Her- 
ttonckr  par  les  Nordians.  Le  prince 
âftinguedansiè»  Lettres  3  l'Abliaye^ 
jé^fUSaliai  rdtfhmi  ;  le  Château  , 
Câftnm^emnhiimi  &  te  Bourg  ou 
Vï\\A^(Cj'fiitnmkm'pUla  rces^troi^  par- 
ties coinpofcnt  aujourd'hui  la  Ville 
de  Tôun«U«r  L'Abbaye  fiit  fecàlarifée 
p*r  kPlE^e  UrtiaM VlII  ai  i&ii . 

Lltlnéraire  compte  enfuite  XIIIÏ 
Lieues  Ganloiles  /uH^u'à  Challon; 
tai  Tftble  rf^n  i»ar<ï«e  que  XH.  Il  jr 
a  quelque  ckolè  à  déduire  en  droite 
Kgde  fur  la  première  de  cesr  dJftan- 
ces ,  comme  fat  la  plupart  de*  me* 
fitres  itinéraires  j  la  féconde  ne  pa«, 


Saône.   JJ""  P«  leR&'  &  * 
«>n  un  „  •  '"  V  •,.     '"  »»«! 
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par  les  écrivains  da  Bas-Empire  & 
du  Moyen-âge* 

Plufîeurs  Voies  Romaines  partoient 
de  Chalion  :  il  y  en  avok  une  qui 
cpnduifoic  à  Befmfon  y  une  autre  à 
Laiigres  3  &  une  uroifiéme  a  AutUn  ^ 
pu  plutôt  .celle-ci  écolt  la  fuite  de 
ia  grande  route  de  Lion  à  CefiriéH 
(Um  ou  Boulogne.  De  Chalion  a  Aa« 
ti|p  l'Itinéraire  marque  XXII  Lieues 
Gauloifes.  La  diAance  efl  conve-* 
nablç  3  comme  je  l'ai  infëré  de  plu- 
iieurs  morceaux  particuliers  de  Cartes 
pour  là  province  de  Bourgogne.  La 
Table  marque  une  Lieue  de  moins. 
Des  fçavans  du  pays  ont   reconnu 
quelques  veftiges  de  cette  Voie*  Elle 
entroit  à  Autun  par  la  Porté  dite  des 
Marbres  >  qui  maintenant  eft  ruinée. 
A  quelque  diftance  de  la  ville  ,  il 
fortoit  de  cette  Voie  fur  la  droite, 
une  autre  Voie  qui  tendoit  à  Mâcon 
par  Mont-Cenis ,  en  faifant  quelques- 
détours  à  caufe  des  montagnes.  La« 
donc  (  p.  66.  )  décrit  cts.  routes  : 
Cabilhnenjis  yia  9  d  porta  ejufdem  ifomf« 
ms  (  Thomas  lui  donne  le  nom  de 
MétrnmeA  )  Céillmum  ufjueftrata .... 


SUR  l'ancienne  Gaule. 
X  h^u  édia  ,  trtctntU  circiter  i 
tjfibutt  dtâuciturrU,  qua  ftt 
«.  motttium  ,  quoi  Cinifos  4ppù 
\dati/conem  tendebat.  Thomas 
ant  (  p-  $^  )  la  Voie  de  CIi 
<tfud  (^  membrum  )  ad  dmujjim 
um  v'tdttur....  ifp  Upidibus 
nrntoftraâ  viÀ ,  à  Cabilhn»  Bibrai 
itabatuT  commtaiHs. 

Il  faMi  obferver  que  k  ville 

Lvin    avoit  autrefois  quatre 

principales.  La  première  éto 

céc  entre  l'orient  &  Ile  midi 

celle  dont  on  vient  de  parle 

le  nom  de  Porte  des  Marbr 

féconde  entre  l'orient  &  Ici 

wion  ,  eft  prefque  entière ,  &  li 

me  Porte  de  Saiiit-André.   L 

<léme  cil    du  feptentrion  ai 

chant ,  &  porte  le  nom  d'Arr' 

cauiè  du  voifînage  de  la  rivi< 

ce  nom;  elle  n'cfl:  pas  aullî  < 

(jue  celle  de  Saint-André.  L 

tricme  étoit  entre  l'occideni 

midi ,  auprès  de  l'Eglife  de 

Andoche,&ne  fublifte p|\]ç, 

grandes  Hues  coupoient  la  y-r 

gles  preffjue  égaux.  La  p^. 
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toit  alligncc  de  la  Porte  des  Mar- 
bres à  celle  d'Ârroux  ,  la  féconde 
de  la  Porte  de  Saint-André  a  celle 
de  Saint- Andoche.  Quatre  grandes 
Voies  fortoient  des  quatre  Portes 
de  la  ville.  On  a  vu  ri-deflus  que 
la  Voie  de  Challon  {ortoit   de  la 
Porte  des   Marbres»  La  Voie    qui 
partoit  de  la  Porte  de  Çaint- André  (ë 
l<pàroit  en  deux  branches  j  dont  Pu* 
ne  conduifoit  à  Langres  ,  &  raa«< 
tre  à    Arnai-lc-Duc  ;   j'en  parlerai 
d;ins  la  fuite.  La  Voie  d'Auxerre  en 
fbrtant  de  la  Porte  d'Arroux ,  fc  par* 
tageoit  de  même  9  Sf^l'une  des  bran* 
ches  prenoit  vers  le  couchant  y.,  ten- 
dant à  Bourges  par  Decize  »  comme 
je  l'expliquerai  dans  cet  écrit.    De 
l'autre  branche  >  qui  étoit  b  grao^ 
de  route  dont  nous  avons  commen- 
cé l'explication ,  fortoit  encore  une 
efpece  de  rameau  fur  la  droite^  qui 
tendoit  à  Alife.  Une  Voie  Romaine 
ibrtoit  enfin  de  la  Porte  de  Saint- 
Andoche  ,  &  .  fe  partagcoit  à  Tou*^ 
Ion  fur  l'Arrouxen  deux  branches^ 
dont  l'une  paflbît  à  Bourbon-l'An- 
cf  ^  &  l'autre  allolt  pafTerla  Loire 


SUR  l'ancienne  Gaoie. 
^n  peu  au-de(Ius.  J'en  traiteià 
■v»tit  de  mettre  fin  à  ce  cicmc 
L^done  &  Thomas  nom  déçri' 
la  (brtie  des  Voies  Romaines,  d 
ville  d'Autan.  Ces  Voies  Te  rèti 
vent  pf<f<}ue  tontes  dans  l'Itinéi 
d'Antonin  &  daos  la  Table  TI 
doflenae  dont  il  ne  paroit  pas 
ces  autenrs  ayent  hit  ulàge. 

La  grande  Voie  conftruite  pa 
pFippa-^&  dont  nous  reprcnor 
fuite, paflbitd'Auiun  â  Sauliea 
àolocmi-  On  troave  également  i 
ritinéraîte  &  dans  la  Table ,  X' 
I^ieues  Gauloifes  pour  cette  dil 
ce.  Saint-Andoche  ,  Saint-Thy 
&  Saint'Fcltx  foiiBîirent  le  mai 
à  Sautiea  près  d'Aucun ,  in  .Jug 
■dunet^um  vie»  Stdsloto  ,  dit  le  I 
tyrologe ,  &  on  CToit  que  ce  fut 
Fcmpire  de  Marc-Aurelc.  Il  eft 
mention  du  même  lieu  dans  . 
mien-Marcelltn ,  comme  nous  le 
ions  bien-tôt. 

L'Itinéraire  &  la  Table  comf 
XVI  Lieues  Gauloifes  de  %3x\ 
Avalon.  Il  eft  à  rcmarqtiet 
dans  ces  diftanccs.  cnttç    xtf 
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Avaion»  le  pays  qui  fait  partie  da 
Morvan  y  étant  fort  inégal  Se  mon- 
tueux ,  rintervaile  des  lieux  à,  l'oo- 
verture  du  compas  doit  diflFércr  plus 
fenfiblement  qu'ailleurs,  du  compte 
des  diflances  itinérs^res  ,  ou  de  h 
mefure  des  chemins  fiiivis  dans  ton- 
tes leurs  inégalités  &  détours.  Car 
bien  que  les  Voies  Romaines  fbient 
en  général  mieux  allignées  &   plus 
direftes  que  les  chemins  ordinaires, 
cependant  il  y  a   des   difpofitions 
de  terrain  qu'on  ne  peut  vaincre  ,  & 
auxquelles  il  faut  néceffairement  s'aA 
fujettir.Ainfi^  on  ne  doit  point  être 
furpris^  que  quoique  les  lunéraires 
Romains  foient  parËiitement  d'ac- 
cord à  marquer  5 1  Lieues  Gaulol/es 
en  trois  diftances  depuis  Autun  jufr 
qu'à  Auxerre  y  on  n'en  trouve  pas 
plus  de  47  &  demie  fur  la  mefure 
de  TEcheile  de  notre  Carte  y  dans 
laquelle  il  y  a  des   pofuions  fixées 
avec  grande  précifion^ 

La  route  Romaine  en  fortantde 
Saulieu  ,  pafToit  par  la  Roche ,  Roii« 
vrai  ,  Sainte  -  Magnence ,  Cuflî-les 
Forges  ^  Sauvigni-le  ^bai&  »  Preci-le 
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fec  ,  Vcrmanton  ,  Crcvan.  M»,  le 
Tors  ,  LicutcRant-criminel  d*Ava- 
lon  ,  4ans  une*  difTerration  inférée 
dans  le  Mercure  de  France ,  Juijleti 
1737,  obfervequ'à  Rouvrai  »il  y 
»»a  une  Levée  bien  confervée  ^  donc 
M  on  voyoit  la  fuite  auprès  du  vil- 
M  la  gede  Sainte-Magnence ,  arvant  la 
»  conftruâion  des  nouveaux  chc- 
w  nûns  ;  &  que  Héric  y  moine  d'Au* 
Mxerre>  a  fait  mention  de  ce  chemin  9 
M  à  Toccafion  de  la  fépulture  de  cet* 
M  te  Sainte  &  de  fes  compagnes; 
99qua  in.publito  aggere  nobiUm  acceperc 
^fcfulturam.  e<  Sur  cette  Voie  ,  & 
peu  loin  d'Avalon  ^  on  trouve  un 
village  d' E^réf  )  dont  le  nomindic(ue 
encore  le  pafTagede  l'ancienne  ârata^ 
Un  autre  chemin  pafloit  par  Villers« 
les  Potots  &  Quarrei-les  Tombes  9 
où ,  fuivant  M.  le  Tors  ,  on  voit 
encore  quelques  reftes  de  j^evée*  La 
chauflee  de  Kouvrai  aboutifToit  auf- 
fi  à  Avalon  y  puifqu'il  partoit  de  cet- 
te ville  un  ancien  chemin  Romain  ,. 
qui  tomboit  dans  celui  de  Rouvrais 
M.  le  Tors  nous  apprend ,  que  ce 
chemin  fut  découvert  en  1734,».  &^ 


qu'il  étoit  entier  &  bien  confcrvé 
avant  qu'on  l'eût  détruit  en  partie  , 
pour  employer  les  matériaux  à  l^ 
conftruâion  dûs  noareàux  chemins*. 
D'Avabn  à  Auxcrrc  ,*  fltinérair^ 
&  la  Tablie  marquent  XXII  Lieues 
Cauloifes  de  chemin.  Outre  la  Voie 
Romaine  de  Rouvrai ,  qui  paflbit  à 
Sauvigni-le  bois  à  l'orient  d'Ava- 
k)n  y  une  autre  pafibit  d'Avaton  i 
Girolle  ,  de-là  à  Sermizelles  où  H 
tra verfoit  la  rivière  de  Cure  ,  de-  H 
àQuerre  prèsd*Arci3 ,  &  retomboit 
dans  la  première  à  Crévan.  M^  le 
Tors  qui  a  examiné  ce  chemin ,  dit 
qu'on  l'appelle  »le  Vieux  chemin 
wde  Girolle;  qu'il  paroit  quelque- 
atfois  ,  &  qu'on  le  voit  plus  diP» 
3»^tinâement  de  Girolle  à  Sermizel- 
files  ,  d'où  on  le  trouve  en  pluiieurs 
a»  endroits  jufqu'à  Auxerre ,  mais  iï 
M  faudroit  des  ponts  pour  faire  ufà- 
wgc  de  ce  chemin.  On  l'a  ouvert 
près  du  château  de  Sermizelles»  & 
h  manière  dont  les  anciennes  Voies 
Romaines  étoient  conftruites  s'y  re*- 
trouve.  Les  deux  routes  s'étant  ré- 
«aie$  i  Crévan ,  pal&ient  par  Goix^ 


SUR.  l'ancienne  Gadce. 
Saint-Bricc ,  Sur-Voye ,  &  arrive 
à  Aoxcrre.  Sur-Voye ,  &  Mangi>: 
Voye  f,  ont  pris  fans  doute  ieui 
nomination  de  l'ancienne  Voie 
maîne. 

Suivant  les  principes  établis 
delfus  ,  il  paroît  certain  qu'Au 
re  eft  une  ville  ancienne  &  Ci 
que.  La  cbaulTce  qui  efl  l'ouvi 
a' Agrippa  ,  failânt  un  angle  [ 
toucher  à  cette  ville  ^  elle  de 
çtre  conlîdérable  l'an  728  >  ou 
moins  l'an  yjj  de  R.oinc,qui: 
des  dates  auxquelles  il  eS\  CDnv< 
,ble  de  rapporter  la  conltruftior 
cette  clMuiTée  ou  grande  Voie.  D 
leurs  le  nom  d'.^efio-dorum  ou 
tiffis-durum,  qui  eft  purement  1 
tique  ,  peut  faire  juger  que  c 
ville  eft  plus  ancienne  que  L'étal 
ftment  de  la  domination  K.om 
dans  le»  Gaules.  Elle  étoit  de  I 
cten  territoire  d  es  peuples  Stw 
dans  la  fuite  elle  devint  Cité  par 
Rérc,&l'étoitavantlafin  duqua 
me  fiécte  ,  puifque  dans  U  Çj 
itt  Cités  de  I»  Gaule  4^  rfl« 
ce  ums-IàiOtt  tEouved».  ^". 
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vince  de  Sens,  Civit4S .4utifiûicrmif. 
Le  villagie  de  Fins  fqu  on  écrit  mat- 
a-propos Faings^  fitaé  au  Nord  de 
Briare ,  préciieinent  aux  confins  des 
Diocèfes  de  Sens  &  d'Âuxerre  ,  eft 
une  preuve  que  leurs  territoires  c- 
toient  réparés  avantla  chute  de  l'£in- 
pire  Romain  en  occident.  Au-refte^ 
on  ne  trouve  point  cette  ville  nom- 
mée dans  les  écrivains  avant  Am- 
mien-Marceliin  y  qui  a  vécu  (bus  les 
enfans  de  Conftantin. 

M.  le  Beuf^qui  recherche  avec  foin 
l'origine  d'Auxerre ,  me  fçaura  gré 
d'avoir  établi  fur  àzs  principes  in- 
conteflables ,  que  cette  ville  devait 
^tre  confidérable  dès  le  commence- 
ment de  l'empire  d'Augufte  r  mais 
en  même-tems ,  il  &ut  qu'il  aban- 
donne fon  fyfthême  fur  les  tranfini-. 
grations  des  habitans  de  Vèlldunodêi^ 
num  à  .Asttricim ,  puis  à^jùaricum  à 
jiutifiodurum.  La  chaullee  d' Agrip- 
pa aboutit  à  Auxerre  danis  la  utua- 
tion  que  cette  viUe  conferve  en- 
core préfeatement.  (J'ai  déjà  fait 
voir  dans  k  DiflTertation  fur  le  Gf- 
mahm  ^  que  Vtllâimdufmm  ne  pour- 
voit 
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voit  être  auprès  d'Auxcrrc.  Les  cori- 
}eâures  doivent.céder  aux  faits.  Sui^ 
vaut  M.  le  Beuf  (  Tome  II ,  p,  1 80  ) 
ytHamadutuim  étoit  lit^  fur  ua^iàoh* 
tagne  près  d'Auxerce  :  Les^Rosnaàis 
0ifprkem  mx  k^iéms  de  filUmaétH 
«Ml»  à  profiter  de  lacotnaibditéda 
roiâèau  &  de  la  ràviéte  d'Yonne» 
dont,  ils  ctoient.éloignés  d'une  &mie 
lieue  :  lea  Gaùlois!:&  let ..Romains 
liabitere6t  Cf^embk  fur  le  tfùilïeau^ 
qu^  /prit  ier  hom.ikùfa jviUeilqu^im 

donné  le  jiom  de  Vallaoh  ou  de  Vat^ 
Jan^  à'  un  viUa^  ~qur  èfl^fitué  iur  le 
iruifleaUf^  quoique  :  ié/ vilbae  ne  fbit 
^tnt  fut!  lai  mbntâgne  f||s  1  dam:  l*€m*', 
placéiment  dc;lcandea£SriSgi0f#ffoiiiiii  ^ 
Il  .cn.èft  même  aâez»iâaigzié  i  fies. 
.Gattloisr&*  les'RoBiains,  oui  halu^ 
tcreiit^fur  le  nûilèau  de  MaÛiony  ne 
4oftnfrent  point  le.  nom  deoyèUmê^ 
fwda^miàï  kiiC'iio^TëileMhal}it2&iû«i 
•CiCn qiii eft bieii  ét0nnani;w|waifi{iî*its 
iîaivefient  doiiné^jâruiflèauj  ma|s«liit 
fixt  nktoixiée  i^^io^ 
pendant  plus  de  deur  cemians  :  En- 
'£n»  latptfidiCation  de  F£vangllâ  ayant 

Hh 


forme  des  Chrétiens  dans  ,AMXric$am  ; 

CCS  Chrédem  fortirent  do  milieu  des 

Idolâtre?  ,,•  &  furent  s'établir  fur  k 

£9tc  aiiA  Nord^ueft  ii'.Atfi$ii{ii^    & 

Y  IbrBieÉent  fous  iConftantin  ou*  fout 

ie&  en&iùs  ^  ime  ville  , \  qui  par  ùl  fi- 

taation  fur  r  YcHinc,  ScÀcmk  d'^Â»- 

trkum ,  fot  nommée  Mnici^wum^  & 

tnùiitc  jùai^vrm.  Voilà  une  ori*« 

ci»  dgAuxchctdos  pius>  drconftaii* 

fiéieàiih  ny^mariqfue  qoeiles:  prpui 

v^fof  Jciic/r^écératpointiceîquc  j'ai 

dit  .^enrs^  je  .pçofite  ièuletticnt  des 

moyens  «pixefult^nt  de  la  Voie  con- 

ûtM£  1  fous  les  •  •ordres  ?  d' Agrippa. 

C^mmcjçfiit/YMeabtmtfff^    nott 

i  la  moiiagfteffïù  M*rîlciBeuf  pré- 

jtend  ^que  ttUâMnédmOnf  étoit ^tié  , 

ni  à  la  priîrie  où  fot  cnfoite  fitué 

ytiurîcum  ,  -  mais  à  '  Auxcrre  OÈême , 

il.  en  «éfulte  que  .jcecce  TÎlie.cxilloit 

Jars  de. la  confeâioa  d^  xette  rou^ 

«e^  fie  qu'elle  il  a  point  été  formé^ipar 

i^isifmtfugesà^jiM^kM  /aï  i^mr/^ 

iSita  par  la  tranfinigcatiori  de^ihabi»- 

$ifis^^^  yellâBoidu»Hm;^Ji*93^^tSi\, 

comme  le  gouvcmcmènt  Ramsdn  np 

lut  éubli  âzsi  là  iiaàiiLè  liqnà0i& 


que  par  Augufte  r»n  717  de  Ro' 
me ,  comment  les  Romains  auroient 
ils  pu  infpirer  3u;ï  Gaulois  -âf-iàiD 
«xéçuter  cette  tranfpUntation  avani 
7^8  ou  au  plutard  ,&vanc  7J5  i  li 
ÊtiicIltiL  prabable/  Suppofë  mèau 
<{tif  la  tranfmigratioa  fé  6ît  fidn 
avapc  cette  àsmiéee  Akc  j  jittitTiam 
la  nouvelle  habitation  ,  qui  cil  rcf 
tie , fuîvaot  M.  le Beuf,  plus  ie  àem 
(ens  ans  fans  clôture ,  auEoic-elle 'éti 
-  aflez  importante  ,  pour  que  h  giaodi 
Vtrie  Romaine  eut  pris  un  dnoHi 

I>our]r  venir  toucher,  pendant quWl- 
e  auroït  été  beaucoup  plus  courte  é" 
tant  .dirigée  d'Aûtun  ou  de  Sanlieti 
jufqu'à  Troyes  ?  Je  reAltue  doiici 
b'vtUed'Ansetre  au  moins  tiojs.ceas 
ans  d'antiquité-,  ^e  les  cdnfcâures 
de  Mkle  Beuf  lui  avoient  enlevées  j 
te  £*fes  murailles  (p.  iSi  )  nfoot 
Miutcé<eh'partie  des  d^ris  de  qoèli 
vique  Temple  yauffi-bicn  que  xlesâf 
MfMdctics  &  des  miàtbas  des  l'Jo^ 
nsres  «■  àû  ne  -doh  pat  eti  (jericte>^ 
çiuc  cette  ville  eft  poftérieijf  p  à!  V  ** 
i<*  ' 
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ont  été  conftruites  dans  1  état  ou 
on  ks  voit  préTentement ,  depuis  la 
deflruâîon  du  Paganifme.  Il  eft  toa- 
JOBT&  certain  par  les  Êiits ,  qu'il  exif^ 
toit  une  grande  ville  dans  l'empla- 
oenient.d'Auxerre^  dès  le  comnfien- 
ment  de  l'empire  d'Augufte  »  ibit 
^'on  la  nommât  ^Aturicmn  ou  «Xf^ 
tipod9tum.  • 

It  (dordsle  que  Tblpinion  de  M«  lé 
Beuf  fur  la  pi^tion  du  0for4  de  la 
Kotice  de  YEmpir€(Sc  qui  fe  rencon- 
treprécîlement  fur  la  route  que  nous 
vehqns  dé  décrire)  fouf&e  aufH  qael^ 
que  difficultés  Ce  lieu  eft  place  par 
Ammiiàaiurila  Voi&  Romaine ,  «qui 
ea;fomntid!Autuli  paâbît  par  Sau- 
iku  ^  fnSidohcim&  Of^ram.  La  vie 
de«:&iiiit  Cplotnbaa  met  auffî  ricum 
CbwMfn  entre  Avalon  &  Auxerre  ; 
ic  fuivant  les  defcrip'tions  du  D!o^ 
cjiè  ;d' Auxerre  faitea  à  la  ;ftn  du  cin*^ 
qtdéme  iiéde .&  àa..cpmmencemen» 
du  hiiitiéibC)  Qmd  wms  étoit  rcii« 
£»iaié  daoff *  ce-ptoièfe.  M.  le  Benf 
prétend»  que  ce  Cbwàykus  efl;  la  ville* 
de  Crévan  3  Qrmmim^^iUÂ  \  &  ^ue 
k.nom  de  <7riytfNf^^iA.étéi3Ciiié: 


de  Cborx  vema ,  ^i  lignifie  uni 
cberie  fur  k  rivicre  de  Ciue.  Je  i 
viens  avec  lui ,  que  M.  de  Vi 
s'efl  trompé  en  plaçant  le  ûfto 
l'Abbaye  dé  Cure ,  qiù  eft  du.l 
cèle  d'Autun  ,  &  qui  n'eft  pi 
tuée  fur  la  grande  route  de  Sâu 
Mais  auin,  une  fùnple  conjeâi 
qui  n'eft  fondée  que  fur  une 
jnologie  arbitraire,  ne  fnffit  pas  { 
ctablir  le  Cher*  à  Crévan.  ■ 
■  i'.  Opoique^rhiftoirc  de  C 
Evêquc  d'Auxcrre  (  M.  le  B 
,tomeI,p.3i8)dife  qu'ilyavo: 
■fkhtuTt  fur  la  terre  de  Crévan^ 
ville  étant  fiïuéefur  la  rivière  d'1 
ne  comOte  fur  la  Cure  .  &  au. 
fluent  de  l'une  &  de  l'autre ,  rU 
prouve  que  ces  pêcheurs fuflènt 
tôt  fur  la  rivière  de  Ctire  qut 
l'Yonne.  Et  quand  même  ilsauri 
eu  une  pêcherie  furla  Cure^  qi 
eût  pûfe  nommer  avrâirtm*., 
peut-Qn  en  conclure  tK}Ut  ie 
de  Crévan  :  l'hiftoire  de  l'E^ 
Gui  eft  poJ^riçBK  à  l'an  o* 
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Simple  ,  de  Tan  901 ,  par  laquelle 
il  rdflitae  à  TEvéque  Hérifrkl  la  ter-» 
re  de'Crévan^  qui  (^iUd.  p.   $i5>} 
navoit  appartenu  autrefois  à  rÈglifè 
n  d*Auxerre  »  mais  qui  lui  avoit  été 
M€&levée  du  tems  ;dç  Clu»:Ies^Mar'> 
n  tel  «t  L'èxpofi  de  rEvéque  Heri* 
frid  »  qui  en  obtint  U  relcitution  ^ 
ponoit  ces  mots  :  ^fd  amem  istilU 
\Ortyiwmm)  eidemmatri  Suk/U  Mm 
ébftraSdy  &c*  L'Evéque  parlant  da 
tems  de  Charles  -  Martel ,  nonune 
Crévan  Qrcvtnnum.Cc  nom  étoit  donc 
défa  établi  dès  le  commencement  da 
huitième  (iécle ,  &  il  n*eft  pas  conle^ 
quent.de  le  déduire  des  pécheurs  de 
Crévan  fous  FEvéque  Gui  au  dixié* 
me.  2  ^.  Le'Cbara  ne  (c  trouve  nommé 
nulle  part  Chotét-Venna  :  Jonas  dans 
la  vie  de  Saint  Colomban  »  &  Ai- 
moin  religieux  de  Saint  -  Germain 
des  Près ,  K  dénomment  VicuiChwdi 
A:    dans  les   defcriptions  de  Saint 
Aunaire  &  it  Saint  Tétrice  ^  il  eft 
défigné  (ïtid.^.  jijjd^tf  velCwét 
'9kus'y  dénominations  qui  détruifent 
le  ChoTA  f^nmd.  3^  Crévan   étant 
nommé  Oterennum  avant  le  neuvié^. 
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me  fiécle,  !)  ne  oent  être  le  (^«m , 

î-  la  fin  de  ce  fiecle  eft  encore  ne 

mé    fîfus  Cer*  par  Aimohi  ('■iW 

in  vice  quodam ,  qd  Or*  ntaionfâtm 

f^o  jtMtijioioTtnfi.  4*.'Crévaneft 

ancien  ncun  ,  dont  il  eft  diiïkile 

fçavoir  l'ori^ne  &  la  figniBcati< 

on  trouve  dans  le  Bourbonnoisf 

leâion  de  Ment-luçon  )  &  «h  \ 

▼ergncprès  de  l'Allier ,  en  Noriti 

die  (  Diocèfêd'Evreux^  ^  pcotn 

ailleurs ,  des  lieux  nommés  Crér 

dont  le  non)  ne  vknt  certatnem 

pas  de  Chw*  Vem*  ,  &  çit  Celtii 

fiiivant  l'ap^krtnce. 

^  Le  '  Cftwi*  «ft  dont  différent 

Crévafi  :  M.  te  Beaf%)f|lft-liM 

me  le  moyen  de  le  découvrir.  O 

eft  indubitablement  le  nom  de  h 

viére  &  d&  lieu.  Suivant  M.  le  f 

Çp.  îfç;  la  rivière  de  (Sw*  ét«ît 

cienitcment  &  dans  \i  langa'gC'Vul 

re  appellée  C^rf  ; c'^oitaucrefe 

manière  dbnt    le  peuple  prot 

ioit  le  nom  de  la  rivière  qui  Te  ' 

dans  l'Yonne.  Coure  a  dçjjic  ^ 

Même  là  dénomination  A     x«ë 

Ae  ïiae  daiK  là  Carte  ^^  «ù 

>^ 


gne^  place  un  lien  nomme  Querre  ^ 
vi^rà-vîs  iKArcJ^  far.  la  C^ire  même  » 
&:  :à^»s  la  direâion  de.ia  Yc^îe^Ro- 
imine  aui  Cfaverfoit .  ce^ft  n viére  a 
Scrmi^ECUe^*  be .nom cft àbfojmnent 
k  mêmê;Gc»ire  fe  fi^ra  écrit  Q^^eurc^^ 
1|ut  aura  enfuite  été  prononcé  Qiier^ 
rç^  prononciation  ufitée  dansie  pays^ 
dont  le  nom  df  Auxerre  t^us  ^  gar 
tant  ;  puifcjue  cette  ville  nommée  aii- 
cjennemmt  Auceure  ,  fe  nomme  au- 
jourd'hui Aucerre  9  &  de  même  que 
de  Tonneure  on  a  Êtit  Tonnerre» 
Il  eft  vrai  y  qu'aux  informations  que 
j'ai  fait  faire  fur  les  lieux  ^  on  a. 
répondu  qu'on  ne  coanpiifc^t  plus 
ce. lieu   de   Qyerrf  àu&  ^nvir^ni» 
d'Arci  :  mais  M.  de  ilfle  ne  Taura 
pas    imaginé  ;  il  l'aura  (ans -doute  ' 
pris  dans  des  mémoires  ou  fut  des 
Cartes  particulières  ;  qçi  pouveat^ 
avoir  donné  au  Uem  un  not^^i^dt!^ 
ftrcnt  die  ;  cQlui.  qu'il»  p9W  a^jour-. 
d'hui    Qu<>i-qa.;Ueniaiij;dç  rexifl 
tence  aâuelle  dii  iieu  de  Querre,  il 
cft  toujours  confiant ,  que  le  âwr4 
pu*  Cbora  :  f^cfis  ;  devoit  être  fur  la 

.Voie  Romaine  >&  fur  M  Cm»  ^  aut* 

.... 

'Ai 
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cleflu!!  de  Crévan  ;  &  que  t 
ces  convenances  (ê  rcncontren 
retn[»lac«mem  que  M.  dellUe  a 
né    auQuerre. 

Le  moine  Aimoin  (  Sâcid.  Bttt 
7».  77.  )  décrivant'  le  voyage  di 
qui ,  apportèrent  d'Efpagne  à 
ran  85S,  tesretiqnes  des  SS.  G 
&  Aurele ,  dit  que  les  Teliques 
rcnt  deCiff-ià  BaKrne,&dc  Ba 
à  Auxcrre  :.  (  à  la  fin  do  livre 
51.^  qiàd  in  vicf  ipudâm  ifiii  Cor, 
eu^mr,  inft^  }*tH  ,4Mtifitdore. 
eiderit ,  etmmtm»r*nda  ngrremus 
ï\  commenae  ainfi  le  feCi,  livr 
54  )  A»  frààia»  igitar  fjgt  Mt> 
r«*/,  Bit^fmm  cim...  âffrtfi 
je  tafifftnt....  mAi ftqHtmi du 
jbitifiodtrum  vmunt  uthem.  l 
Beuf  fkit  pafTcr  les  reliques  , 
miéwment  par  Bazcme,  puis 
M ,  qui  eft  (clon  lui  Crévan ,  i 
ci  ,  S(  de-IÀ  à  Auxor-rc  ;  au  lieu  <\ 
moin&it  arriver  ces  rdiqucsd'î 
à  Cvrâ  i  puis  à  Bazcrne  ,  "Bâjg 
&  enfuite  à  Auxerre  ;  d'où  "^ 
te  que  C0rA  éloit  plus  él^i-t^fe 
xstte  aocBazcme.  Oc      'n.  1 
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que  le  CkêTâ  ne  peut  être  Crévan,  tjfn 
tH  plus  prés  d'Âuxerre  que  Bazeme. 
.  M.  le;  Beuf  a  bien  fenti  >  que  la 
route  donnée  par  Aimoin  renvcrfbic 
ibnfyftcnier&  pour  éluder  ce  qui  en 
réfulte^  il  dit  (  p.  $14)  qu'Aimoia^ 
f9itr  rappcrterjlx  mirâcU%  uns  fin  fr/- 
miif  livTf  y  4  âHiiiipe  fa  nanation ,  en 
inférant  dans  ce  premier  livre  ce;  qui 
fe  pafTa  à  Ç9rÂ  avant  qu€  de  raa>n-* 
ter  l'arrivée  à  Bazerne  ,  quoique  le 
miracle  opéré  à  Cwâ  ne  (oit  arrivé 
que  le  lendem^n  de  Vgnifét  à  lU* 
%£rw  >  où  Us  reliques  (puckitM*  Cette 
prétendue  anticipation  eft  toute  gra- 
tuite >  Aimoin  n^'n  dit  pas  uff  rafs-e 
il  dit,  même  dans  la  pré&Cfi^  dil  (èr 
fond  livre  ^  qu'il  a    fui vi  dans  fà 
narration  l'ordre  de  la  route  :  (  p» 

5  a  ybaSenus  SânSorum  ptof^/rum  Gem'^ 
fit  éuq/ne  Js^tlA  iranfimims  tféimm^^ 

6  quét  dim4  Imgmit  gta^i  in  yut 
gejfertmt  miraculé***,  ix  farte  mur^ 
fifttus;  medi  M  iiquod  ttfiiet.*.*^ 
vertMur  éorticulus*  Si  Thiftorien  a.fui* 
vi  Tordre  de  la  route  ^  trâOfiâtkm 
9riimm ,  il  n*y  a  donc  pointeu  d'an-* 
tjicipation  dana  ianamtion}k.&H 
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e  naturelle  de  fon  récit  &it  pa 
es  reliques  de  Or»  à  Bazerne  , 
iiazerne  à  Iranci  &  à  Auxerrc  ;  l 
ticipation  n'eft  fondée  que  fui 
ryftème  formé  de  placer  CfrAÀ  ( 
bran  :  au  lieu  qu'en  plaçant  te  < 
rets  le  liea  où  M.  de  l'Ifle  a  p 
Qucrre ,  la  route  procède  natu 
lemcnt, comme  l'hiftorien  la.  dé< 
de  Qucrre  à  Bazcrne  ,  &  dc- 
Iranci,  puis  à  Auxerrc. 

Cette  polttion  dé  Cbtra  s'accc 
aullt  bien  avec  k  texte  de  Toi 
egrt^ui  vh  Sdnâtit  (  Columhmut  ) 
^^ufitdtm»  ,  ufpit  âd  jivdtntm 
irum  fervenit....  dthde  âd  Cbi 
ptvitm  fftfertnt....  (d'Avalor 
fuivan[  ta  Vote  publique,  il  vint 
la  Cure  qu'on  patToit  a  Sermizel 
tademiptt  ikâàrtaim  t^uem  Oiortn 
CMt  vtninm  (8c  le  même  joui 
vinrent  au  tien  qui  fe  nomt 
Cceure  00  Qucrre  )  exîn  Uuti^ 
tumpvftTiirit,  ^.  Saint  Coton 
fuivit  ta  brandie  de  la  Voie  R-C 
ne  qui  paffoit  par  SermizeUcs 
eût  fiiivi  l'autre ,  qui  à  ]a  r^rtV 
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che  point  à  la  rivière  de  Cure  ^  É 
ne  (eroic  point  venu  fur  la  Corc  ^ 
comme  le  rapporte  Jonas ,  gid  Cbo^ 
fâm  flttfium  frof items  ;  c*eft  fur  la 
première  Voie  que  le  Orna  Vicus  doit 
tomber. 

U  eft  très  probable  que  le  Ofors 
Vuus ,  mentionne  dans  Jonas  &  au* 
très  écrivains  du  moyen-age ,  eft  auffi 
le  Chwé  de  la  Notice  de  FEmpire. 
Les  Empereurs  (bus  te  bas-Empire^ 
entretenoient  dans  la  Gaule  plufîeors 
troupes  étrangères  qu'ils  avoientpri* 
fes  à  leur  fervice.  Un  cor^  de  Sar* 
mates  étoit  cantonné  entre  Chûrd  & 
Paris  :  VfâfeSm  SâTm4$4irfimgemlhm9 
4  Ch^ri  Tétrifiês,  ^fqiu.  Ces  troupes 
avoieat  apparemment  leurs  quartiers 
dans  les  villes  qui  fe  trouvoient  dans 
cet  efpace;  &  quand  même  la  na* 
vigation  des  rivières  ne  commence- 
roit  pas  à  Querre ,  il  n^en  (èroît  pas 
^ins  le  QjoTd  de  la  Notice.  Ces 
troupes  n'étoient  pas  principalement 
deftinées  pour  la  fureté  des  chemins 
ou  des  rivières  ,  mais  pour  garder 
les  places ,  s*oppo{èr  aux  irruptions 

des  Barbares,  &  peut-être  mémefour 


sntenir  les  peuples  dans  ic  dcvo 
Jn  pareil  corps  de  Sarmatcs  av( 
es  quartiers  entre  R-hcims  &Amia 
'^afeSHs  Sarmatâram  gtnti^um ,  in 
\bemas  à"  .A^iâiut  iVrvr'mi*  Bt^ 

J'ai  déjà  ebfervc  qu'Animien-M: 
:eïlin  hk  mention  de  Cbera.  Ce  p 
&gc  intérefiè  la  ponion  GéograpI 
que  que  je  difctite.Silvain,'  Gâ 
rai  de  l'infanterie  y  ayant  été  tué  [ 
de  tems  après  fa  révolte  contre  TE 
pereur  Conlbnce  ,  les  Barbares 
trouvèrent  peribhne  dans  les  Gai 

2ui  pût  leur  &ire  tête  ',  ils  y  &t 
'horiibl,eE  ^ravages.  L'Empire  ci 
Attaqué  en  même  tems  dans  plufic 
Kutrca  provinces.  Conftancefevoy 
hoirs  d'état  de&ire  iàce  à  tout, 
lui-même,  fit  détermina  à  donne: 
titre  de  Céfar  à  Julien  fon  coul 
&  l'envop  dans  les  Gaules.  Ce 
ci  partit  de  Milan  le  prétnier  die  ' 
cemfaire-  de  l'an  J55  ,  prit  fon  ( 
siio  par  Turin ,  paflà  les  Alpes 
unteras  favorable,  ftarriv^àV* 
(eoDaufîné)  avant  h  fÎK  j   'Va 
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pofer  on  pea  à  Auxcrre  ^  fe  reodit 
a  Troyes  au  travers  jde  pluiieurs  dan* 
ger$  y  fer  multdjifcrimhu  veneréUTri" 
csffâsi  &  de-ljl  à  RJbeiins  ^  rnriutiii 
Wiepie^  fetii.^ 

:,  £n  rapportait  If  j  détail  de  cette 
marche  de  Julien  y  mon  objet  eft 
(1^  tâcher,  de  découvrir  quel  9t  ce 
lieu  ^bor .  •  «  ^  que  perfonse  juiqa'ici 
ja'ft  fixé.  Au^efte  ^  je  ne  donne  moa 
opinion' que  ^comoie  une  conjeâure, 
i>ien  éloignée  de  la  cçrtittule  de.pk- 
lîeors  points  difcutés.  dans  ce  mé- 
moire. Il  Êtutcoqildérer,  q^cTTulien 
en  partant  d^Aptqn,  avoitdcflèin 
de  fe  rendre  ei>  diligence  àJ&heims, 
.où  ta  grande  ariiiée  avAit  ordre  de 
lattqiSre  :  ainC,  y  H  deyoit  piflfi^r  pac 
Troyi6s,  mi  êft  d^lis, la; dir^eâion  dç 
)a  Toute  a  AvtHn  à  B^heims.  Le  cKe<? 
minpar  Saulieu  &  par.CEf^iryconn 
daifpit  ;  ce  chemin  raf  çojurci  au  tra^f 
.vçrisdesJboisdQ  ^fer^ivAùxe^ré.,, 
ry  cpnduifit  eQfiçffet.  Ainil^  Yjirbon 
!.»^M  qui  é^ptt.  fiir  le  > premier  che-r 
.min  qu'on  a  voit  d*abordpropôfé  à 
Julien  de  prendre ,  doit /être  non  feu- 
.IfrocptplaçéeQiïjeAwlJO&TïQycs  , 

mais 


sokl'anciemni Gaule.  J 
laîs  encore  fut  U  droite  des  rc 
:s  par  Saulieu  &  par  le  Morva 
uîtque  celles-ci  prennent  fuc  la'gi 
ïie  ,  &  qu'on  ne  fçauroit  croire  q 
s  lieu  dont  il  s'a^  put  être  cm 
e  plus  écarté  de  ce  côté-là.  Ci 
rop  s'éloigner  de  la  route  de  Kheii 
)ù  Julien  s'empreffoit,  d'arriver.  C 
el  dam  Ton  édition  d'Ammicn-M 
:ellin,  pour  remplir  ce  <^i  manc 
dans  le  nom  ^bor.^.y  a  hazai 
de  lire  fer  ^borefam.  Ce  nom  cil 
pare  imagination  ,  fimnîam  Ca^ei 
dit  M.  Henri  de  Valois  dans  fes  i 
tes  fur  Ainmicn.  Je  propofcrois 
lire  ^borigtmm  oii  ^rhru£um  ,  di 
par  contraâionoo  apuËiireJInM 
ou  ^nacutity  ma  cH  le  nom  que  fà 
Arnai-le  Duc  dans  les  monamctis 
moyen-âge.  Ce  lieu  eft  fitué  préc 
ment  fur  la  droite  de  Saulieu,  par  a 
étoît  naturel  qu'on  propo^t  d'abi 
â  Julien  de  fc  rendre  à  Trctyes,  et 
me  il  eft  aifé  dt  s'en  eônvaincrt 
fetunt  les  yeax'fur  b  Catte.  On 
trouve  plufieiirs  veftigÈs  d'ancid 
chauir<^s  dans  l'interTàlle  ^'^tn 
Dbc  à  Troyes  ;  il  y  en  a  ^^x* 

y* 
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nai*le  Duc  &  Alife  «  &  entre  Alift 
ic  Troyes  parle  bourg  de  Larrci ,  où 
une  branche  de  ces  chauflces  vient 
fe  rendre.  D'ailleurs,  ileft  conftaot 
qu'une  Voie  Romaine  ou  militaiie 
conduifoit  d'Autun  à  Amai-le  Duc: 
Utboftrdtus  (die  Thomas  pi^  3  6.)  «mm 
h^t  à  V9rtâ  .Andrei  »  nSus  Màm* 
dum ,  perremt  ad  bmrgum ,  vel  f  rcf /> 
fU  Amai-le  Duc  vocatur.. 

La  manière  de  remplir  le  nom  mu« 
tilé  d^sArbfnr  ••  •  dont  on  fe  fert  id, 
n'eft  pas  abfolument  inventée...  Un 
pafiàse  d*Eumene  me  Ta  fuggérée  3  & 
m^a  rait  naître  en  même  tems  Topi*^ 
nion  y  que  cet  jlrbor .  • .  d'Axnmiea 
pourroit  bien  être  Arnai-le  Duc^  Le 
Rhéteur  repréfentant  à  Conftantiir 
rétat  miférable  du  pays  des  JEdm^ 
dit  dans  fon  aâion  de  grâces  (p.  272)^ 
Quidquid  Mim  fuerdt  merMlisfoli\  agt 
unitfimn  efi  paludihs^  aiafemikus  &- 
JUvis  impedftum.  Ipfe  iUe  TagusMe» 
htignus  inânifenur  invidiit  cum  mm 
locQ  vhium  CMlturÀ  perfpkud  efii  tiam  re^ 
tri^  CiÈittrA  fiMs  &  rupibus  imayftcu^ 
fatum  funt  ciébUia  bifiiatunh  Mla  âu* 
um  quéifuBjeSd  ^  ufque  .4is4rim  pêt^ 


SUR  l' ANCIENNE  GaUIB.  J^ 
Rs  fltmhiejtfiiitquidtmt  ut  audi 
'.iqHMndojMimda,  eum  ptr  Jh^ulon 
tes  continu*  cmUmtm  frocurfiu  ftmiu 
allibuf  fatetttiius  rrebtbéa  ;  «Mut  a 
■m  t  &c,  iffu  rhua  Ha  veiufidtej 
verunt  ,  &c.  Le  Tagits  ^tbrign 
'Eumene  écoitdu  territoire  des  pei 
les  jEdui  ;  il  s'étendoit  en  pan 
({qu'à  la  Saône  ,  uf^  tArarim  ;  l'a' 
re  partie  confÀoit  cd  bois  ,  & 
oit  rempli  de  rochers ,  rttr^  tat 
•Ivif  &  Tkpihm  htvht.  On  trou 
[ans .  l'andeb  territoire  des  Mdu 
c  long  de  la  Saône ,  le  MâccHinoi 
e  Chalonnois ,  &  1»  Bailliages  i 
Seaune  &  de  Nui  r  le  "P^us  ^eb. 
•nar  n'ed  ni  le  Mâconnois  ni  le  CIi 
rônnois  ;  ces  pays  aoroicnt  pris 
3om  de  leurs  viHes,  qui  font  aaciei 
nés  comme  on  l'a  vu  «i-devant , 
9nt  form»  des  Dtocèfes  parttcutic 
Le  Vagus  Artbrknus  fur  la  Saône,  i 
rolt  donc  embr^flcr  les  Baillîaj 
de  Bevune  &  de  Nui;  ce  pays 
coupé  par  an  grand  nombres  de  v 
tons  &  de  ruillcaux  ,  P'ctutnit  \ 
tmt  vaU^s  ;  on  fçait  quç  ■^•gp 
canttin  dç  Sourgogne  qt^,.    ^i 
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les  plus  exceilens  vins.  Maîs^  le  Tj^ 
gus  ^tWignus  ne  comprenoit  pas  fèiH 
Temetit  le  pays  qol  eft  renfermé  en- 
tre la  Montagne  fie  la  Saône  ,  iUâ 
qud  fabjeSd  tfi  ufqmt  jifdrim  parreHâ 
fldnhies  ;  il  s'étendoit  aufli  au  de-U 
de  la  Montagne ,  dans  un  pays  rem- 
pli de  bois  &  de  rochers,  retrà  cd" 
urd  fibns  &  rufibus  invU  \  il  deyoit 
comprendre  les  environs^  d^Amài-le 
Duc  ^  dont  le  territoire  eft  âpre  & 
couvert  de  bois  ;  Se  fi  Arnai  a  eu 
anciennement  k  nom  à'jirbmgmm, 
ou  jùrberîgnum  ,  il  a  pu  donner  le 
nom  de  Tdgus^  ^rebrigtius  ,  conHne 
ce  nomfe  trouve  écrit,  dans  Eame- 
ne,  à  tout  le  canton  voifîn.  Je  le 
répète ,  c'efl  une  conjeâure  que  je 
propofe  »  qui  acquiert  une  granck 
probabilité ,  fi  on  réunit  &  combine 
les   cicconflances  données  par  Eu-^ 
fliene  &  par  Ammien» 

Ce  quil  précède  donne  lien  de  faire 
deux  obfervations.  La  pcémiére ,  que 
ks  Ckés  ou  grands  Peuples  qui  par* 
tageoient  toute  la  Gaule ,  àVoient 
leurs  fubdivifibns  en  T^ur ,  avant* 
que  les  François  ^'y  &fieat  éublîsw 
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Pline  appelle  le  territoire  parti 
de  la  ville  de  Boulogne ,  Vag» 
Jhriacus,  qui  ctoit  compris  é 
territoire  des  peuples  Morinr. 
(  tU  Sella.  Gall.  liv.  i .  )  avoii  dé 
4]ue  la  Cite ,  le  peuple  Helv< 
«mtiis  Gfitas  Hehetieram ,  étoiti 
m  qudiuar  Tagos ,  en  quatre  p: 
cantons.  EiTite-Livcdécrivan 
trée  des  Gaulois  en  Italie ,  par 
infiltrer,  qui  ctoient  comme 
explique  y  Tagiu  Uidutntm ,  & 
la  fituatioa  n'a  point  encore  été 
née. 

'  La  (èconde  obferration  eft 
les  Vignes  du  Vagut  .Arebrigrati 
vant  le  témoignage  d'Ëumem 
toient  très  vieilles  dans  un  ten 
-  revient  à  Tan  %ii;^fa  vitutt  i 
Miftgteftmenoit.  Les  cantons  de  '. 
ne  &  de~Nui  ,  qui  font  enc 
célèbres  pat  leurs  vins,  devoicni 
Être  plantés  de  vignes  avant  qu 
cellent  Empereur  Probus  permî 
l'an  îgOj  aux  Gaulois,,  jux 
gnols  ,  &  aux  Pannonïçnc     ^ 


dcsvigncs  autant  qu'ils       ,iÀl 
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mifit  y  ut  vhes  bahrent  9  yhmmqM  c 
ficerent.  (  Vopifquc  ,  in  Tr0k§.)  fî- 
neas  Gallos  &  Vammi^s  Mère  fermt'- 
fitf  (Aurcl.  Viâor,  in  Tr^bo.)  Depia» 
pomitienv,  la  plantation  des  Vîgoci 
Q'écoit  pas  permife  dans  toutes  U% 
provinces. 

Je  reprens  Tcxpliçation  des  Voie» 
R.omaines,  que  la'  difcuffion  de  di- 
vcrfes  cirçonftances  qui  iotéreflènt 
en  détail  la  connoii&nce  du  pa/s  des 
^j£im ,  ma  &it  interrompre.  Je  or 

fouâèrai  pas  plus  loin  qu  Auxerre 
explication  de  la  grancfe  Voie  d'A* 
yippa  ,  comme  je  lai  déjà  dit  aa 
commencement  de  cette  j^xplicatiom 
J'ajouter^  cependant ,  pkjur  fcrvir 
de  vérification  aux  diftances  qui  font 
marquées  fur  Jcs  Voies  Romaines  , 
que  les  pofitions  d'Aoxerre  &  de 
Châlop$"fur  Marne  ^  jufqu*où  far 
pouOe  la  C^tç  inférée  dans  ce  livre^ 
ont  été  fixées  par  des  opérations 
Géométriques ,  principalement  I» 
dernière,  qui  eft  comprife  dans  l'en- 
chaincment  de  Triangles  formé  par 
|H.  Caffini ,  pour  déterminer  la  Pcr- 
p««uiiciaair.e  dç  rObfeîvatàire.fàr  Jô 


sxm  l'amciehne  Gavle. 
b^éridieo.  LesdiverfesdUbtice! 
juées  dans  l'Itinéraire  d'Anton 
re  Auxerre&  ChâionSyfemc 
i  xoL  Milks  Romains  ou  tfS  I 
Sauloifes  ,  qui  font  en  rappo 
rompenfation  exaâe,  &  qui 
les  définitions  que  j'ai  donné 
ces  mefures  itinéraires  ,  (oan 
an  compte  de  77000  Toifes. 
vercute  du  compas enue  lespoî 
dont  il  s'agit,  étant  portée  { 
graduation  de  Latitude  de  la  C 
revient  à  un  Degré  &  environ 
fept  Minutes  *&  demie  ,  ce  qi 
le  pied  de  57060  Toifes  au  D 
fans  rechercher  d'autre  mefuri 
vient  à  75700  Toifes.  Ici  la  i 
tïon  de  (a  mefure  du  chemin  à 

Êne  droite  ,  n'eft  pas  aufli  conC 
le  qu'elle  peut  (t  rencontre 
leurs,  en  conféquence  de  ce  ( 
pays  fe  trouve  plus  égal  >  âc"  la 
tion  de  la  route  plus  uniformi 
reconnu  même  en  drelTant  la  < 
que  la  panie  de  cette  route  < 
entre  Troyes  &  Châlons ,  ! 
«ombe  en  pleùie  Champatmé 
ioufie  aucune  réduâioi^- .  e 


y 
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que  la  diftance  réelle  &  abfolue  qd 
cfl  encre  ces  villes  ^  demande  la  me- 
fure  entière  des  51  Milles  R^oisains 
ou  34  Lieues  Gauloifes  de  Fltinérai- 
re ,  comme  l'Echelle  de  la  Carte  le 
fait  voir.  Des  vérifications  de  cette 
e(pece  nous  montrent  le  cas  qpi'oo 
doit  faire  des  anciens  Itinéraires  ^  & 
le  grand  fecours  qu'on  en  peat  tirer 
pour  la  confeâion  des  €^rtes   da 
divers  pays  fur  lefquels  s'étendent  ces 
mefures. 

Il  efl  à  remarquer ,  qu'on  a  re- 
trouvé des  veftiges  d'une  ancienne 
Voie  ,  qui  conduisit  d'Auxcrrc  à 
Langres  ;  paflant  par  Chablis  ,  Ton- 
nerre^, puis  un  peu  au-defibus  de 
Chatillon-fur  Seine  ^  &  par  Arc-en 
Barrois* 

i  J*ai  déjà  dit  plus  haut,  qu^une  Voie 
R^omaine  conduifoit  de  Challon-for 
Saône  à  Langres.  La  Table  de  Pcu« 
tinger  nous  la  dohne,en procédant  de 
Langres  à  Challon,  de  cette  manière  : 

Vidubia.  xx.  CahilHone. 

L'Itinéraire  d*Antonîn  6ît  men- 
tion d'un  ckcmia  depuis  Châllou  juf- 

^u  à 


tS'i  msis  ii  n'en:donDe  JlucuBdétài 
>n  peut  le  luppléer  par  là  Table  ju 
u'à  Langres,  &  par  Ja route  que 
(lême  lÛKFairé'dédrit  depuis  Lai 
fxa-fa&ia'.àJïoiûiinf  wi\Mltem4tm 
AjTuUàm  Uàcaruii^t^i^.--.  ■.nn.n  j 
i'îAvajitjtei^'eog^LgeedailS'i'etfljfS 
loA  dc^lilrâiketbnhéé'paé  foTi 
}Ie,iilieJLbDaj(Ie:rappotter  ceqi: 
^t' XbQthaJTttE  oous'  apprend^enâ^ 
Ali  dcjplufiipEsiaacioDEiÊsicbaufl'ées 
lUu  ïâiuxLÂuireiioiptâBTécâ  DIj6i 
liill  l)r>i|«iit<r^Mil/bnditiinn'<l'Au 
ituR.à  Lahgtes .«otiérehieniii-'pàvo 
«j'fcn  ai  fuivi:desipa^iés  depuis  Aa 
n  tun.  jitfqu'à'ia  Colooine  de:.  CuJli 
Ai^evlft^Vii^iÀtLtlfiSCiia'uinfS'd'AH 
h'**DÛi.j^ai:MoacaA}i  -,  EcBartiàn 

m^&li-cvXmdi  Satjgnj  prècdtï  B^it 
n«  (on  pcntajomer.Notrc'Dame 
furnojntDée:du  Chbhiio  à  caufede  1 
filiiutioo.fuv  cette.  VDie);tM'ip^pu: 
■ijSfiyigoiicti  eheniin'&it^cipflcd 'd 

wicsVeftigte daxH  pKfqiie' '*dtf»^ 
nvUligcs.  Ç'.sA  «  qu'oin^     *  i^ j 


5t^  Ect>sitc^rmteivs 
«  featemcnc  àzs\s.  le  pijcs  le  QMtmdm  é 
mMUi^u.  De  Di}on.iipa{lQk  eotit 
m  Bellcfond  &  Afnteres  ;  dc-là  i  >Iop- 
«iges-la  Ville  y  à  Tcé-château  ,  eafii 
«là  LaftgcoSi  0  La  Golomnc^e  Cof' 

-fi, quicitrûf  cmçxoufcc,a^^8  pfe* 

de  hauteur.  *Son  piédcftal  eft  uo  o»* 

tagoQC'&&ces  égales  y  Avec  hait:  fi- 

f  uresi  de  Dmnitfis»  D«  :  Bêraar^l  de 

^fomfauefmdéccitcet  ancien  jnoiw- 

.Qicot/yTame  II,  p.^  224  du  Sopplé* 

Client  de  J'AiMigoité  eaip4k|«iéc« 

..  M.TboonffiqabmiiiueaÎDfi:  ^Ijm 

^  autte  attden  chçmtti  pjiv^^iAoit  ée 

^ClialLon"^  SaÀnei  Langres.    Il 

^  traYeifi>it  la  petite  rivière  de  I>0^ 

>»  hune  à  Donigni  ;  de-lâ  àMuie^ 

m  fauge^  à  Vilfi4e  Moûtier ,  à  Argif^ 

^ili»  à  Salût-Beniard  dans  fes  bols  te 

»  prèft  ÏAhb^  de  Clteaoxv-â.Sa^oiP' 

49  ge  ^  Bc  on  lé  Toît  abouciri  la  rmi^ 

^red'Ouche  y  à  cinquante  pas  ao^ 

m  àci&ius  dé  b  Colômbiére.  On  ca 

«ukpper^it  encore  de»  veftige^  daiir 

M  les  ib^^uets  àà  Parc  <!&  I^|pin  ^  oà 

#  l'oa  a  mgligé^e  let  détruire  ^  parce 

m\(yax  k&aSsiœsiûg4he<As»àt  à' là,  mm. 

^  A  la  ibitie  du  P^c  ^^J^dlbit^pcà 


la  Croix  Mansfcld  ,  vulgairemi 
dite  Mâchefer  j  &  ailoîc  joîndi 
ÎBcUefond  le  cfaeniin  d'Autun  , 
CCS  chemins  fe  réduifent  à  un  feu 
Pour  venir  à  l'explication  de 
''oie  msrqiwe  dans  la  J^le  en 
:halIoii  6c  LangreCj  eUc  met  ^ 
^eues  Ga^iloifes  entre  Chailc»] 
'itUdÙA.  Cette  diÛancc  tH  tiès  com 
ial>ie  à  celle  de  Nui,  8c  cette  com 
lance  jointe  à  la  direâioo  de  la  y« 
ne  perfuade ,  qu'on  doit  Jirc  lHùté 
.u  lieu  de  VuiibUt  où  il  ne  ma»] 
|ue  le  premier  jambage  de  l'M  ( 
lura  £ait  par  abbrcviation  UtéU 
4uht,  en  François  Nuie ,  ou  comi 
bi.  l'Abbé  de  Longncnie  l'a  ce 
^Tomc  I ,  p.  184)  Nui. 

I>e  f1<iii^  ou  Nit^A^M  la  Table  <o 
(uic  à  Fite,  à  ladiA^jUKe  4e  XI 
Liei^s  Gaulqifei^  ce  qui  eonvic 
exaôemcfît  ÂUcielùre  du  chen 
qui  conduit  de  Nui  àTréchâtcau>' 
TtUle  ChâteL  U  cft  viUbt^^u-ond 
liçe  7ÎI*  911  lien  àc  fUt.  P^if<^ 
convcn^ioe  eft  1  parËitte  «laos 
m»f^M  Cba^loo  à  M^  h 
Wui  à  TH .  «v«c  cçlle»  ^(Z**  *  <i 
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indique  de  Cabellione   à  Nidnbia  «  ft 
&  de  hlidubia  à-Tife /îl  en  rclultc  qœ 
NW«6fi  cft  Nni ,  &  nu  TiHc  ChâttE 
Je  ne  crois  pas  que  ces  lieux  de  b 
Table  ayent  été  expliqués  jufqu'â  prc- 
ftrit.'MJ^Vàloîs(Noticc,p.  554) 
rapporté  des  Aâes  de  Fan  roi 7  & 
ïo  5<î ,  pu  Til*le  Châtel  cft  nomnié 
Tife  Ciifitum  ;  d^auti'es  \t  nomment  ^- 
feii/ê  Cafirum ,  Thiii-caftrum ,  'Tiri-cjf' 
num ,  lirhcaflel ,  Tricaftel ,  TricbJUeli 
fc  maintenant  on  le  nomme  vulgai- 
i'eùïént  trécîiâtèku.  Ml  de  Valois  en 
parie  aihfi  f  Tî/fn^' Ci/?r«»» ,  i  Tîfcf  r«ri 
éàfiâèfy  quafiCàJhum  M^am ;  conrtne 
îi-^r  Tf7/^.    Surquoî  on  peut  obfer- 
Vcr  i'  que  -TiHe  Château  &  Ys-fiir 
Til  ne  fpnt;point  for  la  Tille,  mais 
for^'^feii'e  ilviére  d'Igrto»,  <îuc  les 

téthW^zÀsM'Tûk  'ié^^ckts  de 
TiWé'eh&ek  Til  cft'id  âfi-nbm  de 
Iteu  'i -qui ^ft  afifea:  commuti'  en  Tran- 
<^5  diièrtniVe  au  Diocéfe  d'Autun , 
TlH^en  Afcxois>  T^War  VUle  ;  «Vie-* 
fous  Tit ,  Hfe!i*fiîusi^TiI,*W&'^^  '  '  > 
V  On  efl  ïtif^rïs^  la  talblélkft^flë 


V 


«UR  li'ÂNciBNjiE  Gaule.  3 
>tite  de  Challon  à  Langres  jipuift 
rtte  ville  cft  fituée  fur  là^Voic  B 
lainë^ ,  &  qu'elle  exiftoh  fous  l'E 
ire  Romain.  Cotts  omtflîon  vii 
eut-être  de  fa  lituation  intermédi 
s  de  »ui  à  Til-le  Châtel,  qui  ézoifi 
es Msufiins (^ou  Gîtes)  depaisÇ(i 
3n  jufqu'à  Langres.  Quoi-;qu'iL  , 
oit  ,  Grégoire  de  Tours  (  îiifi.-.] 
(  ,  ch.  19)  fait  une  belle  defcripti 
de  X>i)on  ,  qu'il  dit  avoir  été  bâjçi; 
'Empereur  Aurélien.  Dijon  efi  qp 
tpé  £>J^'d  dans-  une  ancleppe  Infcri 
|ion  ;  Fdbri  Ferrsrl  Dihijmf  cofijî^t 
ttt.  Il  eft  à  remarquçir:,  qiie  la  po 
tjon  deçet^fivilIqcàfiiJtdço^t^ji 
btie  far  la  Carte,  '8c  îùr  tout  âji 
dans  la  Lathude.  ,. 

La  Table  compte  XXVIIt  ^y^ 
C^uloirçs  df  J^le  ou  Tf/<r  à.^fi^^ngr 
Mais  un  coude  qiù.fe;f.c'[u:9t>ti|e^ 
cette  Voie,  &  l'inégaiité.^u^ni 
qui  eft  tnotitneuz  en  plii&eu^  ' 
droits ,  font  apparemment,  que 
lesGombifiaironsGéograp^^-^esl 
tervallc  en  droiture  ne  fn^ -jài 
15  des  mômes  Licnes.  V  .  ^t' 
pofiiion  [de.Lan^grcs  ji^^yV-j 
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Toul, quelles  triangles  d€  TAcad^ 
ihiê  cmt  fixée  à  6144  Toifes  ao  mië 
àc  b  Per^endiculake  donc  f  ai  parle 
ci-deÏÏus,&àîj4347Tôi{cs  dcSf- 
tance  du  Méridien  de  TObfcrvatoîre: 
e'eft  par  ce  moyen  q«e  la  position  de 
Total  a  été  déterminée  fur  la  petite 
Gartc  jWntc  à  ce  volume ,  &  qu'elle 
fëtebe  à  4^  dégrés  40  mtnuces  & 
êetriîe  dr Latitude.  Or,  la  diftance 
^'e  donne  cette  Carte  entre  Toul  Se 
Langres,  eft  plus  que  fufïîfantc  ;  non- 
fttfetneht  eu  égardàce  que  Iesmeil« 
iecirels  Cartes  hous  indiquent ,  mais 
ttitàie-kvtii  diftancés  miarquées  far  h 
Vfeti^-Komaînè' ^nî-  joint  ces  deux 
fBtes  i  &'  (br  laquelle  on  compte 
dans  l'Itinéraire  d*Antonin  4;  Lieues 
Ga^roifes.   En  ouvrant  te  compas 
foi'  Ta  Carte,  on  en  trouve  environ 
42  eh-lignetout-a-fait  dircde,  ce  qui 
feit^aflez  voir  qu'on  n*a  pas  épargné 
VtCpdi^ct  dans  cette  diftance,  &  par 
coiiféqucnt  que  l'intervalle  de  Lan- 
[rcs  à  l'égard  de  Dijon .,  dont  la  po- 
sition eft  fixée  d'tm  autre  côté ,  ftra 
plutôt  trop  r^eflcrré  dans  la  Carte  que 
tribp  étendu.  Lapofition  de  Langres 


SUR  jl'anciskne  Gaule.     3'^! 
tâk  cDCore  vérifiée  par  la  *dilh(n<:e  de 
j^%.  Lieuts  <92uIoires,  que  fei; Table 
snarque  entre  cette  vilÏQ  de  Çéfébiliums 
Oit  la:  Voie  de  Châlotts^fijf  Marrie  SC. 
de  -Rheims.   Ce  €m^lkm  (liWifte 
<lans  un  lieu  nosamé  encore  afFJoor-^ 
^fhtû  Corbdl  ^  dom  la^  pofitîon  fe 
i»^ve  fiacée  par  corre^ndatace  avec 
^pkifieur&tpfifitionsvdifineS)  &  e^tre 
^U(trei5/airi»:  celle  dé  Vkri-lc  I^Fan-î 
çok  »  qui^  lés  mêmes  ttiangles  de  PA^ 
cadénite  ont  déterminée*   (Quoique 
b  Voie  de  Langres  à  Chatons  ^  feton 
qu'elle  exiffie  encore^  fc^iTe  n^  côude 
%  Brknne-la¥ic^ç  j  ecifnnfê  k  Cai^e 
l'exprime  y  nfënmoihî  Lltlgres  a  étS 
placé  de  maniéve  qae  leisi  4^  Lletie^ 
Oaitkri{ies.y  fbnç  entières ,- fnême  à 
rouverturc  i^  compasT  d^'où^  il  ft- 
roit  jmurriude  cond&te ,  qtfoik  atn 
rôîJr>  dû  jteiâr  1-ailgi^^  âti  -  ptù  pfei 
prâs  iei  «é  lieui  di^'  Cérteff ,  8é  'pùf 
conféqnentphis  écattédlg  Dijèhiarde' 
Tihle  Château  f  au  moyen  de  quoî'j 
la  diftancè  entre  TllX  Làngteà  a]^- 
proçhflroTt  :'davantagC  *de-  celle  cjûi 
eft  naàc3iiée.iflàns  HtlBéra^^feV  i\  T^^ 


aeft,iMtfqi]«  dans  la'petîte^ZTartexf^l 

^^c^  qu  on  ponKoît  aUégiici- ,  pl2-*| 
cent  de  même  h:|K»ikion  de  ^Poul'i 
Bipin$  de  ^^  mionbe^  àmde&^dé'JfPl 
P.egrés^  cieftffi-^dice'pcèr^dé  15-^ a»*- 
nutiçç  2^o-de0bûs  deia  dctcf^minatiott 
pr^cife  de;  r-Af  adémièl  Ilxft  é^dcat 
qae  h  €0t\noiffM€cl6L  luiagc   de» 
snefures  &  di^ancesKomaines ,  côn- 
duifoi^  fiHÉ  prè&  <iiir;:vcai  .|>aiht   de 
T<>«1>  qwi  ilPiiis^feiaoici  dfl  terme^ 

gvîpp^TdjepiHA  Lioir^dqa'à  <LinHoii-i 
^'Sai^ive;,  j^K  à  ortlle^  ti|ae  siovs 
venons  dé,  oîrcMter  îa£qirà  Langres  ^ 
&  prolQOgçiv  ^mc  iijaf<pi'aL  TwdI  ^ 
djçnne  .tine^^iVrido  06u)xs;|ire{qQe 
fur  4a  inerns  îîgmîi^ Jk  Tdàrigée  aflci 

de^-$p<^t(  qM^3rfl>^inlc!ntise;f;tand 
efp^çe  (e  trouvient  (iisé^  .d'ùAe  ma^ 
niére  indul)it^b)e.  J'ai  déjà  rehdd 
fÔQipte  de  )jL  pe(icioQide:Tooi',  qui 
çi^  qa  de  :fjÇf,p9l4ts.i.Qua9*[àzia  pcM* 

^ûoix  diejtîop^^j^l^stié^pdfça^ 

'  ,    -•*  'î 
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j  me:  en.  L^titad^i  par  diverfés  obfei^-' 
TaticMis>  ;  &  a][aiit  [  même-   prié  M^' 
r  Cafttni  ^'  <dèi  vouloir  bieit  o^e  donner 
1  la-  diibancei  de  cette  poiicion  an  Mt-i 
rïàicn  de  ^  Paris  fur  1&  réfultat  des 
triangles ,  j'ai  eu  la  fatisfaâion  dé 
si'aTOÎr  rien  à  dcr^iDger  à  cet  égard 
fur  la.  petite XHme  ci- jointe,  qui  étoit 
4é)W'jdt eCTée.  :  Or ,  de  ta  fixation  de 
ces  decix  poikits  de  Lioi^  &  de  Touf^ 
a  fuît  que  rêfpace  imermédiaire  eft 
^nné'^asrec  précifioq.  J'ai  pris  une 
mefure  dircâe  de  cet  efpace  ,  pour 
4e  comparer  avec  le;^oinipte  pàrticu* 
lier  ^cÀ^ftimceritinéraireB  mât^ulééi 
ftiD  OBttéi  aliter  rde  r(^u%ks  ^nt';(|è 
parte  3  cette  comparaifon  to^étàm  |»sis 
iàns  confécjuence.  Au  liett  de'id^ 
X-îeues  Gauloifeï  que  ces   diftances 
fonrnifleiit  en^^étaii  ^  oif  ^'tn  trou^ 
Y£  q«et  1JJ2  en  droiture»  La  dédtk> 
tioti  de  i>5  Lieues; jGauloi&s  fait  tùi 
onziéijhfe  fur  les  xéj^  &  cettle  déducC. 
tion  peut  paroitre  forte ,  fii^on  con* 
fidére  qu'elle  fe  prend  fup  i^ne  rou- 
te, donc  la^^^ireâion-  e{^  «ffe^  bVeti* 
fcutenoc^l  ^^^'^^  i*ct^^OrC'^*^^ 
piys  qu&ipisvcôiriparàilll^^^  êC-^^^*^^ 


\ 

/ 


/ 
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coap  d  autres  doit  paflèr  pour  miL 
Cq>efuUnt ,  il  n'y  a  peut-e^e  point 
4e Géographe,  qui  travaillant  iar  im 
pays  mollis  connu  que  la  France^ 
tiaxardit  de  régler  les  efpaces  de  ma* 
lûére ,  que  la  rédaâioo  du  compte 
des  difooces  particulières  à  jour  1h 
gne  droite  parût  auffi  coniidrraWe^ 
Il  ne  Ëtut  pas  s'étooner.  après  cela^ 
çpie  le  àtbut  le  pbs  oirdinaire  des 
Cartes  (bit  de  donner  pUis  Que  moins 
4*étendue  aux  pays  qu'on  le  propos, 
fe  d'y  repcélenter. 
.    U  eft  évident  par  la  difimffion  dam 
laquelle  je  fuis  entré  ci -deffiis  au 
Aijei.<de    la  pofitioa  de  Langues ^ 
qu'on  a'  tenu  cette  pc^kion.  dam 
le  plus  grand  éloignement  poifible 
des  points  qui  font  fixés  au-delà , 
&  d'autant  plus  près  pat  conleqoent 
de  Dijon  y  qui  eft  en-tieça^en  Cf 
gard  à  la  route  que  nous  avons  foi*»' 
^ie.  De-là  vient  jtjue  pour  28  Lieues 
.Gauioifcs  que  marque  la  Table  de 
Til  à  Langres ,.  on  ncn  mefure  que 
2  5  en  droiture  fur  la  Carte.  Ti^* 
tefois  y  cela  n'empiêche  pas  que  la 

Çglomn^  miliiaire  de  Font^ac-Fraof 
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çoife  ^  numérotée  XXII  à  l'égard  dd* 
l^angres  ,  &  qui  eft  marquée^  far 
fiotrd  pethc  Carte  ,  ne  foît  â  près 
de  2 1  Lieues  Gauloifes  de  diftance 
en   droite  ligne  du  point  de  Lan* 
grès.  Ainfi  ^   c'eft  fans  fondement 
que  M.  le  Beuf  a  précen^dn  »  qut  Icsf 
nombres  de  cette    Cbtomne   màr'^^ 
qtioicnt  k^diftance  en  Milles  R.d. 
mains  ,  plus  courts  que  la  Lieue' 
Gauloife  d'un  tiers  de  fa  longueur. 
La  Colomne  de  Fontaine-Françoiic 
cft  |>lacée  far  une  Voie  qui  fe  fc-: 
pare  de  celle  <aui  conduit  de  Lan^ 
gtes  2  Tit-k  Château ,  &  continuant 
tùt  ta*  gauche  de  cdlenii  ,•  :fe  rend 
ibr  la  §aône  ai;^  Pont-Alier  ^  puis 
Aiivant  toujours  là  même  direâion 
irient  fur  le  Doux  un  peu  plus  bas 
^ue  Dole  ,  qtii  n'efl  pas  une  ville 
ancienne.    Cette  Voie  (e  croife  au» 
Village  de  CrKTeî ,  fituc  fur  le  riva- 
ge gauche  du  Doux ,  avec  une  au-^ 
tre  Voie   qui  fort  de  Chalton  &. 
tend  à  Befançon.  La  Table  THtedoi^ 
fîenne  hotri  donne  cette   ietni^^ 
Voie ,  &  marque  un  Ijç,.   ^tcvtivfe 

Grufinie  i  on  Crufim^)  ^  ^     \jifl^^ 


^ 


3$iS    EclaircisseMens 
GauloHes  de  Challon ,  fçavoir  XIIU 
deObillioiu  iTomc  Di&ris  (iiCciD»- 
Ut)  &  dc-Ià  i  Crufinii  XVUIÏ.  La 
difrances,  U  dîrcâion  de  la  routc^l'z- 
mlogte  même  (jui  efl:  entre  les  noms, 
tout  coDcourt  à  Bxcr  la  Cri^nk  à 
Criflei ,  où  le  rend  suffi  la  Voie  'dont 
fzï  parié  auparavant. 
-  La  Vllte  de  Langrea  étiftit  enve- 
loppée dans  cet  éctit  par  toutes  1« 
combJnaifons  piécédentes  ^  il  eft  na^ 
turci  d'en  dire  quelque  chofe.    On 
n'ignore  pas  que  fon  Dom.Celt^uc 
^  Attd'anàtMttÉm.  Ptoléméc  h  nota- 
me  Ajjf ^'tAoi  t  l'Iûnéraïre  d'AtHP- 
tiin  &.  >ta.  Table  Vacconknt  à-dofi- 
bler  t;ff-:dailsJei,  dernières  fyllabes.- 
Sous  le  bas-Empife  ,  cette  Ville  fiit 
du  nombre  de  celles  qui  prirent  le 
oony  du  peofle   dont  eÛes'éteifnt 
oapitilfs,  Ungmts.  Suivant- Ja- No-; 
tice  de  l'Empiré  ,  elle  avoir  potor 
gsrnifbn  un  corps  de  Sarmates ,  Tm- 
ftStts  S*rmMarum  gentitium  Lhtgonas  i 
elle  étoit  Cité  dans  la  Province  de 
Lion ,  Chitas  Ujtgmuin.  Confiance-!- 
Chlorti  n'étini  encore,  que,  Çéfat, 
wnpotta  f  ràs  de  ceuc.  vUU  Tan  joi. 


-^ 


uriè  célébfe  Viétpi^  fût  les  AH^mansy 

Se  leur  4éiSt  fôkàme  mille    hom^ 

xncsï  Eitincne  y  Eufebe,  Saîm-Jc-t^ 

rome ,-  6c  plufiçurs  autres ,  ont  par-^ 

lé    de  cet  événement.  Il   cft  ainit 

rapporte  par  Eutrope  (  liv.  9^)  ék 

Cwftatkh  Cétfare  in  Gdiâ  fugtmum  eft^> 

ârcÀ  Lingêuàs.  Dk  'uni  ddverfam  &* 

Jicûndam  fortunam  expertus  effl,  Nam 

€Ùm  repente  Barbaris  ingruentibus  y  httrd^  \ 

àvitatem  ejjei  coaSus  ^  tdm  prMtpitp 

fkaffifoie  »  iit  iUufisportUyper  mtmmiL     - 

funibiés  toUeretur  :  Vix  quinqueAfaris  me^. 

dits  ad¥eHP(nftê  exenitu  ',  fexapntdfeti 

mViid JiUntAnmxum imiiu  ..  * 

MaiTon  dans  &  defcription  del^ 

France  ,  prétend  que  l'ancienne  vil«« 

le  de  Langres   étoit  fieiiée  dans  la 

Forêt  de  PadaVant  en  Baili^ni  y  àruni^ 

journée  de  chemin  4e  k  ville ikLaoi 

Sres  9  Hl  oviïcin  trouve  beaucoup 
e  ruines/  des  marbres,  &  autres  mo^ 
numens  d'une  grande  ville.  M.  d< 
Valois  {^  Notice ,  p.  2 1  )  regarde: Fo*! 
pinion  deo Mailbri  comme  un'ibhge^ 
dwflnM  .J4a^rmf.  IL  ajdutse  i  mhé^ 

immep  Uffnmsj  dnmm  A^  ^ 


] 


JpS     ECLAIACISSBMSKS 

dut  A  dits  giHtilfUs  efie  nm  legitÊÊÊU^ 
éutt  in  Ipc9  à  veteri  ifrhe  li^ûmtm  rt- 
m9tiffimo  nevdm  urhtm  ejufdtm  nomims 
€0^uta$n.  Mais  9  on  peut  combatme 
TopinioD  de  Maàbn  en  alléguant  des 
preuvfs.pofîtives  »  &  démontrer  par 
4es  moDumens  fabdftaos  ^  <|ue  Tan* 
cicnne  ville  de  Jjangres  ^  ^Andenu- 
MiMWf ,  occi^oic  remplacement  de 
b  ville  de  Laogres.   Il  fubfifte   en* 
core  dix  oa  douze  chemins   R.o« 
siatns  ou  anciennes  ,chau{Iccs  ^  qui  k 
réoniflènt  à  Langre$  même.  Entre 
ces  Voies  Romainics  •  il  y  en  a  trois 
qui  fe  retrouvent  dan«  les  Itinérai^ 
ses.  L'Itinéraire  d* Antonin  fur  la  rou- 
te à'Jttttemdtunmtm  à  Toul»  pUceiMin 
Jd  i  Xll  Lieues  Gaulées   de  la 
prémiéie  de  ces  villes  ;  la  Table  fur 
h  même  voie  oiet  M0f4  i  XI.  Sa- 
rita  (  Emendât.  p.  5  $0  )  explttpiiç  ainli 
k  M9fd  i  msfifimi^m  éd  M^fm  fiânfiam 
difigM.  Cette  Voie  dont  on  recon-» 
fioit  encore  la  tracç  (ùr  le  terrain  , 
|ia;âi:  la  Meu&  à  Meuvi  9  dont  la 
•^Uftânce  a  1  egacd  At  Laragres/^on-* 
«idem:  à  douze  Lieiies  Gaufoifes.  M«î 
'4c  Valois  a  cm  que  le  j^  des  hi* 
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--flétaires  étoit  le   viHage  de  Meufe 
•(  Notice ,  p.  56 1 .)  vocaturque  Mcufc 
"Cil  Bafligni ,  qui  eft  Ibcus  &  viens  ai 
Mofa  caput.  Mais  le  village  de  Meu(e 
.«'cft'0oînt  (ut  la  Voie  Romaine  qui 
^fybCim  y  &  fa  diftance  dé  Langres 
:iié  vaut  4^ue  hait  ou  neuf  Lieaes 
-Oaatoi£es  :  '■  la  vie  de  Sabiberge  que 
cite  M.  de  Valois ,  ne  dit  point  que 
le  Mo/a  fut  i  la  fource  de  la  rivière 
de  Meule ,  ad  Mtfa  capm  ,  comme 
•te  village  de  Meufe  ;  mais^eïle  dit  que 
4e  Mofa  étoit  Git  4e  cours  de  cette 
'  rivfeére  i  ofiti  FiUatn  quanutàmAhfitfk 
'^nothine  y  ik  ammm  iti  t9  hC9  defluentfih 
fie^eUaum  ,  qui  convient  parfaite- 
ment à  Mea-vi  ^  dont  le  nom  paroît 
vtnk  de  Atofihtkus. 

L'Itinl^affe  â'Ahtomti  8c  laTabîe 
1I043S  4ô!nnent  «Àe  route  d\4Hdemé- 
'  tmfiim  ôii  Langrèi  à  Befançén.  A  XVI 
Lieueis  dauloifes  de  Langres ,  (èloh 
l'Itinéraire  ,  eft  Varica ,  nonmié  Vaih' 
'4^^  dans  b  Table ,  &  qui  tôtnbef»ar 
li  diftanoe  ^mt  ^  à  par  4d  ^éHrèeSàh 
de  h  f  5a«e  y  ù^m  Ikiiîimiinié  Vûtè, 

.  doM/  M.  Dund^^ùi:  a:^&fe4'}Aftoift 

des  SéquiâQÎs^  i  eà  connoifl&nce.  L'I- 


tinéraire  $c  la  TaJ^Ie.  ^*s^çcç»rd^nt 
fuite  i  mettre  XXJIH:  Ueiics .  G4u- 
;loifcs  jufqu'à  Bcfançoo;  mais  iaTa- 
i>le  marque  dans  cet  intervalle  jm 
U^VL  nommé  Sfgahdwm  y  à  VI  Lieues 
Je  Farfia ,  §e  XVIlI^de.eçOiâçbii. 
Xa  pr^iére.  4c:  ces  r4ifta9cc9  Êtic 
Jtçunber  ,cç  «Bea  /ur  le  villagi;  4c  Se- 
.yeux  »  fitué  ^au  pafiàge  '^dç  la  Saone^ 
.&  dont  le, nom  çonf^rve    lanalo- 
^ie  avec  l'ancien  Segobodium*  Je  a  ai 
jifMi  be(oia.;dpj  ppMflciP  iScit«  r<9W 
.jîqs  loja  ftçgr  Jp'fiftcfiffit.i  loais.  ob 
fibUty^B^z  gt^iviçtcs  4î#aftçe«  fD9r<fiiccs 
•dans  jtes^nfii«S:;Itâ(î«pK^iri*^,,dç  uoîs 

:^fk.»:  ft/^PWW^»/>  CftHVi^iMiMt 

aux  diftances  c^^iy^e^^m^^cf^i m^ 

îfPJÇ?l^J«U95  ÇiWrAYîÇÇ'ikYHU(|4çiL*n- 

,çp  jle  i'aa(:j^eapç  ics^jiiiate:  4<9  pwpU« 

•i/iÇ^W^  ^\:  ^^/.•^.•^  J  '  ,  •-•:{.'  .L  -ni  î 


.fa.  fait  mçnîioo*,  .y£piipf!Èfti|r..aYpit 

fuivi 


'  SUR  L'AKCIENNfi>GAUlS..  J'    ^\ 

ïuîvi  ce  chemin  en  venant  de  Trêves 
a  Autun  p.  Statitn  ah  eo  flexs^;i^qfiQ  rr- 
trorjiwt.  xfia  dufit  [n  ]^1^4m\^^r^^ 

fie  canftagofd  ,^4^  ^Imm  ^mfintibu^^ar.'x 
4ua>  dtque  prmps  ,  ut  vtxjfei^^^fik^ 
cÂrpenta^interdmyACH^ftra^miit^f.^ 
Quh  m4gisiJmperatwP./piff4ii.ff^gr^^ 

ttfm  fam  fasdmn  tamque  a^mfn  ^^r  ifT 
tnen  Uli  defleSlen  9  é'  ,urhm/JÙam 
Ç  ^t^ufiodtimm  )  illufirarf  d^mtus  f /. 

La   defcription  çft  fof ç  vcxajSte  > 'jç 
J^p^f  .vi*  eft  -m^rxiiiei.^pj^^cm^ 
Air  \2L  Qzxtt ^  \t râsLttohfiim 
$cf  que  :dcpuif  ,<^.lg^A;Ç^ 
qi^à  Nui  >  en^i  oionunt  &  defeendant 
deux  grandes  côtes  j-^aUtntfsu  mçtui^ 
*«'.  »  oé^Ià'  A  s'.4[ftiv?fi;Yérs!k'.Belg)i, 

oe  anf>gf:aode  Voie  Ilppiainc  d  Âu-t 
tun  à  Raris-,  4!^  Mgi^p^m  iM^tcùmt 
pMtfitrum .fifyue,  .    .  ^  ,  ,,      ■   '.  .' 


4|0i   EciAiKeissiicoi  s 
Vevtmum.      M.  P,    xvi. 
Cndate.         M.  P.    xjIiixt.. 
BmodKtum.    M.  P.    xvi. 
-Je  termine  ici  cette   route  ,  « 
ayant  expliqué  h  fuite  pifqu'â  Paris 
âftns  la  DifTertation  fur    GtnsbmÊ. 
Coiimne  la  Table  Thcodoiîcnnc  dé» 
crit  unt  rtmtc  par  les  mêmes  lieux 
âahsia  plui  grande  pa^ic  àc  ibnc- 
ùnèxK^  il' convient  de  la  feivrc  en 
hiéme   tem»  ;  jiug  l>wttiftu    viil 
Boxûm.  XXII.  jiqms-NifiHeii.  xiiih 
Digenâ.  xvi.  thirnù.  xvi.   Magkvâ. 
7i\i.  Brmdnfù^  Sec; 
"  L'explicatfon  de  ces  Votes  paroft 
i^abord  très' 'dtificfle  ;  pom:  la  partie 
qui  eft  çntte^  Aiitun  &  Déçizc.  La 
route  cîe  ritihcraire  ieft-elle  la  mê- 
me que  celle  de  la  Table  >  ces  rou- 
te! venoient-çlles  direâement  d'Au- 
îvcti  à-Bécizè  in  travers  des  mon- 
tagnes y  't)u  ftlivôîcnt-elles  la  rivière 
tfAAoû*  p6ur;.prendte  le  cours  de 
la  l-oirè  ?  Gcpendarit ,  quand  on  s*ap« 
plique  au  détail  des  lieux  &  des  dif» 
tances  ,  on  reconnoît  que  la  route 
de  ririncrairc  traverfoît  les  monta* 

gnesia  côucbant*^  &  que  ceBc  de 
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fei  HTable  prenost  entre  le  couchant  » 

&  le  midi  par  la  vallée  4e  TArrcjux. 

:    X^a  route  <k  4'Ittnérairê  'prenant 

»t»' '  couchant  ^  doit  être  i^Re  qui  ^ 

fuiVdnt  Ladbde  &  Thoina$>  {^rtôit< 

par  ia  ported'Arroiar;  & k  prcmié*^ 

re  imanhon  qui  Ibit  marquée  fur  cette 

Vcxîe  cft  jUifiMum^  à  XXH  Lieues 

Gatiloifesr  drÂUtlm,  &  »  XXIIII  de 

'£>écîze  ,  ce  qui   dôlinb  >4^  Lieues 

Gaidoift$  entre  Autun  &;Dérîzetf 

Mais  ^  cette  diftance  eft ^évidemment 

trop  forte  >  &  doit  être  corrigée  par 

Fltinéraire  même ,  qui  -décrivant  h 

route  de  Bourdeaux  à  Aut»n  »  J/^r 

jlBiir<i{^4/4  ^^i^^^i^;»,  dpnde^fes 

mêmes  liéinc  avec  ces  diftancicsf*       ' 

Mfincim.  M.  P.  XI ut* 
AiÊgnfl^dumm ^  M.  P.  xxi  i. 
'  J*ai  prouvé  ailleurs  ,  que  Deecî^ 
ias  &  Decitid  font  le  même  lieu.  Ain«^ 
û\  la  diftance  de  Décize  à  jUtfincttfé 
#ft  réduite  iXmi  au  KeuMeXXIIII^ 
où  les  X  font  doubles  mal-à-pro* 
fos.  La  dfftance  d'^ifinam  à .  Au« 
tun  eft  confirmée  fur  le  pied  de 
XXIi  Lieues  GaubiTes^  Ceft  doué 

Liii 


404       CcLAIRCif  fCM  CKS 

36  tn  Mul  d'AotoD  à  Décûsc  »  d 
qqi  paimt  cftcore  bien  fovt.,  en  o«> 
liraot  le  çompts  f«r^<e$  diftancrs; 
noDob^U^t  ^e.par  jet  cOfDbimî* 
K>ns  Géographiques  .qQi'Qn^  iei:vii 
Méfier  notre  pedie  Carte  ^   la  pofr 
tion  d'Autun  foit  plus  écartée  vert 
l'orient  que  dans  les. Canes  de  M. 
4e  l'J[fle*Mais>ii  bwtQnycnir' me 
^  mefiice  dta,  :  Uiemf n- ^doit ,  feomir 
beaucoup  derédttôiiw  daas.cck  21H 
tervaUe,  qui  .eft  iMdHff&ih  fortie 
d'Autun  par  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du    Morvan ,  à  i'ii&e  dcA 
quelles  cette  route  étant  parvenue  à: 
AAmi  qui  eft  Yj^fmcm  *:6ttA  fot 
la  rivière  4* Asron ,.  ejle  ftiit  après  ce- 
la le  cours  de  cette  Hviére  fur  la 
drpîte^  comme  une  pcrfenne  habile 
qui  .poir^dç.une  terre  dans  ce  quar* 
tîer-lâ  y  me  l'a  appris  ^  ayant  retrou-^ 
vé  des  veflig^fr  de  cette  Voie.:   Âa 
moyen  de  ce  çircuji ,  k  diftançe 
marquée  entre  ^ifincum  &  Decetiék 
ne  paroît' pas  excefliye'^  &  celle 
à^Alifincum  à  ^guftodstmim  poHrroit    , 
eare  confumée  par  quelque  détours    ! 


i 


^u-Tcftc  ,M.  de  Valois  (Notice,  p# 

X  a:J  a..dé}ai  appliqué  la  poiition  d*^-' 

lifittsumà  Amzi.  :  De  Décize  foitoiéh» 

de^x;  voiites  ,  l'une  ^ui  continùbit 

jufqu'à  Otléans  &  Paris,,  i-aatrequ^ 

£e.  rendoit  à  Bourges;  Mais  ava^ht- 

<|ue  d'aller  plus  loia.»  il  èfl  à  propo» 

d'amener  jufqu'àr  Décize  la    route* 

particulière  donnée  par  la  ïable. 

t    Cette  ¥oic ,  comme  lé  détail  dc«> 

iktxifx  par  Içfquels  eue  pafToit  le  de-^ 

xnande'î,  foikoic  par'la  porté,  de  S#. 

Andoche*  Suivant  Thomas  (ç.  ^6  Se 

yj  )  ùïi  en  voit  des  reftes  en  plu-^ 

âeurs  étidiroits.  Le  premier  lieu  qù'on*^ 

y^  rencontre  éfl  Biuctm  ,  à  VIII  Lieuer 

Qajuloife&  iGette<iiilançe  en  fuirant 

la  ir^uté  ^.tbmisêià  l'étang^  det  W 

Souche  {ft-Ss  de  ÏArtoux  ,  &  vis^à-vfe* 

d'un  lieu. nommé  Buffiére  eu  Bu- 

xiére,.:  £)p  .fçait  qu:une':ii\fihité  dé 

Ikjux:i9iir^ris)!leult  nonk/de-^diverfesi 

e%£ces: .d'AIrhres:.  Dç  Btmus.  ou  ;  Bu^ 

sium\^>&vA^^ r6c  <de  Btfjkf#ir«fn ,  f&:fon^ 

fonnéâles  tiôms  de  BaiH ,  Bu^iére^ 

Bouiibivy 'BoufTçrolés  ^  &c*   Le  £0- 

xnm^oix  BuxumÀe  la  Tabje,.  qui  n» 

pptet/ été. fixe  qncijc..fsache.pi^'iî 


40tf       ECLAIRCISIEM  ET«9 

^éfent,  cfl  c«t2iacment-.Buflïére; 
ï'analogié  du  nom  s'ucozdc  ^avcc  h 
diitaace  pour  noia  en  coavainccc 
:  De  Bmum  la  Table  fonduïc  z  ^ 
^nij-Ni/îneH.,  à  XXIf  Ucftcs    Gau- 
ktifes.  Elle  défignc  ce  lîni  stcc  J'é- 
di6ce  quarré ,  par  lequel  elle  repré* 
fente  les  lieux  rcmarqnables  par  des 
Biins  d'Eaux  minérales.  Cette  cir- 
conftancc  &  la  direâion  de  la  roote 
BOusfoncafTeK  connoitre*  que  Bour- 
boa-i'Ânci  cil  le  Beo  dont  il  &'a^t. 
La  diftaocc  paroît  même  convena- 
ble ,  fi  l'on  conûdére  que  cette  Voie 
ne  îçautoit  être  totu-à-&it  direâe 
si  foit  égale  ,  eu.  'é^d  à  la  dilp»-' 
£tîon  ,  du  pajrs.    Le.  nom  de  Bour- 
bon. (Barti)  guefloodiop-rAnci  a 
de  commun  aTCcBi»iilbon-l'Archem- 
baud ,  &  même  avec  Boutbomie  en  ' 
Bafl^i  t  ne  pent  ràiir  ^  coœine 
IkiM.  de  Valois.  &  de:  Loi^enié 
l'ont  jemarqué ,  que  des  Eau»  cka»- 
des  &niédicÎQxles  qu'un ,7  trouve*. 
le  mot  Burb*  ayant  fign}i^tioii>fèn< 
kment  des  bourbes ,  comou  on  te 
die  encore,  mai»doutes  Eaux  de  cm* 
tç  ^i^cfc,  Lc.fuijjioiB  d'Aoci-vicnt^ 


JTvin  ancien  Seigneur  nommé  ^Anceh 

lus  y  de  même  que  le  furnom  d'Âr** 

chembaud^  d'Ercbfnàaldus ,  dont  le 

nom  èft  devenu  propre  aux  prémiers^ 

Seigneurs  de  Bourbon  en  Bourbon^ 

nais.  On  voit  par  des  Aâes  de  cin(| 

ou    fix  cens  ans  ,  que  les  £aux  dé 

Bourbon*rAnci  étoient  exKore  en 

tcputatioD  dans  ce  ttms-Ià.  Les  Ther« 

iives  ou  Bains  tenoient  de  la  magni'« 

ficence  des  édifices  SLomftins  ^  a  eti 

juger  par  les  reftes^  queplulieurs  de 

nos  Rois  ont  fait  dégager  des  rui-> 

nés  fous  lefqueltes  f  injure  des  tems 

les  avoît  enfeveli's.  Quelques  fçavans 

fe  font  perfuadés  que  Y^^ncum  d^ 

ritinéraire  étoit  h  même  lieu  que 

X^UA  'NifineH  de  h  Table  :  mais  ilë 

n*ont  pas  aflcz  confidéi^  ,  c^Jtlifirt» 

€um  eft  fixé  dans  deux  routes  diffé« 

Ifentes  i   XX  Kl  Lieues   Gauloifes 

d'Autun;  8c  que  le  HéU  vi^i^^W}?-^ 

Éirir  étant  k  même  quce  Bourboiw 

FAnd  parla  diftance  &  par  la  direc-* 

tien  de  ïaTODte  qui  pafle  par  Builié^ 

re  ^  B$xum,  eft  éloigné  a' Autun  d» 

3fXX  Lieues  Gauloifes» 

La  Tabk  compu  XHA  Lîtâitf 
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Oauloites  d'Jquis-î^fmeii  à  I>egeUf 
J'ai  ob&rvé  ailkurs ,  qu'il  faut  ike 
Degftia ,  &  ^wç  ce  lieu  cft  le  Deid^ 
isf  Se  le  Deceùa  de  lltincraîrc  ,  <pi 
eft  la  vHlc  de  Dédze.  La  iBcfure  éi 
chemin  entre  Bourbon-i'ABcr&  c&r 
te  ville ,  paroitra  convenable  â  la  dîA 
tance  marquée,  la  Voie  Romaine  fui* 
vant  à  peu  près  le  cours  de  hk  Loiic  ^ 
for  Ift.dfôitc.  M*.  Mellon,  Seig^eoi 
de  T^is  en  Nivernois ,  que  j'aî  dc- 
jjst  eu  occafioil  de  citer  dans  la  Dif- 
ièrtation  précédente ,  &  qui  m*a  in- 
diqua les  vertiges  de  la  Voie  qui  al- 
ImÂ'jllifincAmilH^i^s  ap'a  appris 
tn  mmt  tenjs^  qu'on,  avoiç  décoo* 
Ycrt  aux  environs  de  h  paroilïc  de 
Siïnt-Honoré  de  ta  nj^tî^ ,  &  de 
la  ehartreufe  d'Aponat ,  à  cinq  ou 
iix  lieues  au  Jevaii^  deQécjuBe  ^  de  trà 
beau»  rfcftes ,  d'une  i  pmÂ^  içhapfle* 
Romaine,  pa«éçi<k  pierres  pofiQ 
ohiU^weiûent ,  &  liordee  d'un  fbifêde 
chaque^CQté  :i:quc  félon  ce  qui  pa- 
véinok  de  la diredion  de cfette  Voie, 
Oft  pouvoit  juger  qu'elle  tendojt  à 
Bourbon-l'Anci ,  en  yenanç  de  Châ* 

îi»»r:Cbinfia:oB;d€««iYirçKîf  U(^- 


^/.>ît    à  défirer  que  dans  chaque  pro- 
vince ,  les  perfonnes  qui  comme  M* 
'"vlcllon  ,  joignent  à  un  efprit  de  eu- 
^^iofité   du   goût  &  de  l'érudition  , 
^'oulufTcnt  bien  nous  faire  part  des 
^Jonnoiflànces  locales, que  l'étude  du 
'f^binct  ne  peut  donner ,  &  dont 
'^ancienne  Géographie  de  notre  Gau-; 
^'^jc  tircroit  beaucoup  d'avantage. 
^'    Après  avoir  réuni  à  Décize  les  deux 
"^ Voies    de  l'Itinéraire  &  de  laTa- 
j*blc ,  la  fuite  de  la  route  que  nàuu 
^  Rivons    entrepris  d'expliquer  ,  con- 
f  doit  à  Nevers,  Nevirnum  fuivant  !'!• 
itinéraire  ,  altéré  en  Ebirno  dans  la 
^'  Table ,  &  dans  l'un  &  l'autre  à  XVI 
"^'  Lieues  Gauloifes  de  diftance ,  ce  qui 
^  eft   fort  convenable  à  ce  que  Ton 
f>eut  compter  entre  Dccize  &  Ne- 
vers.  Les  fçavans  penfent  que  Ne- 
vers  eft  le  ijoviodunum  des  peuples 
^JEduiy  dont  parle  Céfar  ,  au  VIL 
livre  des  Commentaires;  IJépiodufHm 
trot  oppidum  Mdmrum  ,  ad  rip4f  Li^ 
^eris  oppmum  Ucq  pofaum.  Dic^  Pap*. 
le  N«wo/sf'dM^*A//»»y.  Cette  opiriîon 
-ctpit  dé/a  établie  du  tems  d'Aimoin 
de  Fleuri,  qui  dit  j  Wvedums ^  ^qn4»i 

Mm 


s 


I 

410     EcLAlUCISStlCBlfS 

quidam  limrnis  ejfèpttdm.  fiagncrl 
4e  Fleuri  dit  affirmativement  ,  qoei 
Nevcrs  efl;  le  ticviodumm  ;  Kivedmmt 
^  &  Hiftmis.  Jofeph  Scaiigcr  af* 
furt  qu  on  trouve  dans  une  Wotice 
de  la  Gaule  ^  m  Lttgbmif^  If^^Nh 
fernenjium  €mt4s ,  U  efi  tioriodimum 
On  lit  dans  la  coUeâion  des  Con- 
ciles far  Binius  (  Edit.  de  P^ris , 
16^6  9  to.  z  »  p*  z66  ,  col.  I.  ) 
après  la  fonfcription  de  Rheticios 
£.vêqQe  d' Autun  :  Ex  eâdem  Trmih 
ai  (  CMUrum  )  GfUâU   Ntvedun$j 
Evotius  SJfifcùfusy  THulinus  Exordftâ. 
Mais  9  il  n'eft  fur  d'inférer  de  cette 
(bufcription  9  qu*£votîus  ait  été  £- 
yêque  de  k  viUe  de  Nevers,  L'£« 
4itioii  du  P.  Labbe  ,  (  To.  i  ,  coL 
.1430  )  donne  ykius  tfijoffus  ...: 
4e  civifate  iMgdunenfium  ;  &  celle  da 
?•  Hardouin  fTo.  x  ,  coL   %6j.) 
y^tim  Epijiopus ..  ..de  dviute  D^^ 
4mief^ium ,  pareillement  Binius  feur- 
J9tt  iuî^méme  â  la  marge  ,  Hilviiâr 
mm  pour  variante  de  Hefidummu 
II  y  a  apparence  qu'on  doit  lire  dans 
"  TËdition  de  Binius ,  è  civitâU  Ltig^ 
4ifm  j  .comme  on  a  lu  dans  les  ma* 
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«tufcrits  qui  ont  été  fuivis  dans  ]c$ 

dernières  colleâioos  d€s  Conciles. 

Indépendamment  de  la  foufcription 

do    Concile  d'Arles  ^  il  eft  certain 

<|uc    Nevers  a  été  nommé  juTqu  au 

douze  ou  treizième  fiédc  y  J^indu^ 

num  ».  qui  eft  manifeilemenc  lé  mt-* 

tne  nom  qne  'Nomimutn  ,  comme 

ie    Noiùdtmitm    ou  Civitaî  EquefiriSf 

Nyon  j  eft  nommé  dans  les  Aâes 

da  Moyen-âge  3  NivtdùnMni  ou  >ffvjH 

dunum.  !i      : 

-  I>e  Nevcrs  k  Table  compte  XVI 

Uenes  Gauloifes  à  Maffava.  Là  di& 

tance  eft  fort  convenablei  celle  de 

Mefve^  qui  eft  nommé  Mafyâ  vïcuSi  m 

fÀgo  Jtatifiàiarenfi  »  dans   le  conti^ 

nuatenr  de  Frédégaire  9  Sc  HUffità 

dans  rhiftoiredcÀ  Evéqnés  d'Âuxer'-< 

re.i  La  petite   rivière  !de  Mafau  ^< 

qui  fe  décharge  dans  la-  Loire  eh  ce> 

lieu-là ,  confervc  purement  l'ancien 

nom  Maffopfa.  Me&re  eft  en-effet  du 

Diocèiè  tf  Attxerre  ,  comme  il  eft. 

marqué  dans  \C  fupplément  de  Fré^i 

di^aire ,:  &  ipeo  loin  de  la  frontière 

de  ce  Diocèfe  avec  celui  de  Ncwts. 

Le  Dioccfè  d*Au3cerre  commence  i 

Mmij 
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ne  à  8  Lieues  :Gauloifes.C'en:  ce  que 
)*ai    eu  moyen    de  vérifier  par  des 
toifés  particuliers  de  la  roiite  jenco^ 
re   exiftante  ^  qui  eft  des  plus  frë4 
qu  entées  3  &  unie:  dc:s  communica^ 
tions  de  Lion  avec  Paris.  De  I-E" 
glife   du  bourg  de   Mefve  -au  faa- 
xneaù  de  Maie -taverne  ,'jaà';ron 
ibrt  de  la  Généralité  de;  l^oucge^ 
pour  entrer  dans:  celle/ d^^Orléans^i 
j'ai  fuppiitéLCnvîranr'53ob  Tdîfes  ^ 
&  âe  Mate-  taverne!  m .  paflàge  de  la 
petite  rivière  de  Nouàin:,  .qui  tom- 
be, à  Cône  dans  la  Loire  y  environ 
3900  ::Je  fu:is'jkn;péur  moins  iurde 
cette,  partie  iqio^  dcicràiiirc*;  !Cô 
deux.  ifomibes.lfourniireQt  au  total 
^200  Toifes.  -Or  •,  la  mtGnc^  des  B 
Lieues  Gauloîfes,  félon  nôtre  dé- 
fioition .  &  fur  le  pied  de  1 1  ^  j  .Toi- 
fes par  Lieue,  fournit   padij*  Toi^ 
fes.  On  ,ne '(çauroit,  xej&mbkj i 'ip- 
procher  de  plus  .près  î^tfqcttoutièàtû 
le  cas  où  nous  ibmme^  .dei'iné  p.ai 
connoître  le  point  précis  des  teqnes 
de  la  diftance. 

-  Cône  eft  fîtué!  comme  }e  viens  de 
le  dire  ^,iVL  confluent  id'uhe  petite 

Mmiij^ 
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rivière  dans  la  Loire  :  c'cft  ce  qut 
le  nom  Celtique  de  ûmdate  opri- 
me  j  la  jonâiôn  de  phifieun  caui 
II  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Fran- 
ce qui  en  ont  pris  leur  dcnomiM- 
tion  ,  qui  varie  un  peu  fuîvant  te 
provinces.  De  là  viennent  les  iioin; 
de  .Condat ,  de  Condé  ,  Candc  ou 
Cande ,  Cône ,  Sec.  On  troov^  twc 
?utre  ville  de  Cône  en  Bourbonnoif, 
Elcftion  de  Moné^luçon ,  à  h  jonc 
tion  de  la  rivière  d'Oeuil  &  d'une 
autre  petite  rivière.  LcC^uUtedont 
il  s'agit  ici  a  été  cônrompn  cnCondà 
dans  les  Annales  de  Saint-fier(i0> 
&  dans  rhiflôire  des  Evoques  d'Au* 
icerre  j  &  enfin,  de  Conâda  on  a  ià 
Cond  y  comme  on  'le  voit  dans  b 
vie  de  Saint  Bernard  ;  m  unm» 
Mtiffiodwenfiy  afui  opfidum  quoi  Û^ 

■  L'Itinéraire  compte  de  ConàAul 
Srirodurum ,  bu  Briare ,  XVI  Ucua 
Gauloifes ,  la  diftance  cft  convena- 
ble; &  puifquc  la  Table  marque  If 
même  nombre  de  XVI  entre  Ma^^ 
ta  &  Êrmdurum ,  il  en  faut  conclu» 
re  que  la  maniîon  de  ConiM^^  ^ 
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la  diflance  particulière  de  VIII  Lieues 
Oauloifes  à   Tégard   de  Mdfafdy  y 
ont   été  omifes.  J'ai  parlé  de  Bria« 
re  dans  la  Diflercation  précédente , 
qai    donne  la  fuite  de  cette  routd 
îu(cju'à  fon  ternie  marqué  par  l'Iti- 
néraire. J'ajouterai  feulement^  que 
je  crois  que  la  pofition  de  Briare  , 
)u(qu'où  nous  pourfuivons  cette  rou« 
te  i   efl  aflèz  bien  établie  fur  la  Car-» 
te  y  non-feulement  ,par  fa  cliftance 
avec  Orléans  ,  qui  a  été  mefurée* 
mais  encore  relativement  à  la  pofi* 
tien  de  Montargis.    Cette  poution 
cR  un  point  fixé  par  les  triangles  dé 
la  Méridienne ,  &  f  ai  pu  juger  da 
rapport  de  la  pofition  de  Briare  i 
ce  point ,  fur  la  mefure  &  le  plan  du 
Canal   de  Briare  ,  qui  commence 
&  finit ,  comme  l'on  fçait  entre  ces 
.deux  villes.  La  fixation  de  Briare  fert 
d*appui  pour  la  vérification  des  diftan* 
ces  que  nous  venons  de  dîfiruter. 

On  trouve  dans  la  Table  de  Peu-  ^ 

tinger  une  autre  Voie  ,  qui  fort 
d*Âutun ,  paflfe  par  les  Bains  nom** 
mes  jlqus  BmMtds,  Se  parok  re- 
tomber à  Décize. 

M  m  iii; 
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prochant  de  Toulon  ^  avec  la  route 
de  la  Table  qui  va  à  Boxum  &  à  \A^ 
Tquis-Nijtneii  :  L'infpcdiôn  de  la  Car- 
te y  quia  été  afTujettie à  la  difpoiitioA 
véritable  des  lieux  ,  le  fait  connoi- 
tre.  Mais,  il  eftà  remarquer ,  que  la 
ronte  que  nous  décrivons  pane  au 
iTvidi  de  la  précédente  ,  félon  la  re- 
préfentation  même  de  la   Table» 

De   TeUmm  à  Tmcrinîç  ou  Tocri* 
nium  y  XII  Lieues  Gauloîfes.  Cette 
route  en  fuivant  la  même  diredion^ 
tombe  fur  le  bord  de  la  Loire  à  un 
endroit  qommé  Perrigni.  La  diftan* 
ce  cft  même  tout-à-fait  exaôe ,   & 
^âr  une  fuite,  d'une  pareille  conve- 
nance y  on  .reconnoit  quelque  ana- 
logie entre  le  nom  vulgaire  d'au-* 
)ourd*hui  &  l'ancienne  dénomination* 
Mais  ce  qui  achevé  la  convenance  ^ 
eft  la  diftance  qui  fe  trouve  entre 
Perrigni  &  Bôurbon-l'Archembaud  j 
laquelle   cadre  fort  bien  avec   le$ 
trente  Lieues  Gauloifes  que  taTa<< 
ble  donne  entre  Toctinio  &  ^uis^ 
Bormonis.  Le  lieu  intermédiaire  Sitil-^ 
lu  y  marqué  à  XIIII  Lieues  Gau- 
iûUès  de  VwtinU  ,  &  à  XVI  d'^ 
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I  de  reprendre  cette  Voie  depuis  Lion  ^ 
&  la  communiquer  avec  quelques 
t  aatres  qui  fe  rendoient  à  ^gufiù^ 
i  nemetum  ,  la  capitale  des  peuples 
\  %Arverni  »  jufqu'où  je  me  fuis  déjà 
i  étendu  dans  l'autre  Diflertation. 
;  On    trouve  dans  la  Table ,  Cqul 

i      procède  comme  il  a  été  dit  d'occi-^ 
dent  en  orient)  à  la  fuite  èijiugne^ 
I      meto  on  jtugv^mnmum  ; 

^Aquis  cdidis.  r 1 1 1 .  Vêtùgio*  xi  ï  i  r; 

.\Ariolka.  Kn*Itèidomn/L  xxii.  Medie^ 

lano  XI III.  Biro  Seguftandru.  (life^ 

Fora  Segu/ianorum )  xvi.  Lugdum  CA-* 

fut  GMliaru. 

.  Pour  expliquer  cette  Voie  nou« 
prendrons  Tordre  contraire  à  celui  de 
îa  Table  y  en  commençant  de  Lioni 
Elle  fouf&e  quelques  difficultés  dans 
le  détail.  Et  prémtérement  la  dif* 
tance  de  XVI  Lieues  Gauloifci 
marquée  entre  Lîcm  &  le  Forum  Se^ 
ptfianorum  ou  Feur ,  e(l  manifefte-* 
ment  trop  courte  :&  quand  on  exa* 
mine  tout  de  fuite  la  diftance  donnéé- 
du  Forum  i  Roidomtid  ou  Rouanne 
fur  le  pied  de  trente-fix  ,  fçavoîr  de 
J^eur  i  MtdhLutum^Xim  ^  &^  de-lb 
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sxjiei  l'ancïbnke  Gaule;    41 1 
ic  plus   près  de  Fcur  ,  &  dont  lé 
nom  confervc  même  du  rapport  a- 
vcc  la  première  partie  de  Medio-U-' 
nom  9  qui  efl  un  compofé  de  deux 
BiotsT'  particuliers.  Dans-  la  diftance 
de  ce.  lieu  â<  Feur  «  on  trouve  fuc 
la  Voie  mêaiCy  Saint^Martin  &  Sainte 
Barthélemi  de  TEflra  ,  dont  le  fur-, 
nom  paroit  dériver  du  Sirr4l4des  Ko- 
mains.    A  l'égard  de  la  tranfpofi- 
tion  qu'on  vient  de  remarquer ,  je 
ne  la  garantis  pas  unique  dans  la 
Table  9  &  f  en  puis  citer  une  dans 
rétendue  de  rAhe  Mineure  ^  par  la- 
quelle non  pas  un  lieu  feul ,  mais  tou-« 
te  une  fuite  de  lieux  renfermés  entre 
ks  villes  à'^ncjraScd'jircheldù  y  fe 
trouve  renverfée  &  daAs  un  ordre 
contraire. 

Le  Mediolanum  dont  on  vient  de 
parler  ;  Se  qui  fe  trouve  ainfi  fixé  en-: 
tre  Lion  &Feur,  donne  le  moyen 
d'expliquer  un  endroit  de  Tite-Live, 
qui  ne  paroit  pas  être  fans  difficulté.' 
C'eft  au  doquiéme  livre  de  la  pre- 
mière Décade ,  &  ce  pafTage  a  déjà 
été  rapporté  au  commencement  de 
cette  Differtation*  L'hiftôrien  ^décÂ^ 
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yant  la  première  in vadon  des  Gaoloii 
Celtes  en  Italie  ,  fous  la  conduite  de 
Bellovefe  ^  &  qui  arriva  dans  le  tant 
que  Tarquin  l'Ancien  r^noic  i  &0* 
ine  9  dit  que  les  Celtes  de  cett^  a* 
pédiûon  étoient   fbrtis  des  pcafh 
Bittêtiges,  Ar  verni  j  Senmus  »  BMf 
jbiAmi ,  Câxfuats ,  &  jidetà:  W  vp^ 
te  ;  î/)/i  (  Giiflî  )  tmrino  fdiM.mm 
jllpis  tfànfcenderunt  ifufifquedcii  It^ 
iU  hâuifTHiA  7icw0flMminc3  f«<^»^ 
^0  cmjedetémt  >  ^grum  InfiAmm  sf- 
felUixi  émiijftnt ,  cugmmine  InftMm^ 
TÂg^  Hedmfum  ;  ibi  ,  êmen  feqmfti 
Iffci ,  eondidere  urhtm  ;  MedioLmm  (^ 
feUarum.  Les  Gaulois  paiïerenc  les 
Alpes  dans  la  partie^dc  ces  monta- 
gnes qui  cft  voifîne  des  peuples  l!^ 
fini  (  de  Turinj  défirent  les  peuple» 
Tu/ci  (ou  Tofcanis)  près  du  Tcfi^^ 
&  ayant  appris  que  le  territoire  où 
ils  étoient  portés  fe  noramoit  le  f^J^ 
des  Infubres  ,  nom    que  portoit  uQ 
Canton  des  H^dm  j. tirant  un  heuicuï 
préiàge  du  nom  du  pays  ^  ils  y  bar- 
rent une  ville  ^  &  la  nommtrenti** 
diùlmum. 
.Le  ûpm  MeiUoIoftum cft  purement 
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ront  nommé  Aâtdi^émmm  la  noovdk 
ville  qu  ils  fondèrent  en  Italie ,  for 
ce  qu'elle  le  trouvoit  fitaée  dans  00 
canton  qui  portoit  le  nom  àt%  h^ 
hresi  omtn  fequemtes  Uci ,  cmêJtidirem' 
hm^  MediûUmum  éifpeUdr$mi  :  £t  qod 
rapport  peut-il  y  avoir  entre  le  00m 
àc  MeiMéinum  &  celai  des  irfukesî 
.   Mais,  la  difficulté  difpariMt^£i<' 
InffAtes  de  la  Gaule  avoienc  aoiS  une 
vilie  nommée  MediêUmm  »  &  ^^ 
n  empêche  de  le  ruppofer.  Cest^ 
t9€S  de  la  Gaule  étoient  un  Tsim  oa 
Canton  du  Peuple  .£dm;  Se  le  ^^ 
diAmum ,  qui  donne  lieu  à  cette  di- 
greffion ,  étoit  fitué  dans  Yznàen  tff^ 
ritoire  des  ^itei,  puifqu'il  eft  placé 

^ans  le  pays  des  S^ufidni,  qui,  coar 
me  on  fçait ,  étoient  dûmes,  Oalfis 
^s^dul  AufliPtoléméepjriaflrJc 

lion ,iituée  chez  les  Segt^im  fh<p^' 
lifk-t-il  de  ville  des  Eduens. 

Puifque  d'un  côté  les  Infahes  étoient 
^jgw  Mdmrum  ,Sl  que  de  l'antre  i?^ 
tre  MediêUnum  fe  rencoocre  m  M^^ 
ne  peut-on  pas  mettre  enavant^  ^ 
ce  MedioUtum  étoit  la  ville  des  b^ 
Irest  ic  avec  d'autant  moins,  de  dif- 

ficultci 
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>  €iculté^  que  le  Vagm  des  Infubres  juf^ 
;  €]u'à  prcfcnt  n'a  point. été  fixé?  Mé 
I  Sanfon  rie  fe  fonde  -poui::.  le  pbiaer 
dans  k  Brefle'y.que  fur  une.appa^ 
rencc  de  (imftko^e .  dans  la  dénomi-* 
nation  i)  qQoiqo'il  Cbit  notoit^  que  le 
pays  deBreffe,  de  mSine  qoie  plu» 
fieurs  autres  petites  contrées  de  Fran- 
ce ,  tire  fa  dénomination  d'une  forêts 
du  SduaBtemiis.    .    ; 
.  Si  on  objeâe  que  le  jMedioUntnH  dont 
il  cAqudftian  étant  dans  le  pays  de» 
SegM^uuûj  ne  doit  point  être  attribué^ 
aux  Injiibresy  il  faut  que  l'on  prenne 
garde  que  le  nom  des  Infukes  n'exiC^ 
toit  plus  du  tems  de  Céfar  ;  &  jl  y  a 
tout  lieu  de  le  préfuàiièr^'puifqu'il 
xi*en  Élit  aucune  mention  dans  fes 
Commentaires  ,'  encore  qu'il  parle 
^ans  un  grand  détail  du   pays  des 
':Mdui  y  de  leurs  villes ,  des  Tagus  ou 
Peuples  particuliera  qui  en  faifoient 
partie  ou  étoient  fu jets  de  ce.  grand 
peuple  ;  des  jimiarri  «  des  Boii  %  dci 
Manditbiiy  des  .JuUrâ -(  Btimmvkes  ^ 
des  Segufiam.  Il  êft  poffible  que  ki 
JnffAres  ayent  été  abforbés  ou  rem- 
placés par  ces  derniers  ^  changement 

'      Nn 
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dont  nous  ignorons  l'époque  &  ^ 
circonftances. 

Le  Mgii9U$mm  qwth  Table  Théo* 
doiienne  nous  foomit  y  peut  donc 
fairci 'juger  de  la  pofition  oa  Gxst 
rion  «les  Infkhref  v  un  des  plas  an* 
dens  TdgHs  de  la  Gaule  ;  &  cet^ 
pofition  que  je  ne  préfême  ki  qo^ 
comme  une  conjeâure ,  devient  trcf 
vrài^femblable  par  le/our quiMc ^^ 
pand  fur  le  texte  de  Tite-Live.  Ce 
par  ce  moyen  <ju*il  ctt  clair  y  f  ouï* 
quoi  les  Gaulois  tirant  uri  hcmfi» 
préfage  du  nom  des  Infiùres  qo'ifc 
trouvent  établi  en  Italie ,  donnent  « 
la  nouvelle  ville  qu'ils  7  fondent  fc 
nom  de  Mediûknum^  Rien  de  plus»*' 
turel  que  de  penfcr ,  que  c'c/l  paj^ 
que  les  /«/«irf/  de  la  Gaule,  nndd 
Téçus  des  ^rfsî  qui  étoient  de  ïd' 
pcdition,  avoicnt  auffi  leur  vUlcnoin^ 
mce  Medhlàmm  t  omen  fequeiaes  hct^ 
condidere  urhem ,  MeJUoUmum  4f ^'^ - 
fMnu 

<  Je  rcprcns  la- fuite  de  la  dtfcuffiott 
Itinéraire ,  que  j'ai  interrompue.  Oa 
n*^ijgnore  pas  que  quoique  Feurf^ 
aujourd'hui  peu  confidéraUe  >  ^'^ 


«vu  I.*ANCIEMR1  CAef  1.   ^tf 

n^uixnoins  l'ancien  chef-lieu  des  peu- 
ples Segufianiy  &  que  de  ce  nom  eft 
Tenu  celui  de  Tagus  tonnfis^  le  Fo- 
rez ,  qui  s'étend  au  pays  ^que  coupe 
la  Loire  depuis  le  Vivarex  julqu'i 
B^ouanne.  Ptolémée  fait  mention  da 
pô^9g  ^St^v^/df'dir.  On  trouve  dans  nnt 
ancienne  Infcription,  Fabri  TignaK 
f tiî  For.  Seguf.  cmfifiunu 

La  Xable  étam  corrigée  en  don* 

jfiant  an  Mediohmum  fon  véritable  em* 

placement,  la  diftance  de  Feur  à 

iLouanne  ,  réduite  à  X  X 1 1  Lieues 

Gauloifes,  devient  très  convenable^ 

félon  la  mefure  du  chemin ,  qui  fu- 

voit  le  cours  de  la  rivière  de  Loire. 

Ptolémée  nomme  auffi  VoS'ifJLvtL ,  ic 

tnêoie  avant  le  Fmrum  ou  lieu  d'af^ 

fembiée  des  peuples  Segufiânu  La  Ta-* 

ble  qui  donne  à  la  pofîtion  du  furum 

k  marque  d'une  ville  capitale  y  en 

fait  partir  une  Voie  qui  paflè  dans  le 

VcUai ,  &  dont  le  détail  nous  eft  ac-* 

tuellement  étranger.  J'ai  appris  d'u-« 

ne  perfonne  intelitgehté  qui  a  été 

4ans  le  Forez ,  que  l'on  y  reconnoiC»^ 

.  &it  la  trace  d'un  ancien  chemin  ^  qui 

conduisit  en  dpoiture    de  Feur  i 

Nnijï 
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Vienne, &  que  Von  croifok ce disi 
min  près  d'un  lieu  nommé  la  petite 
Varizelle^  en  allant  de  Lion  à  SuoT 
Etienne  de  Fnrans* 
.  Mais  en  poutfuivant  la  route  doÉ 
nous  traitons.^  le  long  du  bord  de 
k  Loire  en  defcendant^  je  trouve  à 
mêmt  côté  de  Rouanne  >  &  à  la# 
tance  de  XII  Lieues  Cauloifes(pé 
k  Table  marque  entre  jtriêUcâtf, 
fydumndf  un  lieu  nommé  ^A^^^^ 
dont  le  nom  conferve  beaucoup  àt 
rapport  avec  ^Micdé   D'aiJJcw^  i 
y  a  toute  apparence ,  que  cette  Voie 
wivoit  le  cours   de  k  Loire ,  poif' 
qu'au-deâbus  même  d'Aurilii  on  re- 
trouve un  lieu   nommé   E&tie  oà 
SttAU.   Ceft  par  là  qu'ii  eft  natarei 
de  joindre  cette  Voie  à   ceile  (fi 
paiToit  à  Sitilia  >  comme  il  eft  marqué 
dans  la  Table  par  une  ligne  de  ccxi^" 
munication ,  quoiqu'on  y  ait  omis  b 
diftance  particulière  d'Jrhlkd  à  ^ 

•  Mais  j  la  Table  nous  conduit  SM 
rMca.  à  Mgttftmmetum  ou  Cte* 
mont  en  Auvergne.  Les  vingt-dcuï 
Zieues  Gauloifes.  qu'elle  &uttà^ 


deux  diftances  particulières  entre  ^-^ 

riolica  &  ;^quis  calidis ,  conviennent 

fort  bien  entre  Aurilli  &  les  Bains 

de  Vichf ,  qui  font  en  effet  des  £aux 

cbaiides  à  une  petite   diftance  atv 

norci   du  bourg  de  Vicki.  Le  VortH 

gh   ou  y$rogium  y  marqué  entre  ^« 

quis  calidis  &  jiriolica  ,  félon  les  dif^ 

tances  refpeâives  de  VIII  d*un  cô« 

té  ,  &  de  XIIII   de  l'autre ,  tom« 

beroit  ainfi  aux  environs  de  lape* 

ttte  rivière  de  Beibre  ^  un  pea  au-i 

dcfTus    de  k  Palice.  Le  dénombrer 

fnent  de  h  France  par  Généralités 

nous  donne  un  lieu  nommé  Vou-o 

roux  ,  Eleétion  de  Moulins  »  dont 

le  nom  a  grand  rapport  au   f^oro^ 

gium.    Malheureufement  les  Cartel 

cfue   nous  avons  de  ce   pays   font 

très  défeâuenfes.  Il  y  en  a  une  de 

la  Généralité  de  Moulins  ^  qui  place 

Vouroux  près  de  TAllfer  y  dans  les 

environs  de  Varenne  &  de  BillL  Si 

tette  pofition  eft  jufte ,  k  diftance 

marquée  dans  l'itinéraire  entre  ji^ 

tîdica  placé  à  Aucilli  ,  ic  Vorogiuni 

place  à  Votrroux  >  ne  peut  convc- 

fiir»  Mais  >  dans  une  Carte  mami& 


4;o  Eei  Aine  issBiiiNf 
crite  &  topographique  que  j'ai  (b 
cours  &  des  bords  de  rÂllier^  è* 
fuis  le  Pont  du  CMteau  eji  deka^ 
dant,  je  ne  trouve  point  le  Voaroof 
dans  l'endroit  où  la  Carte  mtado» 
née  d^deâiis  le  piace»  Je  deoian^ 
rois  volontiers  ^pourquoi  les  Cart£f 
des  Provinces    de  France   prifo  » 
détail  font  encore  fi  knpBrâàesf 
Nous  avons  déjà  eu  occafioo  J^ 
h  DiflertatioQ  précédente  c/c  p^f* 
kr  de  la  pofition  d'^uis-cdiàir,  pour 
feire  voir  que  félon  qu'elle  c/î  iiii* 
quce  par  la  TaWe  »  elle  ne  peut  con- 
venir â  Chaudes-aigues ,  lieu  tont-i* 
Élit  reculé  dans  la  Haute  Auvergne  ^ 
for  la  frontière  du  Gcvaud^w  &  if 
Houergue*.  11  femble  que  la  ma^* 
re  dont  la  diftance  particulière  <J> 
fw/  caUdif  à  Clermont  eft  marquée  j 
dans  la  Table  ,  rende    équivogj 
cette    indicati<Mi  de  diftincc  %T 
fc  trouve  un  peu  écartée  de  la  \^ 

3UÎ  marque  la  route  ,.  &  rapprocnce 
'une  autre  route  qui  eft  au-dcffoo*^ 
Mais  y  outre  que  ce  nombre  ,  ^ 
eft  XXII,  s'applique  encore  mico^f 
ik  trace  du  chemin  d'^*  ^^^ 


j 


(   €m  Clermont  à  Aquis-cdUir  y  qu'è 

I   Pautre  ,  ce  qu'il  y  a  de  diftance  eft 

{   fîeâive  entre  Clermont  &  les  Bains 

de  Vichi  s'accorde  fort  bien  aveçr 

ce  nombre.. 

La  route  que  nous  venons  de  dé^ 

crire^.nous  donne  à  la  vérité  une  com-4 

Biunication  entre  Lion  &  Clérniont  y. 

mais  qui  circule  extrêmement.  C'efI 

bien  moins  une  route  fuivie  y  que 

ce   ne  font  divers  morceaux  partî*^ 

culiets  de  diffîrentes  routes  qui  fe 

communiquent.  Mats  il  ne  £iut  pa» 

douter  ,  qu'il  n'y  eût  une  Voie  di* 

reâe   à'Jstguftmememm  à  Lion  y  qui 

alloit  gagner  Feur  en  droiture ,  au^- 

tant  que  la  dipofîtion  naturelle  du 

pays  1^  peut  permettre.  Le  chemi» 

âe  là  Pofte  paiTe  de  Clermont  zvk 

Pont^du  Château  y  de*là  à  Lezoux> 

Thiers ,  Ricornet-Rimbaut ,  la  Pau^^ 

Boen  &  Feur.  On  a  trouvé  au  pays 

de  Perche  près  Bilhom  (  dit  Bereiefj^ 

Rv«  IV  y  ch.  3^.  )  lifez  au  village 

de  Pech-à-Doire,  fitué  entre  Lezouv 

&  Thiers  y  une  Colomne  milliaire  y 

placée   fous   Tèmpire   dé  Claude  ,^ 

c'cft*à-dire  vejss  le  milieu  du  p£é4 
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micr  ficdc  du  Chriftianifinc.   LTnA 
cription  que  porte  cette  Cotomne 
finit  par  ces  mots ,  A  U  G.  (  ou  jém^ 
gpfttmemtù)  M.  P-  XXI  :  Ce  qui  vcat 
dire,  que  fur  iaVoie  militaire^  qui  paf- 
Jbit  eh  ce  lieu ,  ii  y  avoit  depuis  Cicr- 
mont  jufques-là  vingt  &  une  Lieoes 
Gauioifes.  Je  dis  Lieues  Gauloiiès; 
car  quoiqu'il  y  ait  gravé  fur  la  pierre 
M*  P*  ou  milUâ  Tdffuum  ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'il  ne  fost  queftion  de 
Lieues  &  non  de  Milles,  comme  la 
diftancc  pofitîve  qui  eft  entre  Cler- 
inont  &  le  lieu  de  Pech-à-Doirc  le^ 
demande.    La  Carte  d'Auvergne  do 
P.  Amable  de  Frétât ,  la  meilleare 
que  je  connoîflc  pour  cette  provin- 
ce, metfept  grandes  Lieues  d'Au- 
vergne &  plu^  de  dix  de  la  mefiire 
ides  petites,  le  tout  àTouverture  dii 
compas  ou   en  droite   ligne  ,  dans 
l'intervalle  dont  il  s'agit.  Ces  Lieues 
majeures  y  félon  la  combinaifan  que 
j'ai  fait  de  cette  Carte  avec  les  Trian- 

Î^les  de  la  Méridienne  qui  la  traver«> 
ent,  reviennent  à  deux  mille  &  en- 
viron fept  cens  toifes  ;  deforte  que 
les  fept  Lieues  feurmifent  environ 

zj^ooo 


-ï>ooo  Tôifes*  Si  Vés  XXt  akAires 

itinéraires  marquées  fur  la  Colom* 

ne  et  oient  des  Milles  Romakis^  ils 

ne  fournîroient  y  même  -en  droitir^ 

rc  ,  iur  It  pîéd  dte  ïa  defenkioà^  pré- 

cife-dû  MiBe  JR.-oh)aîtî4  ^5(5  ïoî^ 

fes   &  demie  ,  guc  ij86f  Tdifési 

Il  cft-J»?raî  que  les  XXI  Lieues  Gau- 

toiCcs  définies  fur  le  pied  de  1500 

Pas   Romains  ,  fourniflcnt    .^.5751 

^oiCes,   Mais  il  faut  obferver  ,.  çmc 

{i  la  rnefure'êttdroît'é  ligné  <ié'rm- 

tervalle  he  donne ^u  environ,  i^qdp 

Toifcs,  eflc  doit  dîfférçf  beailccfufi 

de  la  mefure  du   chemin ,   que  les 

inégalités  du  terrain  &  les  détours 

qu*on  ne  peut  éviter  dans  un  pays 

quî  cft  inontirtfax  ppefque  parkcrtft , 

augmenté  confidérabteniem^  J'iAvA 

'II- y  a  toute  apparence,  qucctft 

à  cette  Voie  direde  de  Glermont 

à  Lion  qu'il  faut  appliquer  ces  vers 

de  SidonittS  «  Apollinarïi  r  dans  xme 

Epttre  à  foh  Livre  ,  'Propefpticm  iA4 


f 


*  Cn(/>^  pr^/péthm  fmùs  vHufiis  *   , 
Nome?l  Cêfauûnt  ^'tt$t  Càlumnis.  .      » 
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SUR  l'anciense  Gaule,  ^j  5 
quelle  le  nom  de  Claude  ,  un  des 
C^éfars ,  ntmen  Ctfareum  ,  étoiï  infcrit 
iur  les  Colomnes  (}ui  mari^uoient  les 
diftances. 

Au-rcfte,  les  dernières  routes 
âont  nous  avons  parlé  ,  &  qui  s'é- 
tendent jufqu'à  Lion  &  jufqu'à  Çler- 
mont  en  Auvergne  ,  ne  paroîtront 
■  point  étrangères  à  noire  fujet ,  fi  l'on 
confldére  qu'elles  ont  uneliaifon  im- 
médiate avec  celles  qui  traverfent 
le  territoire  des  peuples  jEdui ,  & 
dont  je  me  fuis  propofé  de  donner 
V  explication. 
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«  ovJ'iU  ^ec/îflj^c'/uépôf.  Velleius-Pâr 
culas  relevé  encore  davantage  la 
indeur  de  l*entreprife  &  de  Texé*- 
tion  :  un  homme ,  félon  lui  ^  étoit 
►cine  capable    d'entreprendre   te 
je  à*jilefia'y  il  n'y  avoir  prefque 
f  un  Dieu  qui  pût  y  réuflîr  (  liv.  2.) 
je  à  o^lefiam  tant  a  res  gefta  ,  qMant^f 
^ere  vix  hominis ,  ferjkere ,  fœni  nui- 
MS ,  nifi  Dei,  fuerit.  En  effet ,  Céfair 
joigne  de  tout  fecours ,  au  milieu 
i'Un  pays   ennemi  ,  inverti  par  la 
jpauie  confédérée  contre  le  nom  Ro- 
main 3  ofe  à  la  têti:  d'environ  foi- 
santé  mille  hommes  (dixLé^gions.) 
attaquer  une  place  très  forte  par  fa 
fîtpation  ,   défendue  au-dedans  par 
quatre-vingt  mille  hommes ,  &  après 
^une^iongue  fuite  de  travaux  &    de 
.combats,  il  a  le  bonheur  de  la  foiî- 
jcer  à  fe  rendre  :  Vercipgétorix ,  ce 
redoutable  adverfaire  ,  tïie  cûrpore^ 
jtrmù  9  Jpirituque  terribilisy  nomine  ttidm 
qiiafi  terrore  tomfofaê  ,  Vercingetmx 
fTlorus,  liv.  3,  ch.  10.)  devient 
captif  j  &  toute  la  Gaule  ett  aftèrvie- 
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Mon  dcffcin  eft  d'expliquer  diffl 
ce  Mémoire  les  circonstances  locîla 
de  ce  fameux  (tége  ,  Se  de  prouver 
par  ces  circonftances,  qii'^/if/^,  ville 
des  peuples  Mandubti  ,  étoit  fîtacc 
dans  le  lieu  nommé  Alîfe,  près  à 
Flavigni  en  Bourgogne.  LesSçavîitf, 
à  la  vericé,    font   aflez  d'accord  i 
placer  l'ancienne  t/tîtjia  dans  ce  can- 
ton :  mais  perfonne  <jiie  je  fçiche 
n'a  établi  folîdement  cette  pontion 
Géographique.     Les    uns  n'en  ont 
parlé  que  par  conjeâure  ;  d'autres  iê 
font  déterminés  par    fanalogie  ai 
nom  d'Alife  avec  celui  A'jtUftt<  ^ 
parce  qu' Alife  eft  fïtuéc  fur  une  rao"- 
tagiie,  dont  le  pied    eÛ  arroft  pf 
deux  rivières,  fans  en  produire  d'au- 
tres preuves  ;  &  même  divers  plî"* 
qu'on  a  donnés   jufqu'ici  à'^f*'    j 
ne  font  que  d'idée  &  de  pure  ii"*"    ] 
gination.  J'cfpere  faire  voir  dans  m 
écrit ,  que  toutes  les   circonfiii'^f' 
qui  font  fi  èien   décrites  dans  i« 
Commentaires  fe  retrouvent  edcote 
fur  le  territoire  d'Alife  ;  &  parce:K 
comparaifon  on  fera  convaincu,  qu* 
Céfar  eft  ag/Ii  «aft  dans  frs  vài- 
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tions  qu  il  fut  grand  Général ,  & 
cju'On  ne  peut  fans  témérité  altérer 
les  faits  qu'il  cxpofe^ 

Je  donne  à  la  tête  de  ceMéhibirô 
"un  Plan  d'Alife  &  de  fes  environsi 
11  a   été  levé  Géométriquement^ par 
le  R.,  P.  Dom  Jourdain,  Bénédiôin^ 
Prieur    de  TAbbayc  de  Sainte   Co-» 
lombe  près  Sens.  Ce  Religieux  joint 
aux  qualités  effenticllcs  â  fon  état  ; 
beaucoup  de  goût  &  de  grands  ta- 
lents pour  les  Arts  &  les  Sciences: 
je  lui  fuis  déjà  redevable  d*un  grand 
nombre    de     beaux   morceaux    dcf 
Cartes  &  de  Plans ,  qui  m'ont  été 
<ï*un  grand  fec^urs  pour  la  confcc-i 
t\on  de  la  Carte  du  Diocèfe  dé  Blois^ 
que  j'ai  dreflee  par  ordre  de  feu  M« 
de  Caumartin  3  Evêque   de  Blois. 
Le  Plan  que  Ton  produit  ici,  levé 
avec  précifion  fur  une  bafe  mefiirée 
àe  1400 Toifts,  doit  intércffer l|e$ 
Sçavans  par  rimpajrtaoce  thi  fujet.  ^ 
Comme  remplacement  de  la  .ville 
HAUfi*  efl  encore  aujourd'hui  db 
Diocèfe  d'Autun ,  on  ne  peut  dou* 
ter  que  les  peuples  Mandubi!  y  dont 
elle  etpit  capitale ,  q'ajent  fait  par« 
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tic  de  J'ancieo.  peuple  ou   Cite  da 
JEduL  Âii)(i  ce  mprceau  fur  ^^eju 
fc  trouve  placé  nartur.ellcmçnt    après 
bîiDiflèrtîiUon  q^i  traite  de  BibraSc, 
capitale  de  ce  mcnie  peqple, 
:  L^  ville  d*u4/e/îi^  fut  prife  vers  Tan- 
tomne  de  Fan  701  de  Rome.  Cefar 
en  cette  année  penfa  perdre,  le   iruît 
de  pluiieursxampagpes  ;  pendant  ïhi* 
ver  précédent  y  il  s'écoit  fomente  une 
révolte  prefque  générale  dans  la  Gao- 
le,   Céfar  épouyenta  les  rebelles  par 
la  promptitude  de  (es   marches;  il 
punit  les  Carnutçs  par  le  pillage  &  Ja 
éainc  dé  Genaltum .(  Orléans  ^  une  de 
leurs  villes^  il  miit^nfuitc  le  fiégc 
^cvmt^vmcum  (Bourges)  capitale 
àts  Bifutiges.    On,  peut  voir,  le  détail 
de  ces  marches  &  expéditions  dans 
la  Diflertation  fur  Genabum},  je  re- 
|nrciKis   fommairement  la  fuite  àa 
JD^aiations  tde  cette  canip^gne  juf- 
qaaii  iîége  d'jUefta,.     i  ?- .   , 
^ .  La.yille  à'jLv4rmm  (it  lyiie  longue 
6ù  vîgoiirfiufe  réfiflance  ,■  les  sB^ 

feans    fouffrirem   beaucoup  par  la 
ifette  des  vivrez  &.  des  foajfages; 
•enfin  Oéfar  la  prit  d'àfiiut  ^icfquc 
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Cous  les  yeux  de  Vercingétorix  &  de 
l'a  rmée  Gauloife.  Le  foldat  Romain 
[irrite  de  la  longueur  du  fiége ,  &  du 
jiaaiTacre  que  ,lcs  Çarnutes  ^ivoicnt  ùât 
des  Romains  dans  Genabum  9  fit  dans 
^VAricum  un  carnage  général,  fans 
diflinâion  dage  ni  de  fexe.  Ccfar  y 
trouva  quantité  de  vivres ,  &  y  paflà 
plu  {leurs  jours  pour  refaire  fon  ar- 
mée.   L*hiver  étant  prefque  fini ,  & 
.la    faifon  devenant  faTorabtc   pour 
les  opérations  de  la  campagne,  il  ie 
préparoit  à  ftiire  fortir  Vercingéto- 
rix des  marais  &  des  bois  où  il  s'c* 
.   tpit  pofté,  lorfque  les  députés   des 
peuples  jEdui  vinrent  le  fupplier  de 
faire  cefler  leurs  troubles  domcfti- 
ques ,  oGcafionnés  par  Cotus  &  Con» 
vidlolitan.,,  qui  prétendoîent  tous 
deux  à  la   fouveraine  magijflrature 
dans  TEtat.    Céfar  fe  rendit  à  Déci. 
ze ,  où  il  convoqua  le  Sénat  Eduen  & 
les  deux  contQnâzns^  Senatumque  om- 
nem,  &quos  inter  cmrùverfia  effeu  De-- 
cetiam  adfeevocavit  :  il  décida  en  faveur 
de  Convîâolitan ,  dont  Tcleôion  t- 
toit  plus  conforme  aux  Loix. 
.  Apr^?  fle  jugement  ^^^Ç^ç  çat^«^^ 
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on  armée  en  deux  corps.  11  cnyqfa 
Labicnus  à  la  tctc  de  quatre  Légions, 
dans  le  pays  des  Senones  &  des  T^r- 
rifii  ;  &    marcha  en  petfonne   avec 
fix  Légions  pour  attaquer  la  ville  de 
Gcrgma  en  Auvergne.  Vercingcto^ 
rix  s'étoit   porté  fur  la  gauche  de 
TAllier ,  avoit  fait  couper  les  ponts 
fur  cette  rivière  ,  qui    n'ctoit  pss 
gijéable  dans  cette  faifon ,  &  campé 
vis-à-vîs  de  Tarmée  Romaine  ,  il  é- 
tott  réfolu  de  liii  difputer  le  pafïàgf. 
Céfar  par  une  faufle  nftrdie  ,  trouva 
le  moyen,  ayant  fait  reparer  un  pont, 
de  faire  pafler  fon  armée.  Vercîngt- 
torîx ,  qui  ne  vouloit  pas  rifqucr  un 
combat,poufla  vers  Gergovie  à  gran- 
des  journées.  Céfar  le  fuivit ,  &  arrr- 
va  en  cinq  joxxts  (^quintis  C^rù)  de- 
vant la  place.  (  Elle  étoit  fituée  fur 
une  montagne  élevée ,  &  dont  les 
approches    étoicnt  difficiles.)   Au 
premier  afpeâ:  il  défefpéra  de  la  pou- 
voir forcer  ;  nonobftamt  iquoi  il  cam- 
pa devant,  &  fe  faifit   de  quelques 
pofles  importans.    Cependant  Con- 
viftolitan,  celui-là  même  à  qui  Ce»- 
far  vcnoit  d'adjuger  Ja  fouverainc 
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xnagiftrature  chez  les  JEdui,  fomen- 
te   une  révolte  dans  cet  Etat ,  il  y 
rcuffit  par  les  intrigues  de  Litavi- 
que  :  les  ^rfnî  fentoicnt  depuis  long- 
^ems,  qu'en  appellant  les  Romains 
à    leurs  fecours,  ils  s'étoient  donné 
des  maîtres;  ils  ne  marguoient plus 
le  même  zèle  pour  ces  étrangers; 
pendant  le  fiége  d'jivârkum  >  leur  né- 
gligence à  fournir  ks  vivres  rédu^- 
fit  les  Romains  à  une  grande  extré- 
mité :  NuUofiudio  âgehant  ( Mdui)  non 
multum  adjuvabant^ ....  fummâ  diffi^ 
cultate  rei  frutnentaru  affeSo  exercitu, 
tenuHate  Bomuniy  indiligentiâ  jEduo^ 
trnn.   Céfar  prévoyant  une  révolte 
générale  dans  ta  Gaule  y  &   crai^r 
gnant  d'être  enveloppé  de  tous  cô- 
tés ,  penfc  a  lever  le  fiége  de  Ger- 
gavie  :  cependant  par   un   dernier 
effort ,  il  l'attaque  par  pluficuj?s;  en-, 
droits  en  même  tem«  ^  mais  la  dif&- 
culte  des  lieux  rend  inutiles^,  &  Tha- 
bileté  du  Général  ^  &  le  courage  du 
foidat. 

Céfar  part  donc  de  devant  GeYgih 
ria^  Le  troifiéme  jour ,  il  fait  réta- 
.blir  un  pont  fur  rAlliçj;  &  61^^  î^^ 


; 
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fer  fon  armée;  (III  die  éd flumen 
Elaver  pontem  refecit  )  d'où  il  paroît 
que  c'étoit  le  même  pont  fur  lequel 
il  avoit  pafle  en  allant  à  GergoviCr 
(  Ain(i  il  aura  fait  en  trois  joun  le 
chemin  qu'il  n  avoit  fait  qu'en  cinq, 
&  en  eftimant  les  trois  grandes  jour- 
nées  fur  le  pied  d'environ  fept  lieues 
communes  de  France,  ce  pont  de- 
voit  être  fitué  un  peu  au-deflus  de 
l'emplacement  de  la  ville  de  Moulins.J[ 
Cependant  les  jEdui  avoient  envoyé 
des  Députés  à  Vercincétorix ,  pour 
traiter  d'alliance  avec  lui  au  nom  de 
kur  Etat.  Eporédorix  &  Viridomar 
arrivent  à  Noviodunum  (  Nevers  )  où 
Céfar  tenoit  les  otages  de  la  Gaule , 
fes  magazins  de  vivres ,  fa  caiflè  mi- 
litaire, la  plus  grande  partie  du  ba- 
gage de  fon  armée,  &  un  grand 
nombre  de  chevaux  pour  la  remonte 
de  fa  cavalerie.  Ces  deux  chefs  des 
\£dui  maflacrent  tous  les  Romains 
qu'ils  trouvent  à  NifVÏiulunum ,  parta- 
gent entr'eux  l'argent  &  les  chevaux, 
renvoyent  les  otages  à  BihraSte  (  Au- 
tun  ) ,  brûlent  la  ville ,  enlèvent  fur 
des  bateaux  une  partie  des  vivres  ^ 
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rûlent  ou  jettent  l'autre  dans 
.oire;  ils  aflèmblent  des  troupes  â 
ays  voifins,  portent  des  corps  < 
arde  le  long  de  cette  rivière, 
nvoyent  de  la  cavalerie  battre 
ampagne.  Mais  ce  <}ui  foiitenc 
ncore  plus  leur  audace,  c'cft  q 
i  Loire  enflée  par  la  fonte  des  m 
•es  ,  ne  paroiflbit  aucunement  gué 
>le. 

Céfar  informé  de  tontes  ces  Kol 
ités  ,  fe  trouva  dans  de  fâcheu 
rirconftances.  Il  ne  pouvoit  Ç; 
donner  atteinte  à  (à  réputation  , 
retirer  dans  la  Province  Romaine 
ctoit  de  plus  retenu  par  les  difHc 
tés  qu'il  trouveroit  au  paflâge 
Cévenncs  :  d'ailleurs  il  ne  voul 
point  abandonner  les  quatre  Légii 
qu'il  avoit  détachées  fous  la  cond 
te  de  Labienus.  It  prend  donc 
parti  de  s'avancer  en  grande  ditig 
ce  vers  la  Loire  :  (  ttiA^k  diurnù 
que  noâurvU  itineribut  ;  ce  qui  pro 
que  le  pont  de  l'Allier  étoit  au  m< 
à  deux  journées  de  la  Loire.)  A 
heureufement  trouvé  un  gae ,  i^ 
fc  cette  rivière  ;  les  ^((«f  gÔray 
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fon  arrivée  n'ofent  lui  difpater  le 
paiTage ,  hofiilm  frimo  ajpe&u  pertm^ 
Mis.  (  Ce  fut  apparemment  aux  en- 
virons de  Noviodunum  »  &  fur  le  ter« 
ritoire  des  JEdui  »  qui  fàifoient  gar« 
der  les  bords  de  la  Loire;  p'4tfi£d^ 
€uftodi4fque  ad  rifds  Ugtris  di^omerc.) 
Céfar  enlevé  dans  la  campagne  des 
bleds  &  du  bétail ,  &  s'avance  vers 
le  pays  des  Scnones. 

Labienus  étoit  campé  derant  £«• 
tetid  (  ville  des  peuples  Tarifii  )  lorf- 
qu'il  apprit  que  Céfar  avoit  levé  le 
fiége  de  Gergavia ,  que  les  JEd$d  s'é- 
toient  révoltés^  &  que  les  BdUyM 
armoient  contre  les  R.omains«  Alors, 
il  forme  le  deffein  de  retourner  au 
plutôt  à  ^gendicum  (  Sens  )  où  il  a- 
voit  laifle  les  bagages  du  corps  qu  il 
commandoit.  Mais  Camulogene  à  la 
tête  d*unc  armée,  gardoit  la' rive 

Î gauche  ou  méridionale  de  la  Seine  ; 
ur  b  droite  les  BeUovaci  aflèmbloient 
de  grandes  troupes*  Dans  cette  ex- 
trémité y  Labienus  prend  confeil  de 
fon  courage  >  donne  le  change  aux 
ennemis,  paffe  la  Seine  à  quatre 
Ipillepas  au-deir9Qsde  jMtaiâ  (^\^ï$ 
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Auteuit  )  attaque  &  déiâii 
Gaiiloife ,  compofic  des  Ta 
pluGeurs  autres  peuples  voif 
vc  heureufement  à  ^tttdicti 
il  va  joindre  l'année  de  C< 
La  DOuVclie  de  la  révolte  i 
ce  peuple  poiHântâc  accréd 
oie  la  guerre  dans  toute  h 
des  Députés  parcourent  les 
peuples,  &  les  déterminer 
□u  ae  force  à  entrer  dans  la 
ration.  Les  jEdui  invitent 
gétorix  à  fe  rendre  chez  ei 
délibérer  avec  lui  fur  Tinté 
Diun  ;  &  comme  ils  prttenc 
caufe  de  leur  dignité ,  avoii 
mandement  général ,  on  ca. 
BibraQe  une  Aflèmblée  de  1; 
Les  R^mi ,  les  Lingmes,  Se  l 
ri ,  ne  s'y  trouvèrent  point 
dérent  la  neutralité  pendâ 
euecre  ;  les  deux  prémien 
parce  qu'ils  demeurèrent  a 
l'alHa^nce  des  Romains  ;  le 
parce  qu'outre  l'éloignemc 
toit  ^ors  prefïc  par  les  Gei 
Le  Généralat  e/i  déféré  c 
imanime  à  Vercingétcui, 
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du  peuple  ^verni.   Les  JEdui    ont 
la  douleur  de  fe  voir  priver  de   la 
prééminence  qu'ils  avoient  eue  dans 
la  Gaule  ;  ils  auroient  bien  voula 
recourir  à  la  clémence  de  Céfar  y  mais 
l'affaire  -étoit  engagée  >  &  ils  ii*ofènt 
fe  feparer  de  leurs  nouveaux  alliés. 
Vercingétôrîx  demande  aux  peuples 
confédérés  des  otages  y  &  qu'on  lui 
fournîllè  quinze  mille  hommes   de 
cavalerie.  Réfolu   de  ne  s'engager 
dans  aucun  combat,  il  prend  le  par* 
tî  de  couper  les  vivres  &  les  fou* 
rages  à  l'Armée  Romaine.  Cepen- 
dant y  il  fait  foUiciter  par  de  grandes 
promcflTes  les  jillobroges  (  partie  du 
Daufîné  &  de  la  Savoie  )  peuples  de 
h  Province  Romaine  ,  à  fc  révolter  ; 
*î&  il  envoyé  en  même  tems  contie 
eux  dix  mille  hommes  d'infanterie 
&  huit  cens  chevaux  :  d'an  autre 
côté  les  Gabali  (  peuples  du  Gév«iu- 
dan  )  &  la  partie  des  j4rverni  teni- 
trophc  des  Helvii  (peuples  da'Vi- 
Varcz  )  ont  ordre  d'attaquer  ce  peu- 
ple ;  pendant  que  les  Kutheni  &  Cet- 
durci  f  peuples  du  Rouergue  &  du 
Qucrci)  dévoient  ravager  -les  ter- 
res 


sus.  l'ancienne  Gaule,  t. 
î  des  VoUt-^rtamici  (  dans  le 
ipguedoc.  )  La  Province  Roir 
;  étoit  gardée  par  vingt-deux  coh 
s  ,  levées  dans  le  pays  fous  les 
es  du  Lieutenant  Général  L.  ( 
r.  Les^aÈro^w  demeurent  fidel 

pofent  de  bonnes  gardes  fur  la 
:  du  Rhône,  qui  leur  fcrvoit 
irriéce.  Les  Biiy'ti  rifquent  nn  ce 
Lt  contre  les  Gaulois  leurs  voilî: 
ai  s  ils  font  défaits  &  contrai 
e  fe  réfagier  avec  une  grande  p 
:  dans  leurs  places  fortes. 

Céfar  voyant  fon  ennemi  fu 
ieur  en  cavalerie  ,  &  que  les  pa 
es  étant  fermés  il  ne  pouvoitre 
oir  de  fecoursni  de  la  Provint 
i  de  l'Italie  ,  il  envoyé  au-delà 
:hin  ,  pour  tirer  des  Germa 
le  ta  cavalerie  &  de  l'infanterie 
'ôre.  Cependant  les  troupes  des  c 
édérés  ,  &  k  cavalerie  que  Ven 
rétoriK  avoit  demandée  à  l'-afleml 
le  BibracUf  fe  rendent  auprès  de 
Général  dans  le  pays  des  JEdHt. 

Sur  -ce  que  la.  Province  R.oma 
ïtoit  menacée  ,  Céfar  fe  détei 
ne  à  paflèr  dans  le.  payj  J  gs  Se< 
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r  Franche-Comté  &  partie  de  la  Bre^ 
le  )  pour  être  à  portée  de  la  fecoo- 
rir.  Il  part  du  pays  des  Senones^  oà 
îl  écoit  reûé  depuis  fa  jonâion  avec 
Labienus;  îl  prend  fa  route  par  Fez- 
trémité  du  territoire  des  Lingwes , 
<}ui  lui  étoient  demeurés  fidèles  ;  ftr 
extrêmes  Lingonum  fines.  Vercingcto- 
rix  campé  chez  les  JEduty  obfervoit 
les  mouvemens  des  Romains  :  il  mar- 
che coutr'eux  ^  &  fe  pofle  à  dis 
mille  pas  de  ieur  armée.  Ayant  af- 
femble  les  commandans  de  la  cava- 
lerie ,  il  leur  repréfente  que  le  tems 
de  la  viâolr-e  eft  arrivé ,  que  les  Ro- 
mains abandonnent  la  Gaule  pourfe 
réfugier  dans  leur  Province ,  &  qu'il 
Êiut  les  déÊiire  dans  leur  marche ,  & 
leur  ôter  pour  toujours  l'efpérancc 
du  retour»  Après  les  avoir  ainfi  ani- 
més au  combat,  il  range  fon  «d- 
mée  en  bataille  devant  {on  camp; 
il  détache  fa  cavalerie  en  trois  corps , 
dont  deux  fe  préfentent  fur  les  aîics 
dé  Tarmce  Romaine  ,  &  le  troîfié- 
me  l'attaque  de  front.  Céfar  pour 
faire  face  à  l'ennemi  »  partage  auiS 
fa.  cavalerie  en  trois  :Lraâion  devient 
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générale.  L'infanterie  fait  altc,  &  s'ou- 
vre pour  recevoir  dans  fon  centre  les 
bagages  ;  toujours  prête  à  marcher  du 
côté  où  la  cavalerie  Romaine  pairoif^ 
fbît  ployer  ,  ce  qui  l'encourageoit  -, 
&  arrêtoit  en  même  tems  Timpetuo*^ 
fîté  des  Gaulois.  Enfin,  les  Germains 
clécident  la  viéloîre  ;  ils  occupent 
une  hauteur  fur  la  main  droite,  en 
chaflent  les  Gaulois ,  &  les  pourfui- 
Vent  jùRjucs  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière ,  où  Vercingétorlx  tenbit  fon 
armée  en  bataille.  Le  rcftc  de  la  ca- 
valerie prend  aulTî  la  fuite  de  peur  d'ê- 
tre envelopce,  mais  avec  grande  per- 
te; trois  des  plus  confidérablés  d'entce 
lés  jEdui  font  fiiîts  prilonniers. 
-    Vercingétorlx  voyant  toute  fa  câ?- 
Valérie  en  dérodte ,  fait  marcher  fon 
infanterie  en  bataille,  fc  retiré  vers 
^efia  ville  des  Mandubii ,  &  donne 
ordre  au  bagage  de  le  fuivre  en  dili- 
gence* Céfar  laiflc  le  fien  fur  un  lieu 
élevé  ,  fous  la   garde  de  deux  Lé^ 
gions,  pourfuit  l'ennemi  jufqu'à  la 
huit ,  taille  en  pièces  trois  mille  honr- 
ities  de  fon  arriére-garde  ,  &  va  le 
lendemain  camper  devant  Jtlejia. 
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Je  pcnfe  que  la  rivière  fur  laqael- 
le  Vercingétorix  étoit  campé ,  &  qui 
neft  point  nommée  dans  icsCom- 
ji^.cQtaires  ,  efl:  TArmençon  ;  cette 
rivière  paife  per  sxtremos  Lingtmum 
fines.  Vercingétorix  campa  à  dix 
ailles  des  Romains  y  mais  ceux-ci 
dans  leur  marche  s'approchèrent  le 
jour  fuivant  des  Gaulois  ,  le  combat 
de  cavalerie  fe  donna  fuf.  la  droite 
de  lariviére  y  à  quelque  diflance  des 
jUauteurs  qui  bornent  ia  Vallée  où 
clle^  coule  j  puifque  les  Romains 
paiTans  du  pays  des  Senones  vers  les 
SequAtti  avoient  cette  rivière  fur  leur 
droite  :  G^rmani  ab  dextr»  Iktere  ,  fum' 
mum  \Hj[fsmn4ài  ?  bvfles  kco  depeUunt  ; 
ffigf entes  afque  dd  flumth  ubi  yercif^eîo* 
r'tx  cumf£defiriètts  cofiis  confederdi ,  per^ 
feqmntur.L^  didance  depuis  le  lieu 
de  la  bataille  jurqu'à  ^Alefid  n  eft  pas 
bien  préçife  dans  les  Commenitaif  es  ; 
cependant  Céfar  ayant  pourfuivi  les 
ennemis  jufqu*â  la  nuit ,  &  n  étant 
arrivé  que  le  lendemain  devant  la 
ville  (fequutas  quantum  diei  efi  pajfum 
,  . . .  altero  die  dd  Mefim  cdfird  fe* 
cit  )  on  peut  fuppofer  qU^elle    fc 
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donnai  fix  ou  fcpi 
entre  Tonnerre  &  R. 


|&      entre  i  onncrrc  oc  ts.. 
IL      que  Tonnerre   eft  < 
-,      Làiigres  ,  &  il  y  a  j 
u      lieu  nommé  Fins  (  Fi 
^j      confins -des  Diocèfes 
L      Langres;  preuve  cci 
^      Cités  ou  peuples  des 
f      Lingoms  avoient  ces  r 
^      fous  TEmpirc  Romain. 
r       vu  que  le  combat  don 
E       ^lon ,  fe  donna  fur  le 
?       Lingmes   peuple  ami  d( 
Vercingétorix  fe  retire  à 
/         étoit  dans  le  parti  des 
:&  par  conféquent  hors 
re  des  Lmgones ,  dont  ell 
pas  ctre  éloignée.  Les  co 
peuples    étoient  donc  c 
•Céfar,  les  mêmesqu'ils  c 
la    domination  Romaine 
/ont  encore  aujourd'hui  :  \ 
^rme  ce  que  j'ai  établi  da. 
fèrtation  fur  Genahum  >  qu  i 
riier  des  raifons  folides ,  < 
•avance  que  les  confins  dt 
Diocèfes  de  France  diffétP 
unités   dès    anciens   p    ^^ 
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SIEGE  D'jlLtSI^. 

Cette  place  étoit  (ituée  immédia** 
tcment  au-deflus  de  Sainte-Reine, 
fur  le  Mmt'Mxois.  II  Êiut  fuîvrc 
fur  le  Plan  le  détail  des  circonftances 
décrites  par  Céfar  ;  elles  déterminent 
invinciblement  la  pofition  d*^>tir/!W. 

Céfar  ayant  reconnu  Tétonncment 
de  Tenncmi,  dont  la  cavalerie, en 
quoi  confiftoient  fcs  principales  for- 
ces ,  avoit  été  battue ,  prend  lc*parti 
d'attaquer   Mtfié*  Après   en   avoir 
examiné  la  iituation ,  il  juge  qu'eK 
le  ne  peut  être  forcée  que  par  un 
fiégt  :  il  anime  fes  foldats  ,  &  fait 
travailler  à  des  Lignes  de  contrevaK 
lation  (  du  côté  de  la  place.  )  La 
ville  étoit  afTife  fur  le  fommet  d'une 
montagne  très  élevée  ;  iffum  erat  op 
fidum  in  coUe  jummo  »  adm9dum  edm 
'Uc0  y  &  comme   Strabon  en  a  écrk 

(liv.  4.J  Kf  TAjJrny  tV  «'*4waS  Ao^jr**!- 
fAivnf.  ipfam  queque  (^^efiam^  après 
avoir  parlé  dcGergovid^  infublimicollt 
fitam  (  Le  Mont- Auxois  eft  élevé  au- 
(kffus    de  la  plaine  d'environ-  Z50 
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roifes  de  ^hauteur  perpenc 
On  commence  à  monter 
pidement  depais  le  Pont  di 
Ce  ,  de  même  que  depuis  Ic! 
^e  Flavjeni  Se  de  Sainte -1 
£âut  aufiTreinarquer  ,qiie  ■i 
Atixois  en:  cfcarpé  de  tou 
&  qu'il  paroit  comme  plac 
.autre- montagne,  dont  la 
plus  douce  :  on  a  tâché  de  I 
.dansle  plan.^ 

Le  pied  de  la  montagne 
f  né  dç  deux  côtés  par  deu: 
xu]as  (oUis  radkes  duo ,  iuah 
Jibus  ,  fittmina  fubluebant.  ( 
■l'Ozeraîn  coulent  des  deu: 
.Mont' Auxois;  elles  tombe 
.Brcnne  au-deflbus  dc'Saii 
Le  pied  de  la  montagne  (  rt 
jtend  j'ufques  fur  les  deux  ri^ 
la  pente  du  terrain  comme 
aflez  rapide  ) 

JJne  Plaine  d'environ  t 
pas  dç  longueur  s'étendoi 
.ville  ;  ^nte  eppitta^  "^lêntt 
jttiliiaf^uum  Ilh  in  U^  .^ 
iai.  (CVftJa.pIaio^l* 
JSioTd-.OoeftdûMûT^  tt^J 
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•de  Brennc  s'élargit  cônfidérablemeai 
par  la  réunion  des  vallons  de  l'Ozc  te 
de  rOxcrain ,  &  ferme  une  plaine^ 
devant  le  Mont- Auxoii  ^Mte  ^pfiéùm 
depois  le  pied  do  côttau  dç  Sainte- 
Reme ,  où  le  terrain  cft  plat,  ju/qnei 
vers  les  Granges-feos  Grignon  ^  a  de 
longueur  environ  2  500  Tpifes  y  qui 
reviennent  à  peu  de  choTe  près  i  h 
mefure  julle  de  'trois  Milles  ILomaios^ 
ckciter  miUU  faffuum  lU*  ht  iMgintih 
tutrn  fatebjH;  &  plus  bas  ,  Thmim  f 
ifUéim  imermifiam  coSthis^  III  mittùm 
fék^nm  in  Ut^itudinem  faurt ,  êcc  Ot'- 
te  feule  dixondance  décède  de  la  po- 
fitiôn  àî^fia ,  &  prouve  en  mimt 
tems  que  Céfar  employoit  dans  Tes 
Commemaires  l&  Milles  Romains 
pour  la  «leftiie  des  efpaces.  ) 

Je  reprens  la  farte  du  texte  :  felf- 
fiàs  ex  Qtumkm  fartibas  celles ,  fuedia- 
cri  interjeM  Jpatio  »  pari  âkitudinit  faf- 
4lp9  9  offidum  xingtbaM*  ^fid  >  ex- 
cepté du  coté  de  la  plaine  y  étoit  en- 
vir^iiinée  de  tontes  parts ,  à  une  pe- 
tite difiànce  ,  de  mctotagnes  suffi 
élevées  que  remplacement  de  h  vil- 
le. ('La plaine ^  comoie  on  vient  de 

le 
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voir  ^  efl  au  Nord-Oiwft  du 
uxots-j  on  voit  au  Nord  h 
gnc  de  Meneftreujt,  à  l'O 
ont  de  -Gr-cJîgni  ,  au  Sad  - 
[ont -Pevcnelie  ,  au  Sud-C 
[onr-Druanx.  Ces  momagii 
ZQ  éloignées  du  Mont-Au» 
iroiflènt  aufli  élevée*.  ) 
Les  Gaulois  étoîcnt  rctrand 
5  murs  de  la  ville  du  côté 
ent  ,  &  avoient  fortifié  Icu 
un  foUe  ,  &  d'un  mur  d( 
rche  de  iîx  pieds  de  haute 
mro  y  qutt  purs  tollit  M  erietUt 
ibdt ,  hune  <imnem  ioçum  cef'kt  C 
impûverant  ;  feffamque  ,  &  m 
X  inMlitudinem  pedum,j>r^i 
En-effet,  c'étoit  le  côté  fo 
i  ville ,  toutes  les  autres  par 
L  montagne  étant  fort  efcarpc 
imp  étoit  fitué  entre  le  Moi 
ois  &  le  Mont-Pevenellc , 
lot  vers  le  pont  de  Ravoufei 
ir  l'Oze.  ) 

Les  Lignes  de  contrevallatic 
;sKoniains  avoient  commcnc 
oient  avoir  onze  mille  Pa^  /  ^ 
jooToifei)  de  circuit,  w 
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po(e leurs  quarriersen  des  lieux  aras- 
tageciK,   &  avaient  élevé    zj   cha- 
«afuxou  rfedoutcs,  où   Von  faili^. 
ffire  garckjour  »&  nuit.    Après  qoc 
•le»  ttavaux  furent  commences,  ilj 
-cot  une  tftto»  de  cavalerie  dans  li 
•pl^kine,  &  la  cavalerie  Komaîne  ao- 
roit  eu  du  défavatitage ,  fi  Céfàr  nV 
voit  fait  avancer  cdk  qui  lui  étoit 
^^tîtfc  àt  Germanie.  Il  range  fes  Lé- 
gions «n  bataille ,  'pour  etnpécher  la 
-lortie  -de  4*irffa!itefie  ennemie ,  les 
Komiiihs  rçpt^ennent  *duragc,  & 
mettent  en  fèite  lès  Gaulois ,  qui 
reni&rcrtt^ett  dtfordre  dans  Itnr  caœp. 
Les  Germains  les  poiirfofvent  juf- 
qu'àîeufs  tetrancKemen»,  &  en  font 
•un-'grand  tjHîage.  Céfai  en  même 
tems  fait  faire  un  mouvement  â  fe 
Légions:  lesGauliMs  penfent  qu'8 
^ient  les  attaquer ,  plulïeurs  fe  feu- 
vent  dans  la  viïlc;  maisVercîngëto^ 
Ht  en  fait  fermer  fes  portes ,  de  peur 
que  fon  camp  ne  foit  abatidoiiné. 

Avâttttquè  les  ^Romairts  eufiènt 
achevé  IVncciWtfe  de  letirs  Lignes, 
Vcrcingétori^  renvoyé  ft  cavalerie 
avec  ordre  à  chacun  de,  fe  tendre  en 


ïla<:c  ,  oii  fbœ  i  fmJ  j.        "  '" 

i  40°  Pieds  loin  de iri  S.  y<^'- 

1«î  Pied.  den,r\t      f^"  P'« 
ponée  du  .,„,.,    j^'"'   hors  de  U 

°=  paovoi.  ê.re  fuffir™  U  '"■>*« 

*SJd..v.«ia.4N,c^.SSÏS. 
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Les  fortifications  de  fes  Lignes  cott- 
fiftoient  en  deux  fofles  parallèles ,  de 
1 5  Pieds  de  largeur ,  &  aacaxit  de 
profondeur.  Celui  des  deox  foflo 
<}ui  bordoit  le  rempart ,  fut  dans  ii 
plaine  &  dans  le  fond  des  vallécf 
cempti  d'eau^que  l'on  tira  des  rivKrcs 
Jntermem  cdmpefiribtu  se  demiffis  Ucky 
Aquâ  tx  fiumine  derivatâ  »  con^levit.  U 
xenrvpart  terrafle  derrière  ce  fede  fût 
élevé  à  <la  hauticur  de  12.  Ptensk  II 
ayoit  fon  parapet  garni  de  ^réneani, 
&  armé  cl*une  iraife  de  paliflàdeSi 
pour  empêcher  l'ennemi  de  monter^ 
Tout  et  retranchement  étoit  flanqué 
de  tCHirs  ^  éloignées  Tune  de  l'autre 
4e  SoPWs.  Cdmmeune  partie  des 
foldats  iLomains  étoit  obligée  de 
s'éloigner  du  camp  pour  faire  du  bois 
(  fii4Url4ri)  &  pour  cberirher  des  y»* 
v^es  ^  pendaiK  que  l'autre  étoit  ocr 
^upée  aMx  travaux  des  Lignes ,  Cour 
vent  les  aHîégés  faifoiient  de  vîgoo^ 
r^ufes  fortief ,  &  venoienc  atuquer 
Us  .ouvrages.  Céfar^  ponr  pouvoir 
garder  ççs  ouvrages  aVec  moins  de 
moçiide^  y  £iit  ajouter  de  nouyeUes 

.défejifcs  aa-devapï  du  doi^Jfe  fbffiî 


StJR.  L  ANCIENNE  GaC 

".Il  ËtJt  placer  dans  des 
Pieds  de  profondeur,  < 
e  troncs  ou  de  grofies  brar 
res  aiguîlès  parle  bom.  l 
ii-dcl'à  ,  H  hit  creufer  hni 
uits  quf  alloïent  en  dttnii 
:  haut,  de  3  Pieds  depn 
loignés  chacun  de  pareitli 
rricngés  en  quinconce  :  cK 
toit  garni  d'un  gros  pieu 
iguïfe  par  le  bout ,  qui 
le  terre  que  de  quatre  d 
inits  étoient  couverts  de  fa 
k  de  brolfaiHes.  3'.  Au-d 
>uit5,  il&itjetter  une  grai 
\té  dechaulTe-trapes,  don 
:es  couvroient  prefque  toui 
Après  que  les  ouvrages  ' 
ireyallïttion  furent  achcvi 
Fait  travailler  à  une  circon 
pour  fe  menre  à  couvert  1 
mi  du  dehors.  If  fait  faire  ( 
comme  de  Tratre Tes  même 
mais  dans  un  ordre  opp{ 
ijufdtm'  generit  Mimhmei,  , 
S».  Cette  féconde  cnccintg  ; 
mille  Pasdecircuit  CenvîJ 
roifcï.)Elleétoittircç 
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les  plus  unis  y  autant  que  rinégatké 
du  terrain  le  pou  voit  permettre.  (  On 
a.cflTayé  de  tracer  fur  le  Plan,  des  Li- 
gnes de  contrevallation  &  de  circoo- 
vallatioa  ^  en  les  afTujettiflam!  à  la 
difponrian  aaturelk  des  lieux  ,  dont 
on  peut  bien  juger  fur  un  plan  exaâ 
&  vraimait  topographîquc,  cn-fortc 
qu'on  rie  peut  pas  préfumer  que  ces 
Lignes  dûîTent  paifer  pardTautreseii- 
droits;  &  cependant  ilefb  i remarquer 
que  Jeur  circuit ,.  félon  qu'il  eft  mar- 
qué dans  ks  Comcnentaires  ^  paroit 
convenir  parfaitement  a  cette  difpo* 
ikioa  du  terrain*  La  contrerallatioa 
cft  appeUée  J^nitio.wurm  p.  la  circoo- 
yailaiioa  Mmim  ixifrùm  ;.;  ce.  font 
Iqs  termes  que  Célar.  luirjnême  y  a 
employé^.)  .,    .   j 

Mr  Rollin  obferve  (  Hiftoir.  Anc« 
"iTom.  XI ,  part.  2. ,  p.<  5Xo»J|  que  »  la 
s»  ville  de  Numance  ayoit  yingt-qua- 
M^  tre  Stades .  de  circuit ,  -  c'eft-à-dire 
n  une  Li^ue«.  Scipion  l'fjftnt  ixiveftie, 
«ft  fit  tirer  un^  ciccçoyalUtioin  c^i  de- 
M  voit  embra(]fer  plus  de  deux  fois 
1»  autant  de  terrain  iqueTeuceiiite  de 
n  la  ville.  Lorfque  ca  ourrage  âiir 
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fàîc  ,  on  ouvrit  une  aui: 
contre  les  aillégés  à  une 
conveiu^le  de  la  prémic 
poiee  d'un  rei^pirt  de  1 
d'épailTeut  ,  (ai  dix  de 
.  qu'on  g^ioît  d'uoe  bosi 
>de.  Letoutétoitâaaquc 
»  à  cent  Meds  l'une  de  l'au 
> avons  delà  peîncàcomp 
>imnieRfes  travaux  des  Roi 
1  Ligne  de  circns^va^don 
■>4ie  deux  LUucs  d/e  circuit  : 
a  n'^a.  plus  contant  que  c 
Les  Ligne&^e  Céfar  Et  tir 
d'AIi£e  font  encorepluséi 
ÇeUesi^  iipieat  du.côtéjdj 
av^leiu  'M»«  -niilic  Pas  (fn 
tes  %.itues.ydc  toogucur  ;  ^ 
au  c6té  îe  deUws  ,  qiuu 
Pas  Cprèsdeciiiq  Lieues. 
Ces  ,  les  (o&i  t  &  les  puits 
far  fit  crcufer  pour  la.  icÉet 
Lignes.^  fupsioiênt  encor 
vautrés  i;oabdéra,ble.  La  \ 
due  de  ces  Ligaec  e$  cok 
les  circonftances  npfKuttc 
Conimemaires,  *f4*^'S*l4es 
rain,  Plotarqae  [e,£it^    , 


^ 


4^4  EcxAinetssxMEirs 
7fî;^0rj  en  patlant  des  doubles  Lr* 
gnes^  que  les  Commentaires  expri- 
ment par  les  mots  à'jigger  &  de 
ydlum.  Céfar  s'étant  ainfi  fortifié  ^ 
ordonne  à  fcs  troupes  de  fc  pour- 
Toir  de  vivres  &  de  fouragc  pour 
un  mois  ,  pour  qu'elles  ne  foicct 
point  obligées  de  fortirdcs  retraa- 
chcmens. 

Cependant  les  chefs  de  la  Gaule 
aifemblés  ,  font  d*avis  de  choifir 
plutôt  dan$  chaque  Peuple  une  trou- 
ve d'élite  5  que  de  prendre  indiftinc- 
tement  tous  ceux  qui  pouvoient  por- 
ter les  armes,  comme  le  defiroît  Ver^ 
cingétorix  :  ils  prennent  ce  parti  pouf 
éviter  la  con&fion  &  la  difette.  Tou- 
te la  Gaule ,  animée  par  le  deft 
de  recouvrer  fa  liberté ,  &  fon  an- 
'cienne  gloire  militaire,  arma  dans 
cette  occafion  deux  cens  cinquante 
mille  hommes  de  pied ,  &  huit  mille 
chevaux.  Le  rendez-vous  fut  dans 
ie  pays  des  Mdui^  oùfe  fit  la  revue 
de  cette  nombreùfe  armée.  On  con- 
fie le  commandement  général  â  qua« 
tre  chefs,  auxquels  on  donne  un  Con- 
ftil  y    compofë  dt  perfones   chok 


/ 
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îcs  dans  tontes  les  Cités. 

ioutabk  multitude  marc 

le    confiance  vers  ^lefid 

ie  la  viâoire  comme  cei 

effet  ,    les  Romains  preflè 

côtés,  Mieipitipraliû,  avoici 

fer  les  forties  ées  alTîcgé: 

qu'ils  feroient  attaqués  au- 

nn  ennemi  fi  nombreux. 

Le  terme   aui^uel   les 

«iende»ient  du  fecour»  et' 

Hs  fc  trouyoient  fans  viVri 

Toient  ce  qui  le  paûbii 

^dui.  Us  s'aHêmblent  pi 

rer  fur  le  parti  «u'ilsavoi 

dre.    ï-es  uns  font  dUvi 

rende  tles  autresou'on  tei 

tic  ,  &  qu'on  fc  fe/Tc  jôu 

i.  U  main.  Critognate  >  le 

vergnat ,  ouvre  un  avis  c 

reur  :  il  opine  qu'il  &Ht 

fccours ,  &  propoft  d«  { 

attendant)  i  leurfubfîJla 

fbnes  inutiles  peur  h  p 

réfultat  du  Confcil*  fet 

hors  de  la  ville  les  bouA 

de  tenter  tout  ^  phit^^ 

l'ivis  de  Criw^natç  .    ^' 
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on  prendroit  ce  parti  extrême  plu- 
tôt que  de  fie  rendre  ou  de  traiter 
avec  les  Romains.  £a  même  tems, 
les  Manduini ,  habitan$  èi^fU  ,  foac 
avec    leurs    femmes   2c    leurs    en- 
Êms  chailes   de  leur  propre    ville  :^ 
c^^  malheureux  s' avancent  vers  ks 
Lignes  des  Romains^  &  GipplieDii 
avec  larmes  qu'on  leur  donne  du 
pain,  en  les  peinant  pour  efclavesr 
Çéfar  ordofxne  qu'on  les  repouilè, 
lorfque  Taruiéede  fecûurs^^  pafoû  de- 
vant jêlsfia% 

Cette  armée  s*étoit  aHèmblée  dan» 
le  pays  des  Miul ,  m  MAMfumfm" 
hm  n^enfibamur  ;  &  eo  Te  rendant  de* 
vaut  ^Jia  ,  elle  k  ppfta  fur  une* 
montagi^  extérieure,,  à  ^inq  cens  Pas 
de  la  cîrconvajlation  des  Romaius: 
dd  jiUfiam  ferrmkmt ,  &  cqlk  ex$€- 
rme  escupate ,  mti  kngiiu  Df^ffibus  À 
noftfts  mimiÉimbm  cunfidMm^  (  Cette 
moQtagfie  exsérieure  ne  peut  être 
que  Iç  coteau  qui  3  eteud  despuis  I^ 
métairie  de  Boreaus^  }ufi;]ii*'a  Lentil- 
H  9  &  qui  s'avance  dans  la  plaine  du 
côté  de  la  métairie  de  Bdie ,  à  moins 
de  400  Toifes  de  la  Brenne.  Lt% 


J 


.ignés  des  Romains,  qui  Ci 
ne  partie  de  la  plaine. 
L^tLurellcnient.  s'éceoilse  c 
ter  jurqu'àla  BrcnnCr  < 
rfoit.  La  diftance  qui  eâ 
iviéie  &  le  côtean  répa 
sncnt  aux  joo  Pas  B>oinaJ 
vont  pas  téut-à-^t  à  j, 
^u-reilc ,  Céfar  nomme  < 
tagne  y  CoUU  ixtofier ,  po« 
^uer  des  Mtmts- Druaui 
nelle  ,  ic  cUs  baacaurs  i 
fie  de  MeneilFeuz  >  dont 
de  cîrconvaUatiaB  embti 
moins  une  partie  ,  &  <] 
fins  iprès  à'^jàijht.))  ■■' 
£je  iendetnajn  k  cavalvri 

fozt    du  camp  ,  &   CQOTTf 

au-devant  ac  fat  viUe.  l 
étoit  plus  éloignée  ^St  ez 
les  lieux  plus  eievés^  Les  : 
couvroient  de  la.  viUcta 
ne,  erat  tit  tf^àA  jHe^Â 
^smitttoi  ibt-totàa  fecont 
porte  ^de  joie ,.  âc  Vintriie 
wgc.  Ils  fortent,  ils  «. 
6i{cine$  OD  conTrmt  ^. 
Sïicr  fbfle  f  large  (i^^  C 
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ic  dirpofent  à  attaquer  les  lignes  S 
à  tout  entreprendre.   Ceiâr  ,  aprà 
avoir  rangé  fon  armée  fur   Vuneà 
l'autre  de  fes  Lignes ,  afin  qu'en  as 
d'attaque  chacun  connût  fbti  poûci 
il  Eût  fortir  fa  cavalerie  ^  &  ïcù* 
▼oie  contre  l'ennemi.  Les  Ljégtom 
qui  avoientleursquartiers  {br  lesiiao- 
tcurs  renfermées  dans  les  Lignes  ^  & 
d'où  Ton  découvroit  aaffi  la  plaine^ 
attendoient    l'événement    du    ccmb- 
bat.  Les  Gaulois  avoient  mêlé  dans 
leur  cavalerie  de  FinEinterie  légers 
&  des  gens  de  trait ,  qnr  Méfièrent 
plufieurs  cavaliers  Romains  &  les 
mirent  hors  de  combat.  L'ennemf 
croyant  avoir  l'avantage ,  &  fc  con- 
fiant fur  le  nombre  y  ponife  de  grands 
cris  pour  encourager  les  fiens.  L'ac- 
tion fe  paflbit  à  la  vue  des  deux 
armées  y  Se  les  xrombattans  étoicm 
également  animés  &  par  le  defir  de 
k  glioire»  &  par  la  crainte  du  déi^ 
konneur.  La-  viâx>ire  ait  douteofe 
depuis  midi  julqit'au.  coucher  du  fo- 
kil  :  enfin  les  Germains  f  aoriliaires 
de  Ccfar  )  ferrés-  en  gros  efcadron , 
enfoncent  &  mettent  en  fuite,  l'en^ 


cmi  ,  qui  fut  pourfuivi  jufqi 

>ii  camp'  Les  gens  de  trai 

ce    enveloppés  demeHrereni 

lace. .  Cet  échec  oblige  les 

e  Ce  renfenner  dans  la  vil 

Un  laur  après  cet  évenem 

jaulois   ia    dehors  ayant  : 

me  grande  quantité  de  cta) 

:Helles  &  de  crocs ,  fortent  fa 

le  leur  camp  vers  ïe  mili< 

nuit.  &  s'avancent  jurqu'au: 

chemens  qui  étoient  dans  h 

*d  can^i^ti  maiit'umet.  Ils 

un  gcand  cri  pour  donner 

<le  l'attaque  aux  afliégés ,  i 

.des  clayes  fur  le  folle  ,  à  < 

pierres  &  de  flèche*  délogen 

tnains  du  rempart, &  temer 

cer  les  Lignes.  En  même  te 

cingétorix  lîiit  {ortir  fes  troi 

JLomAtns  accourent  à  leurs 

rcpotriTcnt  les  Gaulois  à  c 

ftierres  ,  de  balles ,  &  de  ]é\ 

traits  lancés  par  les  machine 

bcautoup  de  mcuide  de  pu 

«rcdansVobfcuritédc  \^ ^ 

Mwc-Antoinc  &  TfM 

cammuidojciit  xlaiu  i  ^'^ 
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Taâion  fe  paflbit ,  tirent  du  (econrr 
4les  forts  plus  éloignés ,  &  Tcnvoycitt 
4tt  coté  qui  paroiiToit  foufiFrir.  Tant 
que  les  Gaulois  furent  un  peu.  éloi- 
gnés des  Lignes  ^  leurs  traits  fireat 
«flfet  par  la  mukitude  :  mais  en  voa- 
lant  i^pprocher ,  ils  s'enferroient  da» 
les  pointes  des  chaufTe-trapcs  3  où  ils 
fe  perçoient  «n  tombant  dans  les 
pui^ ,  ou  tomboteot  fous  ies  coops 
de  javelot  au'bn  leur  lançoit  da 
rempart  &  des  tours.  Enfin  â  lap* 
proche  du  jour ,  voyant  qa'4savoiem 
beaucoup  de  bleflfes  ,  fans. «voir  pu 
forcer  aucune  partie  du  retranche* 
lâem:,  ils  prennent  )le -parti  de  la^re* 
traite ,  de  crainte  d'être  enveloppés 
par  quelques  detacbemens^des  lanar^ 
tiers  Roflsainsqtd  itoient  f  ur  lesliaii» 
tems ,  ex  JkpmoribmlacisM^  Les  a/lié*- 
fiés  ayant  confumé  ;tout  le  tems  de 
lattaqueà.paâèr  les  premiers  ou«- 
vr2(g6s ,  ;ikns  parvenir  amc^retnaiche'- 
iTicns^ifont  «ont  ceints  de^fe  retirer 
avant  que  d'ai^r  rien  exécuté* 

Les  Gaulois  repouifês  deux  fois 
avec  perte  »  tiennent  ironfefl  ,"&  y 
^tdnKttentxei»  quiaafoiêmiconno^ 
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STTR  l'ancienne  GauIB. 
âncc  du  pays  :  ils  s'informe 
[uartiers  cjui  croient  fur  ksha 
le  quels  étoicnt  leurs  rctranch 
F  y  avoit  du  côté  du  Nord  un 
:agne  ,  trat  à  Septemiriimîbu 
'  la  hauteur  de  Mcncftrcux  " 
î'avoit  pu  enfermer  dans  les 
î  caufe  de  fon  étendue,  en-fo 
es  Romains  étoienc  campés 
pente  avec  défavantagc.  C< 
■toit  occupé  par  deux  Légion; 
le  commandement  d'Antiftius 
Caninjus.  Après  avoir  fait  rec 
tre  les  lieux ,  les  Gaulois  ch< 
cinquante  -  cinq  mille  homn 
leurs  meilleures  tronpes  ,  i 
comnïandement  efl  donné  à  V 
laonc,  Auvergnat  &  parent  d 
cingctorix.  Ce  'Général  étar 
venu  avec  les  autres  chefs  (es 
gués,  de  ce  que  chacun  d't 
voît  exécuter  ,  fort  ôa  cam 
ïbo  -mondt  au  cômïntneem 
la  niJit  ,  ftînÀ  v^M.  It  an 
point  du  jour  (  aprfe  un  lo 
cuit.pour  dérober  la  mwcîic 
rtére  la  hftutcHr  ('^ns  le  vat 
détend  de  Fins  â-Lucen^n  S 
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fcrcpofcr  fcs  troupes  des  fatigaes  àc 
h  nuit.  Sur  le  midi  il  marche  droit 
au  quartier  tfAntiftius  ,•  en     mètac 
tems  la  cavalerie  Gauloife  fc  prcfai- 
te  aux  Lignes  de  la  Plaine  >  &  ^f 
rcftc  de  Tarmcc  paraît  en  bataille  à 
la  tétc  du  camp.  Vercingétorix  ayant 
aperçu  ces  mouvemens  du  chateao 
de  la  place  ,  ex  jifce  ,    fort  av€C 
toutes  fes  forces  en  traînant  aprà 
lui  toutes  les  machines  qu'il  avoir 
préparées  pour  l'attaque  àc  la  <oû- 
trevallation. 

Le  combat  s'engage  de -toutes  parts 
xn  même  tems  :  les  parties  fbibks  de 
xetxanchemens  font  attaquées  avec 
k  plus  d^efibrt.  Les  Romains  peu- 
vent à  peine  défendre  une  fi  grande 
enceinte  ^  &  faire  hxx  en  tant  d'en- 
droits  :  les   cris  qu'ils  entendent 
derrière  eux  It^  étaient.  Céfars'e- 
tant  placé  dans  un  lieu  d'où  il  peut 
tout  découvrir  ^  «ovoyc  4u  ikours 
où  il  en  eft  befoin.  On  combat  de 
part  &  d'autre  avec  acharnement  ; 
chacun  (è  repréfente  que  c'eftlemor 
ment  de  faire  on  dernier  effort^ 
pu  pour  recouvrer  &  liberté ,  ou 

pour 
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ur  recueillir  le  fruit  de 
ux. 

Le  quartier  que  Vergafiilav 
loit  étoit  ie  plus  en  Toufib 
:  qu'il  étoit  commandée  L 
>is  fur, un  terrain  plus  élf 
>ient  leurs  traits  avec  av^nta 
es,  couverts  de  leurs  bouclù 
loîent  à  l'attaque  ;  des  trou 
les  remplaçoient  celles  qui 
itiguées.  Ils  couvrent  les  c 
xterieurs  de  Pleines  ,  qui  1 
ent  en  même  tems  à  mo 
empart.  LesRomaîns  r'cpuif 
ries  &  de  forces.  Céfar  coi 
langer  ;  il  eiivcAc  au  fecour 
lus  a  la  tête  de  lîx  cohorte 
)rdre  de  f^re  une  foitie  s'il 
butenir  l'effon  de  l'cnneoi 
te  ne  le  faire  qu'à  la  dcrr 
rémit^.  Il  fe  porte  lui-mi 
lutres  quartiers ,  anirqf  fes 
ic  leur  repréfente  que  l'avan 
:ombats  précédents  dépend  <i 
li.  Les  aiTiégés  défcfpcratis 
eet  les  lignes  dn  câtî  ^^  ^ 
itfferMii  <4mp^ribusloeif.^  ^ 
eeUes-de  la  inont^ner      '^ 
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aJcenfH.:^  force.de  traits  ils 
niHent  les  tours ,  fe  font  un .  paflagc 
avec  les  falcines  &  les  dayes  ,  cou- 
pent &  arrachent  le   rempart  &  le 
parapet  avec    de  longues  faux*  Ce* 
iàr  CQVpye  un  Secours  de.  treize  co* 
hortes  ;  voyant  que  l'aâian  s'échao- 
fc  de  plus  en  plus  ,  il  y  court  luh 
même  avec  des  troupes  fraîches^  A- 
près  avoir  rétabli  le  combat  &  re- 
poulie  Tennemi»  il  marche  au  fccoott 
de  Labienus  :.tl  tke  quatre  crchoncs 
d'un  fort  voiûn  ,  .fc  fait  fuivre  par 
une  partie  de  la  cavalerie^  Se  ot- 
dpnne  à  l'autre  de  fortir  des  Lignes  r 
&  de  prendre    l'ennemi  en  queue. 
Labienus  voyant  les  Gaulois  maîtres 
des  fotrés  &  du  reoifiart  »^  ralTettible 
trencerneuf  cohortes  des^  pofles  les 
plus  voifins,  &  avertit  Céfar  du  par* 
ti  qu'il  )uge  nécefiàire.  Géfar  s'avaiK 
ce  pour  le  trouver  à  t'aâion  :  ks 
Gaulois  qui  étoient  fur  la  hauteur,. 
le  reconnoiffent  à  la  couleur  de  l'ha* 
billement  qu'il  portoit  aux  jours  de 
bataille  ,.  &  le  voyant  ibivi  de  a-^ 
Valérie  &  d'infanterie,  ils  reconn 
mencent  le  CQinhatill  séltyc.  de  toife^ 


suB.  l'anciinns  Gai 
s  paru  de  grands  a\s. 
ains  ayant  lancé  le  javelot 
:pée  à  la  main.  (  Ce  fat  i( 
■cifif.  )  Les  Gaulois  aper^ 
.Valérie  R-omaine  derriért 
3ycnt  «1  face  de  nouvetl 
ivancer  :  ils  lâchent  te 
•mbenc  en  fe  débandant  d 
ilerie  Komaine  ,  tpx  en 
■andxrarnage.  D'un  lî  ^a 
re  peu  regagnent  leur  a 
dMus  y  chef  des  Limotins 
:  Vergaltllaune  tait  prifoni 
(liégés  voyant  la  faite  $c 
e  de  leurs  confédérés  ,  fe 
ans  la  ville  défelpérans 
ilut. 

Polysenus  (  Strdtegemat.  H 
5  ,  art.  2.  )  rapporte  avec 
irconftances  différentes  c« 
es  F-omaîns  ,  qui  décida  di 

T9X»o{"(«r  T«X«r<»r  tir'«vTo'i 
al  ftalx'f"»'  fv^'f'^tt  Kt,  & 
t  traduâion  Latine  :  Ce/lo 
rbem  Gallûi'  epttigHM>at;  Ctdi 
tum- advtriHis  «dfi  ïongrtf^ 

î 
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rem  éormatos  ter  miUe  çmnefqiêe  équités 
fepâranst  ah  obliqua  parte  utrimque  fuj- 
fit  revertemes  pcfi^ro  die  cir citer  heran 
jeitmiam  ,  à  tergo  bcftium  fe  oftendere , 
&  fortunam  tentare.  Ipfe  fub  prinam 
Uctm  exercitum  ad  pugnam  eiuxit  ;  qm 
Sarbari,  multitudine  frefu  cum  rifu  exci- 
piehant,  yerùm ,  coter  is  à  ter  go  apparen- 
tihus  &  clamorem  tolUntibus  ,  dejperéh 
ta.fugà  in  maximum^  terrorem  ec  pet- 
tmbatimem  inciderunt  ,  &  eo  tempm. 
tnaximatu  ftragm  GaUfirum  editam  effc 
(UcUnt.  Dans  cq  récit ,  Polyasnus  pa- 
roic  avoir  confonduia  .manœuvre  des 
Gaulois  &  l'opération  dernière  de 
Ccfar. 

Au  premier  bruit  de  la  défaite ,. 
les  Gaulois  abandonnent  leur  camp , 
&  prennent  la  fuite;  &  fans  la  lafStu* 
de  des  Romains  y  iàtigués-  d*un  long 
ii  dangereux  combat  »  toute  Tarmée 
ennemie  étoit  également  déâiite.  Sur 
le  minuit  ,  là  cavalerie,  de  >  Céfar  fe 
Hnct  à  la  pQurfuite  des  fuyards ,  & 
ayant  atteint  les* derniers^  en  tueoa< 
fait  prifonniers  un  granid  nombre». 
Le  refte  fe  fauve  comme  il  peut  y 
chacun  en  fan  ^ys,. 


Le  lendemin  Vercin^ 

»le    le    confeil  ,  &  re| 

('avoît   pas  entrepris 

>our    fbn  mtcrét  parti 

pour  celui  de  la  nation 

^uc   puifcju'il  fallotc  cû 

Hine  ,    il  s'offroit  pour 

qu'il  ctoit  prêt  à  iacrifi 

riment    de»  Komains 

hbcrté.    On  envoyé  à 

Céfar:  îl  commande  qi 

les  chcfi  &  les  armci  1 

un  tribunal  à  la  tête  de  1 

lui  amené  Vercingétoti 

très    chefe  ,  &  on  jetti 

les  armes.  Après  avoir 

que  fbldatpour  fk  part 

prironnier  ,  il  referve  c 

pies  JEdiii  &  .Arvertà , 

par  eux  lenr  Etat»  Il  s'i 

te  dans  ]e  pays    des  j 

ibumet  aum-  tôt.-  Lci 

putent  pouE  lai  prame: 

ee.   IMcur  rendit  &  au 

mille  piifonniers.  Api 

livrer  un  grand  nombii 

(Hflribue    tes  Légiotis 

ç[uanie»  d'Iiîwr  j,  ç» 
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les  Rbemi ,  les  jimbivareti ,  &  les  Kir- 
tbeni.  Il  envoyé  à  Mâcon  &  à  Chai- 
lon^  Q.  Ci^eron  &  P.  Sulpitius ,  pour 
avoir  foin  des  vivres.  Pour  lui ,  il 
prend  la  réfolution  de  pafler  l'hiver 
à  BihraSte  (  Aotun.  ) 

Tel  fut  le  fuccès  du  fameux  fiége 
A^jlkjia^  où  les  Romains  &  les  Gau* 
lois  font  les  derniers  efforts  de  cou- 
rage, les  uns  pour  la  gloire  &  le  main- 
rien  de  leur  puiiTance,  les  autres  par 
Kamour  de  la  liberté.  Céfàr  fait  voir 
en  cette  occafion  la  grandeur  de 
iba  génie  ,  par  la  multiplicité  des 
ouvrages  &  des  machines  qu'il  em- 
ployé pour  la  réduâion  de  la  pla- 
ce ,  &  pour  fa  propre  défenfe.  Le 
Soldat  Romain  tnomre  autant  de 
patience  dam  lès  travaux  que  de  bra- 
voure dans  les  combatîs  r  cependant 
il  eft  au  moment  de  céder  à  la  mul- 
titude &  à  l'impétuofité  des  Gau-. 
Ibis  ;  mais  la  fortune  de  Céfar  Tem* 
porte  j  &  afiàre  à  Romcpar  ce  coup 
fiiul  la  domination  ^tis  la  Gaule. 

\    •    . 

La  pofition  à*^efiâ  ibr  le  \4ont- 
i^xois  eft  ^^comine  on  Ta  vu  dans^ 
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ce  Mémoire,  établie  d'une  manière 
invincible..   Je    raflemble  fous  un^ 
point  de  V4ie  les  principales  circon- 
itances  locales  à'iûefia^  qui:  toutes, 
s'appliquent  fur  le  terrain  à  remplace- 
ment du  Mont- Auxois.  I.**.  LeMontr 
Auxois  e/t  CêUk  jjmnm  ,   adnwdum 
édita  locâ'y  il  eft relevé  d'environ  2  50 
Toîfcs  au-deffusdela  Plaine,  r**.  Le 
pied  delà  montague  eft  baigné  par 
jdeux  liviércs  ,  TOze  .&  rOzcrain;, 
cuyux,  (Mis  raiices^duo^  duahus  ex  farti^ 
bus  y  fiuminajuhiuehant^  5  ^.  Au-devanç 
du  Mont- Auxois  fe  trouve  une  Plai- 
ne,  quia  environ  trois  mille  Pas,.. 
ou  X  z66  Toifes  de  longueur  :  o^nîi 
oppidum  Tlanitiess  cirât  et   miHia  pdf- 
fûum  III  in  longitudinem  patebM\  in 
tPAanitie  quam  inurmiffam  ccUibus  »  III 
millium  pAffuumin  l(nigitudinemfatere^. 
&c.  4^*  De  tous  les  autres  côtés,. 
«  le  Mont- Auxois  dl  environné  à  unç 
petite  diftance,  d'autres  montagne^ 
aufli  élevées  ;  rtliquis  ex  omnibus  parti^ 
bus  CçlUs j  mediocriinterjiSofpatio  ipari- 
dtitMdinis  piftigiQ^  oppidum  cingebant.^ 
f^.  Au  Nord  du  Mont- Auxois  cft- 

une, montagne  fort  ctea<lj]e.,^d^^^^^ 
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ficu  le  plus  élevé  n  avoir  pu  être  cm 
tîcremcnt  renferme  dans  les  Lignes 
decirconvallation  i  Erat  àfeptemtrimû' 
busCùUis ,  quem^  quia  prcfttr  magàift 
dinem  cmuitus ,  cfere  ctrcumpteSi  M 
fotuerartt ,  ntfiri  neceffario ,  fenè  m- 
quo  loco  &  knitfr  declm  ,   cafbrs  /^ 
cerant.   On  poarroit  encore  rappel- 
1er  quelaues  autres  circonftances  ; 
mais   celles^-ci  font  phis   que  (xS- 
fifantes    pour   conftater  rempiacc* 
ment  à^Jltfiâ ,  &  pour  faire  conn<H» 
tre  la  préciiion  que  Céfar  a  appor* 
tte  dans  la  defcription  du  fîégc  de 
cette  ville. 

M^fia  écoit  une  grande  ville  :  (os 
emplacement  fur  le  terre-plàin  da 
Mont' Auxois ,  a  environ  mille  Toi'- 
fès  de  longueur ,  fur  une  largeur  de 
trois  a  quatre  cens  Tôifes  :  &  noas 
voyons  dttns  les  Commentaires^ 
qu*outre  les  Mânitàii  qui  l'habitoienr, 
elle  reçut  unegamilbn  de  80  miUè 
hommes.  Dlodore  de  Sicile  rappor- 
te f  liv.  4.  )  qu'elle  ctoit  très  ancien* 
ne,  qu'Hercule  à  foa  retour  d*EÉ 
pagne  ou  d'Ibérie^  paflfant  par  h 
Cdtiqucj  en  avoit  jette  les  fonder 

mens  ^, 


^ 


aoR  l'ancienne  GAt 
nens,  &  qu'elle  (ai  nom 
lu  met  Giec  ^am  ,  trr«', 
[uer  qae  ce  Héros  dans  i 
iojîs  avoit  parcouru  divcr 
c  la  Terre  :  Jui  TÏf  khtmi 
Aiff.  Quoiqu'il  ne  foit  p 
'adopter  une  étymologie 
our'  le  nom  d'une  ville 
oui«fois  c'eft  un  préjugé 
our  l'antiquité  de  cette 
jc  voir  fon  origine  rap[ 
ems  fabuleux  des  prémie 
^cs  meilleures  éditions,  S 
ncicDS  manufcrits  des  Ce 
es  nous  apprennent  qa'il 
éleJU.  On  lit  de  même  < 
•on  ,  Tacite ,  Plutarque  ,  I 
!>ioo.  Plulîeurs  Sçavanson 
[uc  c'eft  une  Éiute  dans 
ditions  des  Commentaire 
ire  ^exi»  :  Mefiam  fcribei 
Judendorp ,  édit.  de  Leyc 
icuertmt  dudumG:  Vt^sad 
'r  hic  Vrfmks ,  mi  &  G», 
irtdi,  lib.  4.  p.  291.  MSS.  et 
Hires  emnes ,  fréter  Egm.  1 
éUjtam  hic  &  htfrÀ  txardnt. 
tpui  Mtsapbr.  &  Cèlfum  tn 
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On  ne  voit  pas  par  les  Commeih 
tûres ,  ^ttc  Célar  aie  ruiné   la   vilk 
àjliejié  :  cependant    Fieras    aâiti« 
(  liv.  3,  ^  ch.  10.)  ijtt il  la  brûla  &  la 
ra(a  ijiUfiâm  ducemwum  qmmpu^mu 
mUlhÊmjmintuteffJmixamfiammis  ait 
fjfuak.    Mais  cet  Hiftorîcn  si'eA  pai 
cxaâ  dans  le  court  récit  qu'il  ait 
<le  la  guerre  des  Gaules  :  la  defcrip- 
tien  qu'il  donne  du  fiége  de  Gttp^ 
yj^ne  petit  convenir  qu'à  celui  dU- 

6i  GéTar  a  détruit  «^j£f,  II  eft  cer- 
tain qu'elle  fut  r^atie  fous  les  Em- 
pereurs. Pline  en  parle  (^Itv^  54,  dk 
17.)  &  dit,.qtie  ce  fut  dans  cette 
ville  que  convaençaitlavention  d'ar- 
gentei?  au  feu  les  omemens  des  che- 
vauK  &ie  joug  des  bêtes  attelées  aoi 
voitttses  roulantes  :  Ddndé  &  éorgah 
iim  im$iffÊÊH  fimili  naulo  cntpere  >  tqti^ 
Yum  fHéximi  arnâmtmis ,  jmrnnttrum* 

fié  Bkmigm  fiik. 

,  M^S' ,  cet  qui  démontre  c^jâ^ 
éioit  céldurc  &  confidétahie  (bus  les 
RiOaiaiiis»  ee  foau  ptu&urs  Voiet 
domaines  qui  tendoietitâcette  ville 
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mi  qui  en  (onoieti/t  ,  4c  qa*oa  re- 
ucnrve  encore  au  pied  da  Mont^ 
Aiixois.  Um'  de  <?9s  Yoiei  1;  fa  di^ 
^oâlonen«pefdrktu;^&  kmiàH^ftf^ 
firivr  furie  Mcvnt-PtwneHe  3  &  dans 
tel  f orêv  dfEogifiirli  ed:  affe:i  bii^ii  c^rt^ 
•ferVé  d«3»  Frfpace  d^une  JieHe  qu'on 
iîâ  fth*  depuii^le  M<Hit*Auxo».  Ort 
ret^riDtive  une  partie  d'ancien  cbe-* 
mtn  eotre  Safuitiatf^  ft  Saint-Semef 
ilaiîs  ta^Fi>fêt  de  S}igt)r. 

17fi  Mtrt  patd)  cbetmtr  pa(&  dii 
jUotiNAuxois  à'Flavigm.  Il  y  â  ap* 
parente  que  c*ert  èdtA  qui  /éten-' 
doit  jufquà  Autun,  &  quipaflôit  ^f 
Arwii-'Ie-Due*,  Vorftrtie  ofl  a  v»  dans 
ia  Differtarion  precédeitte^  On'pré^ 
t^d  qu'oa  ^éet  trofive  des  vertiges 
ztbt   confîdérabfes  de  diftance  en 

Il  y  aune  trcnfiémc  Voie  très  re* 
pf\^rmëïAe ,  Sr  q^i  abontlfloît  à  Sens, 
Oti  la  fuit  depuis  ^ainte-Keine  }u& 
qo^aru  ieAi  de  Fins ,  en  approchant 
de  Mombar  ,  &  on  k  retroute  à 
â€tn  lieutsde  Nfontbar  ^  entre  AM 
foiïs  RougcttKjnt  &  FitHvï  aû-dfSffeà 
d^  Phi^niic  de  Cri  f  ^|V<^^^ 


4S4  EccAiRCi^SBMkNjr 
entre  Anci-le  franc  &  Lezignes  ^  & 
depuis  là  jufqu'i  Tonnerre.  DcAà 
clic  tend  vers  les  ponts    de  Saint 
Florentin^  où  tombe  une  manfioa 
Homaine  nommée  tkmtlniga  ma^ 
tionoée  dans  ritioéraire  d'Antooia 
ic  dans  la  Table  Théodoficnne  ^  for 
la  route  d'Auxerre  à  Trojres  ;  de 
manière  qu  en  cet  endroit  cette  roo- 
(c  étoit  croifée  par  celle  que   noos 
fuivons  aâuellement ,  dont  on  con^ 
tiiiue   de  voir  des   veftiges  depuis 
Ariçe$  jufqu  à   Cerifîers  ,  qui  n'dl 
qu'à  trois  lieues  de  $ens  Car  la  me* 
me  direâion* 

:  Une  quatrième.  Vpîe  defcendoit 
du  Mom-AuxoiSf ,  paflbit  au  Ponc; 
4e  Ravoufe ,  à  Darcei  y  Froloi  ^  & 
conduifoit  à  Langres  par  Bagneuz* 
les  Juifs  &  Ajgnei-Ie  Duc  y  félon  la 
Carte  de  Bourgogne  de  M.  de  TUIe. 
Il  y  avoit  ehcore  une  branche  de 
chemin ,  tendante  à  Troycs  ,  &  qui 
paflbit  par  Viilaines  en  Due(mois^ 
Larrei  ,  &  par  une  ancienne  viUe 
nommée  (  dans  le  pays  )  Lan-far 
I^eignes  y  (ituée  fur  une  éminence  à 
une  petite  demie  llcne  dç  Moléne 


ittK  t^ÀNcHENNB  Gaule.  J^^^ 
Vers  le  couchant  d'hiver  ^  &  dont  i! 
fubfijde  plus  que  quelques  vefti<* 
e4$.  Le  chemin  eft  aiTez  oien  cont* 
ervé  cil  quelques  endroits  ,  &  brt 
le  reconnoit  jufqu  au  paâàge  de  la' 
petite  rîvîçre  de  Leignes. 

Ce  concours  de  plufîeurs  Voies 
{Publiques  au  Mont-Auxois^  prouvé 
f>iea  <\u*^efiA  fe  conferva  dans^  un 
état  *  aÎTez  ^rifTant  fous  la  domina-^ 
tion  Romaine.  Ce  fut  en  cette  ville 

2 ue  Sainte  Reine  fouf&it  le  martyre* 
>n  ne  peut  en  fixer  îe  tenrs  ^  ni  à 
rempire  de  Marc«AureIe,  fous  lequel 
plufieurs  martyrs  fouffirirent  ta  mort  â 
Lion^  à  Toumus ,  i  Çhallon  ^  à  Lan-* 
gres^  à  Autnn^&a  Satilfeu,  tooslieux 
fitués  dans  la  même  province  qu'Alife; 
nia  des  tems poftérieurs.Les  Aâes  dé 
Sainte  Reine  qui  ont  été  publiés^  (ont 
aujourd'hui  rejettes  comme  faux  pac 
tes  fçavans.  On  a  cependant  de  la 
peine  à  fe  perfuadier^que  cette  Sainte 
foit  un  phantômé  de  fainteté  dans 
fEglife.  Ufiiard  dans  (on  martyro* 
loge ,  en  fiiit  mention  au  ^  de  Sep- 
tembre y  &  il  a  été  ^^1^  dans  le 
Romain  moderne  &  ^  |^$  p\uC\cvm 


\ 


4H    Ecx* ik lECsss^ftCE li^ 

autres.  Le  corps  4k  cette  Saiat^^  étok 
vénéfc  À  AJâfc  4è$  Je  tems  ac  la  |«- 
wére  rape  de  nos  Kaîs*   On  bâtit 
Ibr  (on  tpmbe^ui  «ne  £^liXb  ,  qd 
4tns  la  Yuiite  dcvhit  Abbatiale  J^ï- 
dèradus  ôu.Warc^fondatcardci'Ab- 
birve  de  Fiavigai ,  daas  fojQ  premier 
trament ,  qui  eA  de  b  préoûése  aa* 
liée  de  Tb^odQfic  ou  Thîerri  de 
Ckïc]k(  de  l'Ere  .Chréucnoc  721- j 
fait  iTMO^ioa  des  ËgUfes  de  Saiot 
Jinàochc   de  Sauiieu  ^  &  de  Sainte 
Beine  d'AJife  :  locd  SénUarum^  Saut" 
<f  jiniubil  SedsUcenfr  t  &  SMBd  Rh 

amin  ^»fâth  C^,E^^esfcmip»* 
lîfiées >dD  tkrc  .d>bhaye^,.»4Uufii^; 
fc  PWime  <my<^  f  ^le  d'AJiièèoa- 
fo:¥oit  le  <orip«  de  Sainte  Reine., 
r  .Suivam  le  ibeftaawoi:  4e  Wa»  ^ 
Jkjm  àvok  fim  eaipJbMçeinem  (tir  le 
Mqj«-A»icow  ,  pwi%ije  .i'Eglife  & 
U  tombew  de   Saisie  Heine .  fom 

finfoy  Waré  40004  à  l'Eglifc  de  Sain^ 
te  Heine  ,  firnUun  dmdms  àà  Bs^- 
iiçam  DomMa  RegiuA:^  nhi  îpfd  r^mf- 
(fkinc^tfou  ifWiçurs  termes  pp  biens 


j 


en  divers  pays;  dans  le  Tonnerrois, 

i»l?4g0  Ternodrinfe  ;  dans  le  Lacois  ou 

ILccois{partlc  duDiocèfe  âcLaneres) 

jPiig#  Lathtftf^e  y  dans  k  Buemioiis 

m  Tago  Diifmenfi  ;  dans  le  pays  des 

Amognes  (  *ch  Nivemofe  )  in  T4g9 

t^émmémmm ,  ou  plutôt  ^^mof^ar 

vum  ;  dans  le  Portois  (^furies confins 

-des  Diocèfcs  de  Langres^  de  Toul, 

&  de  Befançon  )  ht  T4go  T$rtenfi; 

•dans  le  pays  des  Athoaires  (canton 

^du  Dîocèfe  de  Langres  ,  entre  la 

•  Saene  &  les  petkes  f  îviéres  de  Vin- 

•genne  &  de  Tilte  )  in  Togo  ^boéh 

thrum. 

te  Prêtre  Confiance ,  ijoi  a  écrit 
vers  Tan  485  la  vie  de  Saint  <5ciS 
main  d*Auxcrre  r  dit  (  Kv.  7,  dî# 
7.  )  que  ce  grand  Evêque  ,  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Arles  peu  après 
fon  retour  de  la  Grande  -  Bretagne 
*(  vers  Tan  451  )  pafla  par  Alife ,  & 
qu  il  y   logea  chez  un  Prêtre  de  fes 
amis  nommé  Senator  y  qui  étoit  d'une 
maifon  illuftre  :  erat  (  in ^îfienfi locoy 
frejhjter  y  Senam  notntn^  ^  ti^tiilflmî  no-  , 
hilis  y  religione  mbilif^^  CûW^  ^^^  ^^^* 
^^;*/^ ,  fimilis  féin^ij  QH:^^  ÎT«ic- 


tarkU 
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riens  (  Germâms  )  pQ  fiudi0  Mftift^ 
€4ritéUis  expetiiu 

A  la  chute  de  l'Empire   Komaiii 
en  Occident ,  jilejid  ctoit  encore  k 
chef-lieu  d'un  Pays  étendu,   auqoel 
elle .  donna  le  nom  de  Ti^us  .AUfiah 
fis.  Dans  la  vie  de  Saint   Germain 
de  Paris ,  écrite  à  la  En  du  iixiéme 
fiécle  par   Fprtnn|t  ,  ce  Té^us  eft 
nommé  Mifienfis  ;  dans  le  teftamcot 
de  Waré ,  Tagus  jttftnjts.  Voici  les 
termes  de  ce  teflament-j  etiam  in  ksê 
nuncupàtQ  FUviuiaco  ^  inAgro  Burnâ- 
tinfe  j  in  VagQ  Mfinft  3  M^nsfieristm 
•  •  »  •  cwfiruxU   Flavigni  étoit  alors 
compris  dans  un  territoire  partial-» 
lier  3  aomm^  Jftr  Butnacitips  ;  8c 
on  trouve  encore  dans  le  voifînage 
plufleurs  métairies  nomméesles  Bor- 
nais 3  qui  {ont  des  veftiges  d'un  lieu 
ancien ,  dont  le  nom  vraifemblable* 
ment  étoic  Burnacum.  On  lit  néan-/ 
moins  Bornadum  dans  le  teftament 
de  Wzté  ,  qui  donne  ce  lieu  avec 
le  château  de  Flavigni ,  &  piufieucs 
autres  biens  ,  au  Monaflere  de  Fla« 
vigni  z  Damus  in  Taga  jllfinfe ,  ipfum 
Botnadu^n,  cum  ifjo  cafin  Bayigmé^o^ 


c  quelques  métairies 
olonetAS  ]  à  Darcci  ,  i 
Lugni ,  jlgHnidco,i  C 
Lugni  ,  LaviniéUt  , 
Icux  voifins  is  Flavig» 
'r  n  "Pdgii  TernfdtinJ' 
viarcomania  ^  &  dans  li 
3>Iaci  &  Marmagne. 

£nfin  ,  dans  les  C 
titulaires  de  nos  Koi 
]e  Race ,  il  efl  mcm 
Mfenfis  ,  d'où  s'cft  f 
François  d'AuMbïs ,  A 
xois  ,  comme  c'eflFuJ 
aujourd'hui.  Ce  "PagUi 
de  Gomté ,  &  étoit 
des  Comtes.  La  ville 
Â  pcéfent  lé  lieu  le  j 
ble  de  l'Auxois.  Elle 
née  dans  le  teftameat 
Mm  Sineumn  cafiro~ 

On  ne  peut  déter 
(k  la  ruine  d'AIife.  ] 
rie,  qui  a  fait  un  po 
de  Saint  Germain  d'Ai 
865  ,  dit  (*Jiv.  4,  çi 
fon  tcim  il.  ne  rcftoiv 
qucs  vertiges  de  CCI..- 


TêfinêiHtimi'ÇS'limmMfmmmm  tmsnttmy 
Aggnjlui  qumimm  fkvp  ctrtmnine-  Csfsr^ 
Vtnè  fulif  Lmtim  npn  êqHê  îMirtm  fbmlMih 

Xxfertus  fatriit  jui4  GsUié^  fpj^ti  m  â$^ 

iJunc  tffimii  veuris  Mnmm  vffiigisCMf: 
tri. 

.  Hédc  s'emrimeaaâemefit  ea  dî- 
&m  iSjfx'jitiifia  défendait  la  fixiotiérr 
lies  peufks  Mdm^  fines  JE^bêes  ;  die 
jkottpea  éloignée  de&  confins  ^  fines, 
ées  peuples  JEidm  &  Lbtgtfmry  dont 
le  village  de  Fin  a  pris  fon  nom  :  & 
ce  nom  doit  étce  écrit  au  pltirîel  > 
Fins ,  comme  on  Je  trouve  dans  h 
Chronique  de  Hugues  de  Havigni  ; 
{-  BîbHoAi.  LM.  To.  I ,  p.  242.  )  jish 
m  Dmini  MXCriT.  InHO.  V.m- 
gam  de  ^ca^. . ...  Cdimmamfmdi fm 
finium ,  Dcp  &  SanSto  Vrejelh  (  ancien 
patron  de  Flavigni  )  &  notis  di* 
mijit. 


La  même  Cbroni<jue  ,  fur  Tan- 
née  ^  8^4  y  fm  mentièn  de  la  ville 
ou  <toé  ^'AKfe  .  à  roceftfiom  île  h. 
zv^anAtxion  des  rè}ft}<i€s  àt  Stiinte 
BLome.  y499.  ^C€CL1CIV.'  irmfial 

mis  &  w^myrii  ,  de  jû^  tMtiitt  y 

mp$td    Uaviniôeàm  \  €4^rtifh  feu  ctmfi^ 

hfttm  >  ffé^éeme  heo  ^éUm  ^  eujus  trot 

civitds  frutpnd ,  \jSgUo  Sbdtt . .  • .  re^ 

gname  CAPoUiCahû .  .\\  S^HuiEygHy 

jmnoXKlK:*tdm.  m.  nnnû  DCCGLJSf^f 

trarijtulk  '  cwfUT  SémS^  Régine.-  Xei 

trâralatioAsiàes  rdiques  Àoftni;  aldrs^ 

très  fré<^u4n)te9  en  Fr»ic€,  i  caùfe  des 

courfes  des  Normans-  dans  |>h)(ieut^ 

f  minces  dti  IloyafHihev  Khi  tranf- 

féttok^  les  côrpi  des  Saints  dans  ks^ 

villas-  cm  places  de  flûrerc.  Alifc  fiiî* 

vant  le  témoignage  d'Hétic  ,  qiit 

écrivait  vers  ce  même  tems ,  ctoit 

éms  i*n'  état  de  décadence  &  de  rui- 

fie.    Depuis  cette  tranfïlâtfon  ,  Ics^ 

f«e1iques  4t  Sainte   Reine  '  ont  été 

confervées    jufqn'àuîburd'hni    dani 

lEglife  Abbatiale  de  Flàvieni.    '^   ; 

'  La  ville  d'Alife  ayant  été  ruinée  ^ 

a  rçfta  quelques  teabîtations  ftit  le 


r 
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4>i  ,  E-cLAïKCissBMBNS- 
pcnçhant  de  11  moatagnc  ,  qui  (ms 
^rmc  un  bourg  y  auquel  le  nom 
d'Àlifc  s'eft  confervé.  Ce  txHu^  cil 
•  du  dpnuine  temporel  de»  £vê^iiet 
d'Autun.  En  i6^  k  viUe  d'Aiifc 
dépcndoic  de  l'Abbaje  de  Flav^t. 
Mais  l'Empereut  Cbacfes  -  CfaaoTc 
aoqexa  cette  Abbajte  à  VEvêcbé 
d'ÀiHton  en  877  ,  fi  lorfqua  /ï'Ur»' 
lïff  ou  GauttÇt^  y  Evê<ja«  d'Autan, 
peroiit  en  99p.  aux  KeligicoK  de 
Flayigni  d'élicç  on  Abbé.,  il  retint 
la  plupart  des  domaines  de  l'Ab- 
baj'c  ,  &  çotç'autres  celui  d'AliTe, 
dont  les  Evoques  d'Autun  font  en- 
core Seigncu». 

C^oique  le  cçirps  de  Saiate  B-eine 
ait  Clé  tcansfsré  à  Flavignï ,  le  cnlte 
de  la  Sainte  s'eft  perpétué  à  Alifci 
On  croit  qu'elle  ioufirit  la  manjre 
hors  les  murs  de  la  ville ,  danS'  un 
lieu  01)  l'oo  a  conflruit  une  chapelle 
de  Ion  nom  ,  qui  fuivant  un  Aâe 
de  l'an  148S,  ctoit  encore  dans  cc- 
tcmvlà,  au  milieu  des  vignes;  «fw 
re  ab  aniiqM  ereSum  in  vîmi  Efif- 
cofMtut  Mduenfis.  Depuis  on  a  bâti  des 
BniTons  depuis  U  chapelle  jufqu'aa 


«m  t'ANCÏEKNE  G> 

»urg  d'Alife.  Dans  le 
Lapellc  ,  du  côt«  ^u( 
tnx  j  dl  k  célèbre  fou 
ïcnttc  poot  la  gaérifon 
aladiesL  Ceuie  Eglife  ( 
Lr  une  nombreufe  comi 
ordcUers  y  qui  en  foni 
ince  annuelle  à  l'Evé<]ui 
Hgneur  (TAlife.  Au-rell^ 
e  Sainte-Réine  &  AHië 
tifeQible  fort  cônfîdëral 
.ombre  des  habiuns.  l 
ombremcnt  de  la  FranJ 
L  i05)BaiQiage  d'Auw 
Leine  Se  Âiifc  ,  bourg 
-'Eglife  paroiflialc  d'Alif 
e*Keinc  cft  fous  le  tît 
^eger.  Il  y  a  dans  le  bo 
>ital  confidcrablc.  On 
:idcr  en  quel  lieu  Tànci 
que  de  Sainte  Keine  > 
'Ji'aré  étoit  fituée.  D( 
qui  a  donné  au  pnblî< 
Sainte  Reine ,  prétend  ■ 
pelle  de  cette  Sainte  ne 
depuis  le  quinzième  Ciî 
f  incienne  Bafilique  ,'  . 
ba^e ,  sft  dcr£DiK  p  v 


lkl< 


d'Alife. 


4^   l^ci.  A.inotS5i?x'vM^v  * 
Quant  à  f  enfiacemenc   de  Y\ 
•cknncAUrciurlefiMimet  du  3Ajam^ 
Auxois^y  ii  m'y  a  fim  de  bâtimciis  ;  ft 
<m  y  tirou^  feukaNnft  dest  frat^nK» 
de  t^itUsyd^  briques ,  iiff  lu^es^  âtc  ter- 
ix-ct»ite  de.itfcfcmwiGaidcars«,4]art> 
^es  rcft^s;  d'enduits  de,  mwalltffr 
On  dit;  que  lai  pierics  de  catUc  ft 
^tr««  Qts^teiiaux  ont    été   cndem 
pour  bâ|ip  dM!9  Satntc-Reinr  &  aa« 
trfs  lieux  voifios«  L!aa  s<S2  5  ^  mt 
troi}vâ  i  Fcutiéc  du  vices  cimstkss^ 
à'Alijk  une  InfisripdoD ,  qvc  Rdiie*> 
ims  a  rappoctee  dans  «ne  de  fex  Lct^ 
tre&  (  dont  k  recueil  a^  été  iofirii* 
lué  à  Leiptik  en  itf4fa)'âsrdaiiis  fa 
grande  coïkdàon  {fymagm.  iitfcfifu 

TX«  CL*  yK.aï£ssVS.  HIGER..  OMNIBUS 
«OUTieUM.  TISTAMENTO.    yONl 

syrstiT*  itro,  lU^NV.  fvi^jis 

V|KGULlNiB.  UJÛOMI».    ES.  f&JklAAVM 

C^KAUI^I^^KOrlssA'ET  I  f7LIANAVYl.-CtfLf  »> 

*       >   :  ■    ' 

Par  cette  Infcviptioo  y  Ti .v  Cbi»» 
diu$-Pf  ofeAift-Niger ,  qui  avoii  pa& 
(ç  pac  toutes-  Içs  diarges  àsct  les. 
peuple  .^Eléri  ^iiifgmsy  mtèmm. 


■StTKt'iWCIENNI  Ga 

]u*on  élevé  au  Dkv  Mt< 
?oriic}ue,  en  fbn  nom, 
ic  fa  femme  &  de  f«s-  < 
Eé  Dieu  MiriMj^Kf-n'eft-i 
:he2  les  Gaoleis  i  mais 
mcntairea  ^  Uv.  5)6» 
d'url.  Jkfm/ii^a,  ^ni  éto 
peuples  £ni«M«f  j  l'air^vé 
dans  les  Caulci,  8c  doni 
trcs  avoient  joui  delà  m 
té.  MotitÂfgui  ,  éâtînm 
Cdfiirii  ,  eujnfipêe  majorfs 
nci  )  tegmm  tithiaerMti. 
eon^eâurc  ,  que  la  divin 
eft  queftion ,  peut  fe  i 
ce  Moritafgns  ^  ou  f^iit 
qu'on' des  plus- recHles  d 
très  ,  <jm  aura  porté  le  i 
M.  l'Abbé  Mongank ,  da 
-vol.  des  Mémoires  de 
des  Infcript.  (pi  j-tfo  )  ei 
fentiment ,  te  fa.it  ment 
■fleurs  dli^ité»  de  la  méi 
On  voit  dans  l'Eglifi 
deSiint-Pierre  deFIavigi 
piliers  qui  (butienncnt 
la  voute  du  (ànâuairt 
lie6  y  qu'on  croit  ayni* 

( 


49<t(     £.CL  ACmciS^EMBN  s 

<}uel^e  monument    de  l'ancienne 
AliTe,  &  placés  dans  cette   Egiifê 
lorfqu'eUefut  conftruite  dans  le  neu- 
viéme  fiéde  ,  &  confacrée   par  le 
Pajre  Jean  VIII.  Fan «78.  D-  Ber- 
nard de  MontfauQon  a  donné  la  re* 
préfencation  de  ces  bas-reliefis ,  en 
deux  planches  ^  fupplem.de  TAntiq. 
expliquée ,  To«  I V ,  p.  8tf.  )  Une 
inlcf  iption  comprife  dans  ces   bas- 
sclie£s  eft  aujourd'hui  fi  efiàcée  qu'oa 
n'en  peut  rien  tirer  :  mais  on  Ut  en- 
core fur  un  bout  de  corniche  AUC 
fou  plutôt  AU  G,;  SAC.  (vA- 
guftû  facrum.  )  Les  bas- reliefs  confif- 
tent  dans  huit  figures  d'hommes  & 
de  femmes  ,  (epareés  &  en  autant  de 
quarrés  dififêrens.  On  peut  juger  par 
le  caraâere  de  ces  figures ,  que  c'eft 
i^n  monument  de  quelque  viâolre; 
&  parce  que  deux  de  ces  figures , 
homme  &  femme ,  font  portées  fur 
des  barques  ou  nacelles  y  le  fçavant 
Bénédiâin  qui   a  rendu   public  ce 
monument,  conjeûure  que  la  «vic- 
toire qui  en  fitit  le  fujet ,  pouvoit 
avoir  été  remportée  fur  mer  comme 
£ux  urre. 

Us 
1 


SUR    L  ANCIXNNE   OA1 

Il  s'c/l  trouvé-furie  M< 
;s  inilrumens  de  facrifii 
té  de  fers  de  lances  &  t 
a  grand  nombre  de  Méi 
lyuns  en  trouvent  enc 
□urant.  Depuis  peu  on 
i  une  d'or ,  bien  ftappé 
it  être  d'un  des  prémi 

ous  ces  monumens  joint 
es  qui  fe  tirent  des  Coi 
e  Céfar  ,  &  des  Aâ:es  t 
ge  ,  démontrent  évidemi 
-lont-Auxois  eft  l'empla 
ancienne  &  célèbre  Ville 
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Ja  Gaole>  1^7.  fre- 
xcs  du  peuple  Rjo-- 
•main,  a^S.leur puiC* 
fance ,   169»  ils  ont 

5 art  aux    conqaCtes 
es  Gaulois  en  Icalje« 

Agach^j&er  »  15  >  80  > 

87. 

A^eaineum^  Sens,  iq|. 
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trois  grandes  Voies 
au  travers  de  la  Gau- 
le ,  33». 

Aimoin  ,   145  ,  3^5.  > 

405?* 
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Alffi^  >  Alife  ,  436.  <^ 

/«w.  Plan  d' A  life  «Ç- 

dc  Tes  environs,  439.. 

iît nation  delà  place, 

4 S  f-  &  fuitf.    47  y^ 

lUVjUU    du    fic^e  ». 


457.^/î.*^di«» 
combats  oevant  /a 
•lace*  45t.  4*5*^ 
jSiiv,  rcduâÎDn  d'A- 
nre,  477.  on  ne  doit 
fiikat  lâa»  AU^^t 
j^ti  eltt  ^t*it  cacoie 
célébrerons  TEmpire 

•  Xonaiiiv  4Sa«  f4i« 
fieurs  Voies  Romai. 
nés  s*7  réuniflbient» 
483*  &  fttiv.  Sainte 

-  &,eine  7    rontfirit   le 
mân7re,  485,  Aiefit 
étoit  le  chef. lien  da 
P^^us      AU  fi  iw fis  , 
488*  étoit  rutoéean. 
milieu  du  neavicme 
fiécle,  485. elle  n'eft 
plus    qu*ua    bourg». 
45^1.      connu  -  pies 
communément    foas^ 
le  nom  de  Sainte-  Rei^ 
ne,  493*  veftiees  d^ 
l'ancienne    AÏffi^  » 
j^,^,&friv»  iufcrip- 
tion  qu'on  y  a  tn»« 
vée ,  ihii, 

AUfienfis  Tagut ,  A«U 

1q1$>  48A*  &fin^ 
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-4.i«f-  ^iTtrc  Cletmont 

en  Ati^etgne  ÔtXion; 

•  *^ecb.i:t)ocre,  4,^,, 
l>ôd>ïrel ,  8^,  .     ^        : 

Dorw  i-13,  .  . 
Pofiihée  .  7t. 

™o«f  487. 
DunoflfM.)  j^tfjj     • 


T  »  E  R  E  S. 

Challoa,  ^^«.^ 


-^^E8bfaarA,i45,^^ 
EHcnfcAiitid,  (M.)  ji^^. 

Eratofthefte,55,^i.T 
•fcrwrféraw.s.Ambr^ 

-i!:"" ''^'^**"  »  *4>- 

EftiennedeBîzanccjT. 

Eftrée  -  Saint  Genoux  , 

^51*  tftrées,    iç.,   • 

4<»^.  KEftra  ,  4V1.  • 

focher,  fSainOtjff, 

Eamcne.2-?s>.f^/»jt,, 

ion  texte  fàt  Bibra&e^ 

ci^liauée,   J08.  é^ 

^r«^.:j5i/37î>400» 
Euphratc,  T  larfcur  de 
1   >  «7.  -  . 

fufebc,  114. 
Éttftathéi55.  o 

Wrope;  114  ,  jTj^ 


»  «/«  ,  voyez  ri/r. 

ï*»w/  «argué  i  par  une- 
CDlomne    avec    itue 
rnfçtïption  ,  ijç. 

:3V»  W*  de^un-atfx. 
fif^Tffx  des   Bi«#ng^i  >fic;: 

*i?»    des   Diocèfej  -de 


^ 


T  A   B 
Vint,  i^o.t  4f3. 
f  Uvigni,  fondation  de 

r Abbaye  ,48^. 
TUrtnfU  ,  ^  Fioience  » 

J14. 
]Floms  y    19^  *-  &6S  » 

437.  peu  cxkà  dans 

ce  ^a'il  rapporte  du 
'  ûégtl'Airfid,  4S1. 
Fomnac  »  488* 
£ox  de  Bearn  »•  a^f  • 
Torum  Apfii ,  f  x* 
forum  Segufiamgrum  $ 

Feur,  4*7. 
Fcafnai,  (M .  de)  axo. 
Frédé^aire  ,    149. 
£rootin«  88. 


/^ÀhHs\   ChabfM, 

Gâtinoisj  (Hiftoiiedo  ) 
191* 

Otnabum  ,  i^j,  t^  la 
▼ille  d'Orléans ,  par 
le  ténioignage  des 
Aiicieiis  s  x68;  dr* 
/»>v.  par  les  Icinérai» 
tfSt  X73.  (b*fuiv%  par 
le  texte  âC4es  marchas 
de  Céfar  >  I9)«.  |^ 
JjUv,  fa  dîftance  avec 
les  confias  des  Atm 
'perni  conforme  aux 
Commentaire^,  .i^f* 
étoït  VEmporium  des 

]  Céiruutej,  16^4  170» 
1x7. 

GtrgovU  des  Arvemit 
(on    emplacement  « 

a^ir,44«- 
(S^r^o  »I4  des  fiai»|  10 1  • 


*7I» 


L  E 
GicD,  171 ,  17 
.  ancien  nom  » 

180. 

Gildas-le  Sage  »  z^f. 
Colins  •  15 . 
Gordon ,  (JLoben)  xx). 
GrAdusmk  Grejfmr  »  88. 
Greavesa  xf»  i9«  iff* 
Grégoire    de    Xoats  • 

«•î^-t  2-17  »  J«^-  . 
Gmter  »  15&  «^as- 

Goillaiime  le    Brecon  « 


GiûUedéte*  C^a  )  4a. 

H 

HArdooin,  He  F.) 
^4.»  4x0. 

KeiuA  ei-ÊàtasAcsCoBi» 
xnent.  de  CéTac  «  ne 
neat  s'entendre  qae 
du  peuple  e^ia»«  &- 
non  d'une  ville  par-- 
ticttliére,  aSx. 

Helgaud  de  Flenri»a6{* 

Helvétiens  défaits  pat 
jCéfar ,  344. 

Hexic  ,  auuur  $lc  la 
vie  4c  Saint  Getaxaio 
d^Aaxerret  484. 

H^iodien  t  349. 

Hérodote-»  Ai$  44^* 
8i>  /^8, 

Héron,  41  .,^1,  iio> 

Hézychius  >  (^  ,  S.o  » 

88  >  89  »  !•<• 
Hirtius ,  aot* 
Holftenias,8,  5^» S 8» 

5î»  -7i« 
Honditts,  i4Xt 
Hafties   de  Flâvigni^ 

HhI<^' 


I        .ÛÎ.H7. 
it/iibret,  ttgui^du»!. 


onas  ,   AuHut    t 

le  11 

vie  de  ! 

>.  ColonbiQ, 

17  1- 

(xnandï 

s,  lo». 

cyuidaiii. 

(Dom) 

faute  ,   1 

.1». 

fidore  de  SevilU , 

'  4)- 

net. 

fthme  dr 

Co.imhe .  ni 

_i.,8„, 

,  8f. 

liinér.    dcBouideaux  i 

les 

Jétufilem,  ij  .    17, 

1ï  ,  il  ,  «î  .  IIS- 

C( 

Irinit.  Mantinie,i07. 

jBg«e,   44.  0"    fle- 

pl 

thte,  fis. 

po 

W««   ,    nom   ptii   pir 

du 

plafienri      villei    en 

rhonneiiiil'Aii$ofte, 

pu 

'"•        l 

e» 

T   Abbe,    (le  Kerc) 

X^      4ID. 

le. 

LadoDC,  isii. 

tinceloe   (M.)   1Ï7  , 

170,  171,  173,11*, 
*4J. 

.  ^' 

t 


n 


T    A^  •    t  E 
iktifis  ,  t'44^  ni  de  ce        ce<  de  S«^  •  i4T»* 
qu*on   ne  yoit  poinc        148»  149* 
4*AncieM  mommens    Lieue  Erp^g^^^^  »  ^<>i^ 
Romains  i  Orléaas  «        éTAlnttioii»i5x.cfmi- 
i4f  •  ji  prosYc  U  ûm       pefée  de  trois  MiUes^ 
tnacion    dm    Câfimm        ArabiqBes.1c4.graB. 
MtdUléUump  »   i{7.        de  tieaed'firpdLgae». 
foB  Opinion  f«r  U  po.        xfj* 
£ttoa  de  C&trtf .  corn-    tiras  Porra^ife ,  i57< 
battue,  )^4»  é'p»^*       Ton  é^aliiattoa  »  ifS» 
Xioae  Gaiiloi£e ,  !.#««« ,    tieae  Marine  de  Fraa. 
108.  &fitiv,  fen  é va.        ce  &  d' A  ngleierre  4. 
laadonfXio.ronaai*         x^^.  des    Flamands 
ge  dans  la  Gaule,  11  &.        on  HoUandois ,  151  # 
4r  friv.  t74*  confie        ,j^. 
mée    pat  U  diftance    Limmum ,  Poîâieis  |. 
des  lieux»  lié. ficniw        147.    . 
lîcation  dncerme  Leu*    Liphard ,  (  L'^genae  de- 
c«,ii7»  cette  Lient       Saint)  %4^. 
oonferv^e       jufqn'â    t'Ifle,    (M.  de)  tff  , 
piéfent  en  A*»glcterre     '  »£  ,  148  ,  178. 
foasle  nomdeMiUe»    Livineias  1   jir,  $«4* 
H9f  &fitiv*  fon  ufa-    loognerne ,  (  M.V Ab- 
ge  fous  les  f cannois        bédé)   »j07,xO5. 
mêmes  ii|4*  jt4.i  >    171  »   3»f» 

liieue  Fran^ile  »  118  »        337  ,  387. 
134,  eft  Ui  K.afie  Ger-    tugiumm  ,  Lion   »  ta. 
mamqtte,i38,iï(d.  fondation,    19^7 

Xieae  Getmaniqne ,  q<»i    Xjmmm  on  Lsd»!  ,  34^ 
double  la  Raâe,  140.     Iryfippe  ,  75, 
le  qui  Tient  de  Scan* 
y  dinavie»  i^td*»ppeU  n 

lée  Mille,  141.  fa^  dé* 

faition  ,  ihU.  148  ,     Tk  #  Abillon,  (  Domï' 
14$*  définition  parti-     JLVX    131, 
ciLhéfeduMîUed'AU    Msicrobe,  55. 
leroiElie  »  if^t  MaflPei ,  (  M.  le  Mar- 

X'ieue  ae  la  Scandina^        quis  >'3i  ,  3^. 
Yie»  l'étendue  qui  lai.   Ma  nfredi»  (M*>x^|«.«. 
eft  propre,  145*  rétea..  Marfilte  ,  (la)  cernom 
.    dae  de  la  Lieve  fixée         répond  i  celui  iç  fim 
en  Suéde»  i4<.  Lieu.es        «ex»  4x1. 
diyeries  des  pro.YÎu*     Mftrcien    d'Hétacléevg, 


D£S    MA' 


>Aa.riana,  151, 

JSAafiA'va^  Mefve  ,  411. 
NCa,tifon  )  397* 
lidM^ifiû,  Mâcon%  J47. 
2«f  aziroiljen,  (  Aâes  de 

f5a|nt>  78. 
-M'ediolanum ,  nom  Cel- 

riqae  commun  i  p!u« 

lieurs     lieux  ,    41 4. 

MediûlMium  t   Cbl. 

teau  Meillan  ,    x^y. 

M€dioUttum  ,  Meys, 
'  ^-x  o .    Mediolanum  ., 

MiUfi ,  fondé  par  les 

Caulois  ,  170  ,  4ti.. 
Mêla   ,  C  Pomponitts> 

Melon  ,  (M»)    i.^'6  , 

40S. 
M€nia.fM  ScoU  i  Au- 
'        tnn    ,    30X«    on    y 
voyoit     une     Carte 
Géographique  de  la 
^erie,  351. 
Migerie ,   fa  iig^ifica. 
tion  «153*  fon  cva. 
laation^  154. 
Mille  Romain»  coiiToA- 
du  avec  leMiUe  corn* 
mttn  d'Italie  par  dif- 
lerens  auteors  t  7^  é' 
valoé  plus  convena- 
blement à  7f  au  De- 
gré ,   9f  Ton  évalua* 
tion  poiicive  paj:  le 
Palme  ,    ti,  par   le 
Pied  ,   16»   &  fi^iv, 
par   Tinter  vale    der 
'  Colomnes  MilUaires, 

^  )t.  Ton  ufage   dans 

Us.  diffcf entes '  p^o* 


tteicb^s. 

vinces  de    rEmpîrV 
Romain  ,  xit* 

Mille  Romain  moder* 
ne ,  Ion  évaluation  » 
II.  é^  fùiv» 

Millt  moderne  dei 
Grecs ,  79^  &  /uvif^ 
ou  de  Turquie  »  ^%-^ 
84,  8é. 

Xfills  commun  d'Aov 
gleterie  évalué»  xi4i 
exiftatit  du  temps.dei 
Roipainj  »  114^  dé« 
fini  fous  le  nom  de* 
Lieue  •  xi^.  Mille 
d'ËcofTe,  laj» 

Mille  A9glois  fixé  par 
Henri  Vil  ,  119» 
employé  par  les  Ro- 
mains dans  la  Gran* 
de  Bretagne  «    xi^  »- 

MiUe    de    Pied-monc 

évaiué}  131  *  i))« 
Mille    Arabiqse    éfa« 

lue  ,  lis* 
Milliariu^  durtum^  i^» 
Monaftieum    Anglicum 

num ,  i%9» 
Montganlt ,  (  M*i'Al>«' 

bé  )    495-. 
Moiuhoui  >  181  •  1911 
Montfancon,  CO.  Ber- 

nardde^  318  ,  386  •»• 

Moreau   de  Maucour  ». 

f  M.  )    175  ,    x8a.» 

3,91 .  304. 
Màritafgus   ,  DivÎAhé 

Gauloife  >  495* 
Màfa  ,  Meuvi,  398». 
Moulins  I   OTiftinc    A<l 


Moyfe  de  Khorcne.  8j. 
N 

^  ^^♦firîwj» ,  Ne- 
veri ,  409. 

Notice    de  l'Empire  , 

188  ,  5JI  ,  ,9^.. 
Nofilefe ,  (  Chronique 

N9W0dmmm  dts^dui, 

NcTcrs,  m  ,  ^^  ^ 

444* ,   ^•ifUduMum 

cft  Ntman  prés  Bour- 
•  «e«*  l!X.9'/»iv.  ne 
peut  être  Noaan-le 
Fuaseliet  ,  140.  ni 
KçttTi-farBaranjon, 
»W4.  ni  Sancerre , 
l4i^ovio4uMum  des 
sublime,,  Jubilas. 

l$7'^^^9dun»mdes 
*WW«i,Nyon^  411, 


B    L    R. 


OGyiby,  (jbhn.v 

Qpfidum  dans  les  Com- 
ment, de  Céfar  ,  peut 
s*;approprierâ  une  ca- 
pitale  aufli-bien  que 
le  mot  Vf  h  ,  27  c. 

Oriçye,{aincfure,  8^. 

©udcndorp,  108,481, 
Pze&  Oaserain  ,  Ri. 

vtéres,pré,  d'Alile, 
4$5» 


nifanlas,  114^ 

-*»  Falme  Romain  y 
IX,  Palme  ancien, 
11*  Palme  de  dem 
cfpeces  chez  Ici  An* 
ciens,  xx^  &-  fié^,. 

Palme  Portugais,  1^8, 

Parafanges  ,  64^  6^. 

Pàterculàs,  i  Veltevsjf 

^4J7- 

Jâtti  Diacre,   108. 

Paul-Orofe,  1*4^ 

Paufaojas,  78. 

Perche  Angloifcifj, 
Ï15  »  130. 

Philander,  jo- 

Photius  »  7^. 
*f»uV«"  peut  s'appliquer 
inné  ville capiiaje* 
»77. 
Picard,  (M.)  9>i9i 

Pied  Romain,  fa  me. 
{we,    x6.   à-  fuivs, 
Coflutîen  ,  27,  Ca. 
pitolin  ,  18.    colo- 
lien  ,30.  149.  Pied 
Grec ,  fa  mcfnre,  4t. 
PîedPhiUt^ricn.ii. 
ou  Alexandrin,  j*. 
ou     plutôt  Macédo- 
nien  ,  ibid,  fon  éva. 
luation.^j.^Piedna. 
turel  ,   on   longueur 
commune    du    pied 
humain,  71.  é'juiv. 

.7^.    Pied'Anglois, 
17  ..120,   Pied    du» 
ï^hin,  ijp.PicdSu^^ 


De  s*    M  A 

dcris»  i4«.  Pied  Lait- 

prand  ,    131  ,  131. 

Pied  Efpagnol,  155^ 

Pimencel  ,    (  Manuçi) 

Plan    de  Rome»  ^o. 
Biechre  ,  69, 
Pline  ,    16  ,    17  ,  tri  » 
*4-  »    45  »  44.  S'O  I 

97  *  5>.»04  »  «"^8, 
a>^7  »  381»  4Si* 
Plutarque  ,79^^)6, 
'Pocriftium  9    Perrigni  , 

417-       ^ 
Perçus,    (Lucas)    141 

2.1  •    xS. 

Tol^  en  Iftrie  ,;3X4. 
Follux  ,.(  Jalius)  ix  , 

8p  »  143;. 
Bolysenus  ,495. 
PoJyDc  ,  44. 
To?ts  ad  JSdaver ,  44  *  » 

44Î' 
Pont.»     (  Timothce  ) 

113  >  I  iç. 
Tortetifis    V^gus  ^  for- 

tois  >  487.: 
Portius,  (Léonard)  30. 
l^ùrtolanos  en  Grec  vttl- 

gaire,.!^  )  8tf. 
Portu  la n  V éniûen ,  ^  3  # 
Pxocope*,  17. 
Prudence  »  143» 
Piolemëc,  5j  .5^,9?» 
1^5  >  -»37    »     *Sï* 

»74l*  35ï^>     4*4. 

4^*7> 


Q 


Uareotaine,  mefu* 
uAogloifcl,  ii^j 


riER  E  s;      ^    , 

Quarte ,  lotus  ^artem, 
fis  dans  la  Notice  de 
-  -l'Empiie  ,   s- 
(^intilien ,  \\9i 


RAfteGermanigtie^ 
157.  fon  évalua- 
tion ,  138  }  X5X* 
ReineiÎQs  »  494* 
Reine  (  Sainte  )    fouf- 
fritle  martyre  à  Aliw 
fe  ,  485.  Ton     corps 
transféré    d'Alifc   i 
Flavigni ,  491* 
Rémacle,  (  Vie  de  S.  >• 

X09  I  iio* 

Rempart  (  Fallum  )  de 
Sévère  ,   114»    foi^ 
étendue,  ii5.  Rem- 
part d*Hadrien}i^tii«r' 
.  Refendius  ,  151* 

Riccioli  I  ii>  35  >  3^  «- 

X33  »  M7' 

Rigaut  ,   I38< 
Èolomma  ,  Rouanne*  t 

417. 
RoUin,rM.)  4^^*' 
RutltfOuRoàe,  14x4 


S  A  gène,  fa  mefur*>t 
8^3. 
Saint.Julien  ,   (  Picwe 

de)    291. 
Salbris  ,19^» 
^liocliu,  Saclas,  177., 
Sancctfc  ne  "vient  point - 


L 


n 


T    A 

SâafiiM  t  (  Ificolai  )  7. 

SaumaiCs,  78» 
St:aUger,(joreph)  410* 
Scymnas ,  80^ 
Se^hûàUum  ».  SeycttZ  » 

40*i 

Stintf  (François  de^ 

Senez  •  (  John  X  t  i^r. 
Scpceme,  ad  StfHmum^ 

SiMHum ,  Sanlien»  )  5^ . 
tidonittsApolUnaiis  » 

151 ,  x<î,  4^5. 
^inlU  ,  Sigi,  418. 
Smith,  (  Thofflftf  )  4^« 
Solin»  xf9. 
Souvigni»  xatf. 
Sp*tma  ,  Efpan ,  14k 

Spartien  >ii4i  94^ 
Spetman  ,  130» 

Stade  oiyrapiqne  o« 
ordinaire  ,  (on  origi- 
ne i  44*  Ton  é  raina- 
cion  parle  Pied  Grec» 
434  par  fa  comparai- 
ion  avec  le  Mille  Ro- 
main ,  ibid,  Stad9 
d-noeeCpece  différea* 
te,&  de  10  an  Mille, 
47.  dr'yifrw remployé 
par  Xénophon ,  <4« 
valant   30  Parafan- 

mentaite  le  pied  na- 
^rel  ou  dtt  commun 
des  hommes  «  71  «  ^ 

'/ftiv.  Stade  (iUacé- 
donien  )  employé  par 
Ariftote,  54. 8c  dans 

*  Û.  mefate  dts.mar- 


B   C    B 

chef  d'Alézan^iï^  # 
f^,  dans  la.naviga- 
tionde  Nearqae»  97- 
dans  la  meCiare  de 
qnclqoes    ville*     de 


rAnti<|nfté,  98- 

Stdiium     d*v.)lyxxipie  » 

41  »    71.   Tytbumm^ 

4^.  ib  Laodicte»  f*»^ 

Scaiole  »  IX.  la  mefnie» 

Strabon»  if  >  44  t  47 f 

4>«  5$  »î6.y7»5*» 
6Vt  70  ,  85  ,  5^# 
5^»  lOl  ,  105,1041 
III  j  1^9»  15>.  i7î» 

551,454,. 
Scukley  ^  iitf. 
Saécone  »  515* 
Suger  ,  (  l'Abbé^  iao< 
Suidas»  41  »  44'  5^» 

54»  ^9  t  89. 
Surica,  115  ,  153,  liu 

it34  598. 
Surius  ,  i-^S* 


TAbie  Tltéodefieo« 
ne  (  on  de  Pen* 
tinger)  J7>U3>1^5> 
174,  i8tf,  i89ia>l7i 
*47»'»•17^*<J*«4» 
541.401,415,41^* 
Tacite  ,    104  ,  ié^, 

»75,  I78,i87.î4»* 
Tsïcidea^  Tezée,  164. 

7#fe«iffC(}ii  onTe/osMMi»- 

'    Toulon  ,  4s  tf. 

X-nMirenffs    Ptp^t  s* 

Tonnenois,487« 

Tiiéop)uaâe  I  8.^ 


i 


^E  s     MA 

'XKotna^  ,  1:88 ,  1.90  , 

^lioniailinat'  M.  )  385^ 
*!r>Kurocîns  »   14.0.. 
ar^^*  »  Xil-le  Château, 

387-- 
•Tioiofthene  ,  57. 

7"'»^ o»^»iym  ,  Sancoinj> 

x-î  s  •. 
T<*i»m»/«  >  Tournas , 

341. 
/Tice-X,ive  »  170  ,  j^i  > 

4x5. 
Xors  »  <  M«  le}    3(7  , 

Trabac  de  Milan  >  Cz 
niefirre  »  39'* 

Xrjgonom étriqués  /<0. 
^éracions)  deMM.de 
l'Açad.  des  Sciences» 
^$5*  ^79»  41&. 


VAloîs,  (M.  de) 
167  »  169$  ^^9» 
X40  »  x42>*  ^5  3  • 
l'éo»  16^3»  1^5»  *7i> 

Henri     d«    Valois , 

377' 
.Vender  •  Myls  >  <  Abia* 

ham  )  I4'* 
Vare  de    Caftille  ,  f* 

mefnxe  >  i5(» 
y*rica  ou  f?«ra«,  Vars> 

399» 
Végece ,  rf 
y$lUuMê4uHMm  •    i9^7«  ^ 
ficanne  en  GacinoM  , 
^       u^.  ne  r^^urait  £tre. 


T  I  E  R  £  S. 

Vallan  prèsd'Auzer- 

rei  1.11.  ^  fuiv. 
Verge  du.  Rhin  j  fa  mc« 

£ute,  i{o^ 
Vitavans      ou    Stades  > 

d'Arménie ,  84t 
Viabon  ,  171* 
Viôor  ,   (    AareIiU5->r 

114.,  382. 
VidubUj  voyez  Uidft* 

Villalpaiido  >  3^. 

Villes  ries)  delà  Gau* 
le  OMt  eu  plufieturs- 
nom  s ,  x  8  6 .  9*  /vi*»* 

Vitra ve,  74,  7^,  143, 

'Z^M  ,  Ataiie  ,  fa  défi- 
nition nlturelle,  1434 
CQmpofuion  de  l'Aul- 
ne Fiançoife  de  4; 
Pieds  Romains,  144. 

Vopifque  >  381* 

Voâtos,  (  Ifaac)  8,1  • 
Voies  Romaines  éxpli. 

i)uées,  ou  amplement^ 

indiquées,  far  quel. 

qire   veftige  :.d'Pr« 
léans    a    Chartres  ,. 

«7^0»  de  Brtare  à.Pa* 
ris  par  Orléans,  i>74« 
de  Tours  â  Orléans  , 
iM.d'Oriéans  à  Sens 
par  deatme,  185»  pagr 
AfUét'Seiefti  »  ibid^ 
d'Qrléans    â     Poic* 
tiers>  it%^èik  fiour» 
ges  ,  iHd.   d* Argent 
ton    4    Déelze    pat- 

«««ton   à     Clerxfeontt 


L 


TiWBLË    DES 
i'64.  de  Bourges    à 
Sancerre  »  1651 
Voie  Rom*  d' A  grippa 
depuis   Lion  jjirqa'i 
Boulogne  ,    5  3  «  •  ex- 
pliquée depuis  Lion' 
jufqa'i  Atixerre,54f . 
&  futv,    d'Aucun  â; 
Mâcon  ,  951,  d'Au- 
to n    â   Troyes     par 
Atmilt  Doc  ,  377*. 
a'Auxerre    i     Lan^ 
Çra»,  584.  d'Antua 
aLangreS|)8f,40i, 
de.  Challoti   â  Lan. 
•  grès  ,  38^.  de  Lan- 
gres  â  Toi^,  390  , 
?98»   de    Langtes  â 
Châlons.fur  Marne  > 
991.  de  Langres   au 
Pontaillé  &  pardelà» 
395»  6&de  Challonà 
Bezançon  ,  ihià  de 
L'angres  â  Bezançon. 
395*  d'Aucutt  â  Dé- 
cizej4ox.  d*AutunÂ 
Décize  par  Bourbon- 


M  ATIE  K!  ES*  ^ 
TAnci  ,  40  ç.  dcDc- 
cizc  à  Briarc  ,    4091 
d'Aucun  à  Boarboa- 
rArchci]:^baads  41^. 
•de  L;oi>  par    Roaan- 
ne    i    Cicfxnonc     ci 
Auvcr^îic, -419-  au- 
tre   voie    di:tdc  dr 
Ciermont     à     Lion, 
43t.  de  Feux  â  Vien- 
ne ,  417, 

Voies  Romaines  d'Ali- 
feà  S«ras  ,  ^S'j.d'A- 
life  â  Langres  ,  4S4* 
d'Alifc    â    Troyes  , 
ibi4, 

ÙAiard  ,    (   Martyrolo- 
ge d')   149  ,  4B5. 
Wèift  commun  de  RuT- 
'  fie,   t%  ,  i^ii 


XEnophon 
8>, 


>  <4i 

>  70-*' 


Hn  de  la  Tjtble  des  Matières. 


£   K    K  %^    *   i^« 


^<^i*  1^6 ,  lignt  7  ,  1x300,  lipj  ii3o»« 
JP.  txo-t  p  15.5  nommé,  lips  nommée» 
P.  353  ,  /.  8  ,  StTéiM,  lipt  Stratd^ 
P.  3$8  ,  /.  II ,  il  ,  UftJ  elle. 
P.   }^f  >  /•  17  >  Pont- A  lier,  ^t/>V  Bontaîllé. 
P.  410  ,  ^.  15  1  il  n'eft  rût,  Ufét  il  n*tft  pas  râh 
Pt  44» ,  /.  picm  •  on  s  llps  ioo* 
£^  4^  1 1  ^*  >>o  I  j  U  »  ^y?<r-  lo 


